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services militaires américains
Le président veut écarter

toutediscussion prolongée
Il recommande, en même temps, le service
militaire universel — L
reraient attachés à la flotte

es fusiliers marins demeu-
La réforme

permettrait un contrôle plus étroit des civils sur
les programmes militaires

WASHINGTCN (PA) — Le président Truman
a préconisé aujourd'hui la fusion de l’armée et de
la marine américaines en
Défense nationale, au sei
sur un pied d'égalité à
services.

un seul secrétariat de la
n duquel l'aviation serait
l'égard des deux autres

M. Truman s’est interposé dans la lutte de lon-
gue date entre les haut-commandements de l’armée
et de la marine: il s'en est tenu presque à la lettre
du plan officiel d’unification présenté par le secré-
tariat de la guerre.

Dans son message spécial au Congrès, il a mis
fin à un des principaux
déclarant:

“Il serait inutile de
du problème général.”

En ajoutant: ‘Je vois là le meil-O
pourgnoyen de préserver la paix”,
M. uman a proposé que le nou-
veau secrétariat de la Défense
soit dirigé par un seul membre
du cabinet assisté d’un sous-secré-,
laire et de plusieurs secrétaires
adjoints, tous des civils. Le secre-
tariat aurait son chef d'état-major,
et un commandant de chacun des
trois services, armée, marine et
aviation.

11 incomberait au président ou
au secrétaire à la Défense de trai-
ler directement avec chaque com-
mandant des questions de straté-
gie et de politiques fondamentales,
et de la répartition du budget du
secrétariat.
Aux postes-clés du secrétariat,

precise M. Truman, il faudra nom-
mer des hommes des trois servi-
ces, “en sorte que l'intelligence
du secrétariat ne soit pas domi-
née par un ou deux des services”.
“En guise de précaution, pour-

suit-il, il serait sage d’établir la
rotation de l’éligibilité au poste
de chef de l'état-major, d’un ser-

(Suite à la page onze)

La police cherche
l'assassin de M. E.

Boisvert, à Montréal
MONTREAL (P.C.) La

police de Montréal espère aujour-
d'hui mettre la main sur le bandit
qui abattit d’une balle de revolver
en plein coeur, hier soir, M. Ed-
mond Boisvert, 69 ans, proprié-
taire d’une taverne de Montréal.
M. Boisvert fut tué dans les mar-
ches de l'escalier, à sa demeure,
dans le nord de la ville.

Les policiers sont présentement
à la recherche de quatre jeunes
gens qui selon le dire de témoins,
quittèrent la taverne vers 10 h. 45
du soir, soit immédiatement après
la tragédie. Une escouade de poli-
ciers parcourt présentement la
ville, et surveille toutes les sor-
ties de l’ile.
Tout laisse croire que c'est une

tentative de vol qui fit commet-
tre ce meurtre. M. Uldérie Dun-
ville, le gérant de la taverne, ve-
nait juste d’apporter les revenus
de la journée à M. Boisvert, qui
vivait au second étage, lorsque
l'assaillant tua Boisvert. Aucun
argent toutefois n’a été pris.

M. Boisvert. sa femme, sa petite-
file âgée de six ans et un ami de
la famille étaient à causer quand
Ja sonnerie de la porte se fit en-
tendre. Comme M. Boisvert allait

espoirs de la marine, en

pousser plus avant l'étude
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LONDRES, (PC) La
Chambre des Communes a ap-
prouvé par 306 voix contre 126
aujourd'hui l’étatisation de la
Banque d’Angleterre et la me-
sure a été envoyée à la Cham-
bre des Lords.

x #* +
MANCHESTER (Angleterre)

(PC-Câble) — Le prochain vice-
roi du Canada, le feld-maréchal,
sir Harold Alexander, a été fait
citoyen de la ville de Manchester,
dans les Middlands. L'ex-com-
mandant suprême en Méditerra-
née a reçu cet honneur au cours
de cérémonies qui se sont dérou-
lées dans ce centre manufaciu-
rier de coton. Sir Harold projet-
te de quitter l’Angleterre pour le
Canada en février prochain pour
remplacer le vice-roi actuel, le
comte d’Athlone.

* + +
TULSA (Oklahoma) (PA)

Deux incendies qui se sont dé-
clarés presque =simultanément
dans différentes parties de la vil-
le ont rasé une buanderie et un
magasin à rayons; les pertes s'é-
lèvent à cnviron $850,000.

* + +
LONDRES (PC-Câble) — On a

abandonné aujourd'hui les re-

(Suite 4 1a page onze)

 

 

 

© Le contre-amiral CECIL HAR-
COURT, qui fut commandant à
Hong-Kong, est du nombre des
six amiraux anglais qui ont été
créés chevaliers-commandeurs de
l’Ordre du Bain et de l'Ordre de (Suite à la page douze) l’Empire.

 

Le beurre, en France, est un luxe qui
coûte de six à huit dollars la livre
L'aristocrate de la bourse noire en France — $500
pour un complet et $10 pour une livre de café
Par Maurice DESJARDINS

PARIS, (PC) — Le beurre a
remplacé l'or
dans l'économie sens dessus des-
sous de la France. Ici il v a un
“étalon beurre” tout comme il y a
un “etalon cigarette” a Amsterdam
ei à Berlin. ;

Le beurre est devenu l'aristocra-
ie de la bourse noire en France,
qui se pratique encore sur unc
echelle telle. qu'un journal de Pa-
vis disait que ‘toute la population
de la France se compose de trafi
quants de la bourse noire ct de
leurs consommateurs”

Le beurre est à peu près dispa-
ru du marché légal. Après avoir
ete l'une des exportations les plus
importantes de la France, il est
devenu un luxe accessible unique-
ment à ceux qui peuvent le payer
de 86 a $8 la livre.

La plupart des fermiers de Nor-

vendre leur lait à un prix élevé,
ne se donnent pas la peine de faire  

comme numéraire |-

du beurre. Une petite quantité val
aux entrepôts, où elle se gaspille,
pendant qu'on attend des aequé-
teurs clandestins.
Non seulement le beurre, mais

aussi la viande, le sucre, les texti-
les. le chocolat et les matériaux de
construction sont sur la bourse noi-
re.

Pendant l'occupation. l'activité
de la bourse noire a été regardée
comme une espèce de résistance
patriotique, et l'on disait: “Ce qui
va à la bourse noire ne va pas
aux Allemands”. Les Allemands
sont partis, mais celle-ci demeure,
malgré les efforts de toutes les
autorités gouvernementales.

Il y a toutefois beaucoup de cor-
ruption, et les trafiquants qui ob-
tiennent, de la bourse noire l’auto-
risation de conduire a Paris leurs
camions chargés de vivres ne se
font pas scrupule de glisser 100,000
francs dans la main d'un inspec-

tSuite 3 La page douze;

oO

|de rencontrer le

 

Plus de 2 milliards souscrits
  

 

x mme
Le Richmond #” ‘Fraser est
isolé pour un en route |
troisième jour pour Londres |
GIBRALTAR — (Reuter) — AUCKLAND (Nouvelle-Zeian- |

Les troupes britanniqyes a bord
du paquebot Duchess- of - Rich-
mond, du Canadien Pacifique, en
étaient aujourd’hui à leur troisié-
me journée d’isolement en mer.

La bourrasque sud-ouest qui
obligea le Duchess a rebrousser
chemin après avoir commencé sa
traversée vers l'Angleterre souf-
flait toujours aussi fort aujour-
d'hui. Le vaisseau, incapable de
rentrer à Gibraltar après avoir
frappé un brise-]lames hier, s’est
réfugié sur le côté est du rocher.
On a contremandé ‘d’autres dé-

parts à Gibraltar, Algesiras et
Tanger.

Kurt Meyer à
fait certaines
admissions

Par Ross MUNRO
AURICH (ANemagne) — (P.C.-

Câble) Le majorgénéral de
la Garde d’élite, Kurt Meyer, a
admis, au contre-interrogatoire
aujourd'hui, qu’il a “probable:
ment” dit à quelques-uns de ses
officiers, en Belgique en 1943,  qu’il devait fusiller des prison-
niers dans un autre théâtre de |
guerre. I
Meyer subit actuellement son

procès devant un tribunal cana- |
dien, et doit répondre du meur-|
tre de quarante-huït prisonniers|
de guerre canadiens tués durant
les premières heures de la cam-
parne de Normandie, en juin
1944.

C’est la seule admission qu'il
a faite au cours du contre-interro- |
gatoire dirigé ' par te lieutenant
colonel Bruce MacDonald. de,
Wirtdsor. à la séance d'hier. Le
contre-interrogatoire dura tout |
l'après-midi et a fait suite par
le long témoignage du jeune com-
mandant de 33 ans.

(Suite à ta page douze)

 

Byrnes -se propose

maréchal Staline
Par Eddy GILMORE

MOSCOU — (P.A.) — Le com-
missaire aux Affaires étrangères,
Vyacheslaff Molotoff. a reçu au-
jourd'hui à déjeuner le secrétaire
aux Affaires étrangères, Ernest
Bevin, et le secrétaire d’Etat,
James Byrnes, avant leur séance
officielle, au cours de laquelle,
croit-on, le problème de l'énergie
atomique était en tête de l'ordre

 
du jour.
Le déjeuner a eu lieu au palais

Speridonifka, en présence de
tous les membres des délégations
britannique et américaine.
Un porte-parole de l’ambassade

des Etats-Unis annonce que M.
Byrnes s’attend de conférer avec
le généralissime Staline, de retour
depuis peu de longues vacances.
MM. Bevin et Byrnes n'ont jamais
rencontré le chef soviétique.
Le général Georges Catroux.

ambassadeur de France en Rus-
sie, a conféré avec M. Byrnes pen-
dant trois-quarts d'heure. ce ma-
tin, au palais Spasso; 1? s'agissait
d'une “visite de courtoisie”. M.
Byrnes avait déja eu une entre-
vue d'une demi-heure, lundi. avec
l'ambassadeur de Chine.

T1 semble que la question de la
régie du Japon soit à l’ordre du

“Suite à la page douze»

John Amery ’
a été pendu

LONDRES (PC) — fohn Ame-
ry, fils d'un homme d'Etat bri-
tannique en vue, a été pendu à
6 heures ce matin (heure normale:
de l'est) pour haute trahison
contre son roi et son pays

Fils d'un ancien secrétaire
d’Etat pdur les Indes et premier-
irrd de l'Amirauté, L.-S. Amery
il a été trouvé coupable d'avoir

 
tadiodiffusé de la propagande na- $
zie, en Europe, durant la guerre.
N était âgé de 33 ans. Les té-
moins ont prouvé à son procés | :
que les Allemands i’avaient choi-
si pour jouer le rôle de quisling
en Grande-Bretagne.
Amery disait dans ses émis-

sions que l'armée allemande dé- |
fendait la civilisation européenne:
et demandait à la Grande-Breta-
zne de capitulcr.

Le représentant

 

 
e Wilhelm Grabner, ancien chef nazi du comp d'Auschwitz, répond ici à l'interrogatoi-
re que lui fait subir le Dr H. Dumayer, chef de police de Vienne. Grabner admit avoir
tue ou ordonné la mort d'un million de personnes, y compris des prisonniers de guerre
russes. Dumayer est un anCien prisonnier d'Auschwitz.
 

 

Le discours du trône envisage les
problèmes de l’avenir immédiat

I! passe aussi en revue les événements des derniers. RUTLAND (Vermont) (PA) —
mois — Le discours a
gouverneur général

La première session du Parle-
ment d'après-guerre a été proro-
gée, hier, et le Parlement a été
convoqué pour le 28 janvier selon
la coutume, mais ne se réunira |
pas avant la fin de février. Ce-;
pendant, le Discours du Tron€:
qui a terminé la session a envi-!
sagé les problèmes de l'avenir|
immédiat en faisant la revue du!
travail et des événements des!
derniers mois.
“Tous les efforts seront conti-

nués en vue de conclure un ac-
cord qui placera le gouvernement
fédéral et les gouvernements de
toutes les provinces dans une si-
tuation financière telle qu’ils
pourront s'acquitter efficacement
de leurs diverses obligations’.

du Canada à la

Cour de Justice
L'honorable Thibaudeau Rinfret,-

juge eu chef du Canada, au nom
du Groupe National Canadien
nommé en septembre dernier par
le gouvernement canadien pour
choisir des candidats à la Cour in-
ternationale de justice a rendu
public aujourd'hui le rapport pré-
senté par ce groupe au secrétaire
administratif de la Commission
préparatoire des Nations Unies, à
Londres, Angleterre.
M. John E. Read, C.R. conseil-

ler juridique du ministère des Af-
faires Extérieures, est le candidat
canadien désigné pour un siège à
la Couf internationale. Trois au-
tres candidats ont aussi été dési-

!

été lu par le substitut du
i

C'est ce que déclare le Discours
du Trône en faisant allusion aux
relations constitutionnelles qui‘
sont, pour les prochains mois, la |
question primordiale de la poli-|
tique canadienne. Le document de,
la prorogation a jeté ainsi un
pont entre le passé qui vient à
peine de s’écouler et le futur qui |
présente déjà toutes ses urgences. "‘

La cérémonie de la prorogation|
a été présidée par l'honorable |
juge Thibaudeau Rinfret. substi-
tut du gouverneur général. qui a
donné lecture du Discours . du |
Trône devant un bon groupe de
sénateurs. Mais à la barre des
“Commoners” il n'y avait que les
membres du cabinet et une demi-
douzaine de députés autour du
président de la Chambre, l’hono-
rable Gaspard Fauteux. La pres-
que totalité des députés étaient
partis pour leurs foyers, «heureux
d’échapper enfin aux travaux for-
cés que la Chambre leur imposait
depuis près de trois semaines en
siégeant le matin. l'aprés-midi et
le soir pour terminer un program-
me sessionnel beaucoup trop
chargé.

Comme le discours du Trône
offre un tableau précis et synthé-
tique de tous les faits importants
de la session, nous en publions
ci-après le texte.

Honorables membres du Sénat,
Membres de la Chambre

des Communes,
Plus de trois mois se sont

écoulés depuis que la reddition
sans condition du Japon a mis fin

(Suite à la page aouce)

Quatre lords

’

 gnés:

(Suite à la page douze) '

SRERULES

$ (Photo “Le Droite,
M. J.-ALPHONSE DULUDE,

dont la nomination au poste de su-
rintendant du service des terrains|
de jeux de la capitale fut accep-
tée, hier après-midi par les inem-

  

  

    

  

   

  

j demande de Joachim von Ribben-
d trop, ancien ministre des Affaires

 bres du bureau des commissaires.

témoigneront
a Nuremberg

NUREMBERG — (Reuter) —
Le tribunal international jugeant
les criminels de guerre a publié
aujourd’hui une nouvelle liste de
témoins qui porte les noms de
quatre pairs de Grande-Bretagne
— lord Kemsley et lord Beaver-
brooke, magnats de la presse, et
lord Londonderry et lord Vansit-
tart. — On les questionnera a la

étrangères de l’Allemagne et ac-
cusé nazi.
Le tribunal a refusé la demande

de Ribbentrop que !'o interroge
aussi lord Derby.

Il a accepté une demande
d'Hermann Goring que l'on ques-
tionne sir Alexander Cadogan,
sous-secrétaire permanent aux Af-
faires étrangères, et le vicorate
Halifax, ambassadeur de Grande-
Bretagne à Washington.
On n'a pris jusqu'à présent au-

cune mesure pour obtenir le té-
moignage de Winston Churchill,
premier ministre durant la guerre.
et du f2ld-maréchal, sir Harold
Alexander, le prochain viceroi du
Canada.  

-

‘Mort d'un

| qui commandala 43e division amé-

| pagnes du Yacifique et débarqua
i~u Japon avec les troupes d'occu-

i d'une crise cardiaque. I! était âgé

héros du
Pacifique

Le major-général Leonard Wing,

ricaine dans quatre grandes cam-

pation du géneral MacArthur. est
mort de vonne heure aujourd'hui

de 52 ans

Près de la moitié

des grévistes de

de) (PC-Cibies — Le premier mi-
nistre. ree; ¥raser. est parti hier
d'Auckianc dans un avion de
transport de la RAF pour se ren-'
dre aux Ftals-Unis, d'où il ira’
assister a Lunares, à la première
réunion ut ‘l'assemblée générale
de l'ONU le mois prochain.

l'intention de discuter, dans le
particulie: d-- conséquences pos-
sibles du nouveau prêt anglo-amé-
ricain sur le commerce de la Nou-;
velle-Zélande et d’ententes com-:
merciales

Les subalternes
nazis sont-ils
tous coupables ?

Par #es GALLAGHER

NUREMBERG (PA)—La pour-
suite a revélé aujourd’hui qu’une
drigade des troupes de choc d’Hi-
tler a fait! sauter ou a brûlé, à
elle seule. trente-cinq synagogues-
en deux jours de manifestations
contre les Juifs.
La poursuite a réussi à présen-

ter les preu*es de la violence et
de la terreur semées par les trou-
pes de choc en lisant les propres
rapports ue ces soldats au tribu-
nal. Les orocureurs de la pour-
suite tentent de convaincre des
milliers de chets de second plan
du parti nazz de méme que les
vingt et ur grands chefs qui sont
actuellemen: dans le box des pri-
sonniers >

La poursuite a dit que les sol-
dats des Lioupes de choc s’étaient
organises, avant I'avénement d'Hi-
tler au ;ouvvolr. pour “détruire
et terroriser tout adversaire poli-
tique °

C'est le troisième organisme
aont les secrets sont dévoilés de-
vant 'e t-iIbural international al-
lié. La poursuite veut que six
organismes soient convaincus com-
me groupes criminels et que leurs
membres soiert automatiquement
tenus responsables de crimes de
guerre. :
On a dejo temoigné contre le

Suite à la “page douze) Windsor ont voté
WINDSOR (PC) — Le second

vote de reprise du travail. déposé
par ie local 2000 des United Auto
mobile Workers of America (C.I.
O.» se terminera ce soir à sept

“heures et i peut amener la fin
i subite de la grève de 14 semai-
nes affectant 10,000 employés de
l’usine de la Foid Motor Company
of Canada .

Plus de 2300 membres de l'u-
nion ont déposé leurs bulletins
hier au quartier général de l'u-
nion et a des sous-bureaux dans
le voisinaze de l'usine, et environ
5,000 autres doivent vraisembla-
blement voter aujourd'hui.

Tls votent sur l'acceptation d'une
formule dv gouvernement compor-
tant les negociations et l'arbitrage,

(Suite à la page 123

 

Le général JONATHAN WAIN-
WRIGHT témoignera par écrit au
procès du lieutenant-général Ma-
sa-Haru Homma; il sera un des
principaux témoins au procès de
celui à qui i] fut forcé de se
rendre.

La déposition du général ameé-
ricain qui était commandant à la
chute de Corregidor, sera un des
principaux documents que l’on
soumeftra à la commission mili-
taire qui jugera Homma. Le gé-
nérai japonais subira son procès
Je 3 janvier. H est accusé, entre
autres crimes, d'avuir forcé la
cruelle ‘marche de la mort à
Bataan.

Massacre de
petits enfants
| a Smolensk

MOSCOU (PA) Les Alle-
. mands arrachaient les énfants a
| leurs meres et les lancaient sur
des murs de pierre pour les tuer,
et deux fois la semaine durant
une certaine période de l'occupa-
tion, ils fusillèrent systematique-
ment des groupes d'hommes. de
femmes et d'enfants en nombre
: considérable. C'est ce qu'ont dé-
ciaré des témoins hier au pro-
cès de dix Allemands accusés de
crimes de ‘guerre à Smolensk.
Une femme a dit qu’après les

fusillades en masse, à Smolensk,
les jeudis et samedis, ur “’four-
gon à gaz” transportait régulie-
rement des amas de cadavres
jusqu'à un grand fossé et qu'on
les y jetait. Elle ajouta que les
Allemands arrachaient les bébés
à leurs mères et les lançaient
tians le fourgon.

 
L‘Ontario mettra

[On n'autorisera que ce
religieuses et charitable

TORON TN (PC) — La poursui-;
te des personnes ‘qui font des lo|
teries, des tombolas et des bingos,
prohibés par |F ministère du pro-
cureur-genéra: d'Ontario, sera lais-
sée à la discrétion des autorités
locales jusqu an commencement de
l'an proche.n après quoi le gou-
vernement mettra en vigueur la
nouvelle loi. annonce-t-on aujour-
d’hui.
La nouvellr de Vinterdit a été

annoncée par le procureur-géné-
rai Leslie Blackwell, hier soir, et
le ministere fait remarquer au-
jourd'hui que toute enquête locale
doit être scumsse au substitut du
procureur général] de l’endroit.
L'ordre a pour but d'empêcher

les promoteurs de loteries, de tom-
bolas et de bingos de faire des gains illicites. Les seules excep-
tions serort les parties de bingo  

M Fraser a déclaré qu’il avait, .

le neuvième emprunt de
victoire du Canada est de
022,473.800.
jourd'hui M. Ilsley, ministre
des finances.
considérable souscription à un
emprunt dans

pays.
somme de $1,578,927,350 souse

crite lors du huitième em-
prunt.

 

au 9e emprunt
‘ Moyenne de

souscription
très élevée

lisley loue la foi des Ca-
nadiens en l'avenir du
Canada — Le neuvième
emprunt a battu tous les
records

Le total! final recueilli dans
la
Ze

a- annoncé “au

C'est la plus

l'histoire du

Elle se compare à la

“Ces chiffres parlent d’eux-mê-
mes au pays et à l'étranger,” dit
M. Ilsley.
rement la grande gratitude du Ca-
nada pour la victoire et la foi des
Canadiens en l'avenir.” ~

“Ils représentent claie

Le neuvième emprunt‘de la vic-
toire du Canada fut lancé en octo-
bre dernier et son objectif était
de $1,500,000,000, soit le plus con-
sidérable jusqu'ici. Sur cette som-
me, on demanda des souscriptions
individuelles au minimum de
$800,000,000. Ainsi l’objectif total
fut dépassé, de près de 35 pour
cent et l’objectif individuel de près
de 50 pour cent.

Les souscriptions des individus
au neuvième emprunt se sont éle-
vées à S1,221,341,350, soit une aug-

{Suite à ta page Gouze)

Churchill fera une

conférence aux
E-U. en mars 1946
WASHINGTON (PA) La

Maison-Blanche a annomeé au
jourd’hui que Winston Churchill,
ancien prmeier ministre de Gran-
de-Bretagne, se rendra aux Etats-
Unis au début- de l’année procha:-
ne.

On a dit à la Maison-Blanche,
que M. Churchill partirait en ba-
teau pour New-York Vers la mi.
janvier. La nouvelle, annoncée en
même temps à Londres et à Wa-
shington, ajoute que le médecin
de M. Churchill, lord Moran, lui
avait conseillé de passer ‘un mois
ou deux dans un climat chaud et
de prendre un repos complet”.

M. Churchill donnera une cone
férence sur les “questions mon-
diales” au Westminster College,
Fulton, (Missouri), le 5 mars.

L'ancien premier ministre y se-
ra présenté par le président Tru-
man. La Maison-Blanche a dit
que le président avait accepté une
invitation du collège à cet effet,

M. Churchill a accepté de pas-
ser le mois de février à la de-
meure du colonel Frank Clark, de
Québec, en Floride, disait aussi la
nouvelle, qui continuait:

“M. Churchill ne songe pas à
accepter d'autres invitations à
parler ea public aux Etats-Unis
dans le moment du moins. Son
épouse et sa fille, Mme Sarah
Oliver, l'accompagneront lors de
sa visite.”

4
x

en vigueur la loi
prohibant les bingos et tombolas !

qui sera fait pour fins
s — Abus à réprimer, dit

le procureur général Blackwell

et .es toIr bolus ‘de temps a ay
tre’ pour fins religieuses ou Cha
ritables Les loteries seront prohi-
bées sans exception.

“Les partics régulières de bin-
go, comme ceties de tous les mare
dis soirs seront prohibées”, a dée
claré un porte-parole du ministés
re, dans des explications sur la
nouvelle d-hie: soir. “Mais un bine
go de temps à autre pourra avoir
lieu pour aes associations religieu-
ses ou charitables, si les bénéfl-
ces vont a des oeuvres de charité.”

Le code pénal défend qu’on dis-
pose de propriétés, d’objets et de
marchandises pour les loteries,
les tombolas et les bingos.

Il défend aussi de tenir ou de
gérer une loterie, de l’amnoncer
ou de la publier, sous peine d'un

(Suite à 1a page 13) 4
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- Deux

Ces

Le gouverneur général a reçu
de major-général Russell L. Max-
well, de l’armée américaine.

* % +#
Son Excellence et Son Altesse

Royale la princesse Alice ont reçu
à diner, mardi soir.

L'épouse de l'ambassadeur de
Belgique au Canada, Mme Pater-
notte de La Vaillée, est en route
pour le Canada. Elle sera proba-
plement a Ottawa pour le jour de
Noël.

ko+
Mme Per Wijman, épouse du

ministre de Suède au "Canada, a
reçu hier après-midi et reçoit éga-
lement cet après-midi, pour la co-
lonie suédoise d’Ottawa à l’occa
sion de la Noël,

« * x
Le chargé d'affaires de la You-

goslavie et Mme Pero Cabric pas-
seront la veille etyle jour de Noël
à Montréal.

« « x
Mlle Anne-Marie Brull, étudian-

te au Sacré-Coeur d'Albany, pas-
sera le temps des fêtes avec ses
parents, le ministre du Cuba et
Mme Brull.

Fok x

M. Michel Sakellaropoulos, étu-
diant à l’université McGill de
Montréal, passera une partie de
ses vacances à New-York et sera à
Ottawa pour le premier de Yan,
l'invité de ses parents, l'ambassa-

polos.
+ * # ;

Mile Helene Pappas sera parmi

les débutantes qui seront presen

tées aubal de la Victoire qui aura
lieu samedi, ay, manège militaire
ÿalaberry, sous les auspices de la

(ornet mondain

l’Université

gedpe, de- Baltimore; Parnas, de
Lwow; Castex, de Buenos-Aires;
Ozario de Aimaida, de Rio-de-Ja-
neiro; Belehradek, recteur de
l'Université des Chartes de Pra-
gue; C. H. Best, de Toronto; M.
Fourmarler, de Liège, Hopkins,
de Cambridge; Serge Bernstei
de Leningrad; Puzicka, de Zurich,|-
prix Nobel; Niels Bohr, de Copen-
hague, prix Nobel; Kapitza, de
Moscou; Pienkovski, recteur de

de Varsovie; doffe,
de Moscou; Towney, de Londres;
Tarle, de Leningrad: Horatio
Smith, de l’Université de Colum-
bia; J. Charlier, de Bruxelles; H.
Rosny, de Prague; Selp, recteur
de l’Université d’Oslo; Casimir
Nitsch, de Cracovie; Stoll, de Bile;
R. Robinson, d'Oxford; C. R. Ha-
rington, de Londres; E. A. Doisy,
de l'Université St-Louis, prix No-
bel. Le titre de docteur “Honoris
causa” fut décerné a titre de pos-
thume a M. Ed. K. Rand, de I'U-
niversité de Harvard. Aprés des
allocutions de M. A. Pauphilet, di-
recteur de l'Ecole Normale Supé-
rieure, des doyens des diverses fa-
cuités, et d’une étudiante héroïne
de la résistance, la cérémonie agré-
mentée de choeurs et d'interme.
des musicaux s’est terminée par
un discours de M. Max Huber, pro-
fesseur de l'Université de Zurich,
président du Comité International
de la Croix-Rouge et de M. G.
Roussy. recteur de l'Académie de

Paris.
_—_..-

Les vacances igue de la Jeunesse Féminine.
* * >

Hier soir, à la demeure de M;

et Mme A. Gauthier, 44, rue Si

André, un groupe d’amies intimes|

de Mlle Cécile Dubé se réunis

saient pour lui offrir leurs voeux

et de jolis cadeaux, à l'occasion
de son prochain mariage.

% % _%
Mlle Norma et M. Robert Wil-

son, étudiants à l'université Mc-
Gill seront à Ottawa pour le

tendps des fétes, chez leurs parents,
M. et Mme Norman Wilson.

* kK
Mme ‘Grace Smith, de Montréal,

et son fils, Ronald, étudiant a

Chesterville, passeront le temps

des fêtes à Ottawa, les invités de
M. et Mme Gustave Smith.

% x +#
THORBACKE-STOKOWSKI

Mlle Sonya Stokowski, actrice, et
fille du célèbre chef d'orchestre
Léopold Stokowski, est fiancée au

lieutenant d'avtation Henry Thor
backe, du corps d’aviation royal
des Pays-Bas. C'est ce que sa mere,
Mme Olga Samaroff Stokowski, a
annoncé ‘aujourd’hui, à New-York.

XX +
THE A BUCKINGHAM PALACE

LONDRES (PC) — La famille
royale a donné un thé hier au pa-
lais de Buckingham, à quelque

deux cents membres de la Croix-

Rouge américaine. Les invités,
pour la plupart américains, avaient
été choisis parmi ceux qui avaient
le plus d'années de service outre-
mer.

Le roi Georges. vêtu de l'uni-

forme de la Marine. la reine Eli-
sabeth et les princesses Elisabeth
et Marguerite-Rose recevaient les
invités.

PA 4 _

LA RENTREE A L'UNIVERSITE|
DE PARIS |

(S.1.LF.) — La séance solennelle
de la rentrée de l'Université de
Paris a eu lieu en présence du gé-
néral de Gaulle, de M. Bidault,
ministre des Affaires étrangères et
de M. Giacobbi, ministre de I'Edu-
cation nationale. C'est depuis la
victoire, la première rentrée so-
lennelle à la Sorbonne. Trente-
deux savants étrangers ont reçu
les ‘ insignes du grade de docteur
“Hororis causa”. Ce sont les pro-
fesseurs Lord Keynes, de Cam-
bridge, Max Huber. de Zurich,
président du Comité International|
de la Croix-Rouge: Gumeridge, de
Cambridge: W. G. Mitchell, de I'U-
niversité de Columbia: Sir Henry
Dale, prix Nobel: Sir Alexander
Fleming, prix Nobel; W. T. Lon-

ro
 

 
 

LOTION
TULIPE NOIRE

Cette lotion mer- |
veilleuse captive par [-
In distinetion de son |.
arôme, C'est la so. |
lution idénle qui
rendra À votre peau
toute sa fraicheur.
Toute Ta noblesse
des produits de

fl heauté français.  

   

: hell, ministre du travail. L'hon.

Francis Bridges,

de Noél pour

les ministres
——

Le premier ministre Mackenzie

King passera vraisemblablement la

Noél a sa maison de campagne de

Kingsmere, dans la Gatineau, a pro- |

ximité de la capitale, pour se re-!

poser des fatigues de la session.

En plus du travail parlementaire,

le premier ministre a aussi ac-

compli un voyage qui l’a conduit

à Londres et à Washington, Le

discours qu'il a fait lundi aux

Communes a donné aux Canadiens

une idée du tfavail qu’il a dû ac-

complir dans les deux capitales
étrangères, en matière de contrô-
le de l’énergie atomique aussi bien
que de prestige du Canada dans le

règlement des problèmes jnterna-

tionaux.  
Pour M. King et les autres mi-;

nistres, les vacances de Noël seront|
bien méritées. La plupart des
membres du cabinet pasceront
cette fête dans leur famille.
Le ministre de l'Agriculture,

l'hon. James Gardiner passera pro-
bablement les fêtes en Angleterre
où il doit se rendre bientôt en mis-

sion économique. L'hon, C.-D.
Howe, ministre de Ja reconstruc-
tion et des approvisionnements,
qui est actuellement aux Bermudes

à la conférence de l'aviation civile,
passera ses vacances sous un cli-
mat qui n'a rien de commun avec
notre hiver. L'hon, Colin Gibson,
ministre de l’air, se rendra à Van-
couver, de même que l'hon, H. Mit-

Louis St-Laurent, ministre de la
Justice, rentrera dans sa ville, Qué-
bec: et Je secrétaire d'Etat. Paul
Martin, à Windsor. Les hons, E.
Bertrand, “Douglas Abbott et Jo-
seph Jean, respectivement minis-
tres des postes, de la défense na-
tionale et solliciteur général, ren-
treront à Montréal d'ici peu.

Les hons. Alphonse Fournier,
Lionel Chevrier, J.J. CcCann, et

ministres des
travaux publics, du transport, du
revenu national et des pêcheries,
seront également dans leurs fa-
milles, respectivement a Hull,
Cornwall, Renfrew et Fredericton.
Les autres ministres demeureront
à Ottawa parce que pour la plupart
leurs familles sont installées dans
la capitale.  Nos militaires

qui reviennent
du Pacitique ‘

Trois navires sont annoncés sur
la côte ouest à partir du premier
janvier. Ils raméneront au Canada
des militaires canadiens du Japon

ou d’Australie. |
Le “Cape Friendship” sera a;

Vancouverle ler janvier, et aura a |
son bord un officier canadien et ;
un soldat en provenance d'Austra-
lie. Le “Earl's Court Park” arrive-
ra a Vancouver vers le 15 janvier|
et ramènera trois officiers et 16
hommes d'autre rang. Le “HMCS |
Crusader” sera a Esquimalt vers
le 15 janvier transportant un of-
ficier et dix hommes d'autres,
rangs des districts militaires 10,
11, 12 et 13.
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Par PRUNELLA WOOD

Voici une chic robe en lainage léger.
de paillettes qui assortissent la
est en pareil.

H y a deux jolis disques
couleur du tissu. La ceinture

 
 

Léclipse de lune fut observée
. par toute Amérique, hier soir

 

L'éclipse de lune annoncée par
les astronomes, s’est produite
hier soir, et malgré les nuages
qui couvraient partiellement le
ciel, les citoyens d'Ottawa ont pu
voir l'ombre de la’ terre se tes-
siner peu à peu sur la lune, puis
disparaître, de 7 h. 30 à 11 h. 03.

Malheureusement pour les ama-
tours, les nuages ont obscurci la
lune juste assez pour empêcher
de voir ce que les astronomes ont
qualifié “comme l'éclat d’une bou-
le rouge dans un arbre de Noël”.

Bien que le spectacle soit com-,;
mun, _les gens se sont montrés
àssez intéressés, surtout les jeu-
nes enfants, pour qui la chose est
nouvelle.

A hôpital municipal, les ma-
lades furent conduits près des fe-
nêtres, et ils on pu observer le-
clipse pendant une bonne nartie
de sa durée. L'affaire coïncidait
avec l'aspect des arbres de Noël,|
illuminés pour la première fois
cette année, dans les parterres
de l'hôpital.

A l’Observatoire fédéral, les té- ;
léphônes ont sonné plusieurs fois,
mais on n'a pas répondu. Le D?
Meldrum Stewart, astronome [é-
deral, avait dit que l'éclipse n’é-
tait d'aucun. intérêt astronomique,
mais que quelques membres d:
son personnel resteraient peut-
être pour l'observer à travers le
télescope.

WASHINGTON (PA) Les
gens de l'ouest ont pu voir bien
clairement hier soir l'éclipse to-  tale de la lune. éclipse qui ne
c'était pas produite depuis près
de trois ans et demi. |
Un ciel nuageux a contrarie |

plusieurs observateurs de l’est!
M. Joseph Ashbrook, de Pobser-
vatoire de l'université Harvard |
rapporte que la teinte cuivrée du
satellite pouvait être vue plus
clairement hier soir, que lors de ;

 

ia dernière éclipse, le 26 aout|
1942.

De l'observatoire planétaire
Hayden de New-York, l'adminis-
trateur Gordon Atwater annonga|

  

  

    

  

  

  
  

 

   

 

  
       

 

CHEZ

Planche de métal,
marbres de verre.

Le jcu pour tous

EN PLASTIQUE
Ponr les repas

uillère, roses ou bleus

Fini verni au naturel
vif,
séparément

40 jeux intéressants.

soirée

> /

 

AU ROYAUME
DES JOUETS

CAPLAN

2e étage

ECHIQUIERS CHINOIS
ronde,

NECESSAIRE DE TABLE

des gargonneis a
Assiette, couteau, fourchette et

NECESSAIRE A COLORIER
Peinture à l’exu, pinceau et erayons
de cire, avec livre à dessiner

JEU DE QUILLES
Un jeu de quille d’une véritable habile*e,
Jeu de quilles dans un attrayante boîte.

TRAIN DE 4 PIÈCES

Chaque pièce pcut servir

JEUX DE SOIREES

Fasayez-les à votre prochaine

RUE RIDEAU

que les nuages dans 80% du ciel,
empéchèrent les observateurs* de
prendre les photographies.

L'ombre de la terre commenca
a paraitre dans la lune a 7 h. 37
du soir (heure solaire) et dispa-
rut a 11 h. 03.

—————pr

Quatorze victimes
dans deux chutes

————

RIO-DE-JANEIRO (PA) — Six
passagers et deux membres de l’é-
quipage d'un avion de transport
ont perdu la vie hier quand l’appa-
reil s'est écrasé dans l’état de
Rio. L’avion appartenait à la Li-
gne méridionale du Brésil.

FORT-WORTH (Texas) (PA) —
Six hommes ont perdu la vie quand
un avion de bombardement de la
patrouille côtière se dirigeant de
Biloxi, (Missouri) vers El Paso
(Texas) s'écrasa hier pres d'ici. Ce
sont deux polites des gardes-côtes,
deux simples soldats du même ser-
vice et deux soldats de l'armée
américaine voyageant comme pas-
sagers.

 

 

Employez Murine quand vous avez k

yeux fatigués par le surmenage, la pou:

sière, le vent, la lumière du soleil, It

manque de sommeil, fes lumières vives

Mettez-en deux gouttes dans chaque oeil

Murine calme et rafraichit vite. De:

milliers de gens emploient Murine
Faites-en autant!
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CALME

7

ae couleur-, ave

$1.25

fillettes.

65c

89c

42c

roucs dun rouge

$3.25
et

... ton

$1.00
Amusement

9  A427
-. fat

  

1rétude des erédits du

Le nombre des
fonctionnaires

En 1939, il y avait 40,000 fone-
tionnaires et cette annee ce nom-
bre atteint 150,000 personnes, d’a-
près un rapport déposé à la Cham-
bre des Communes au cours de la
session par le secrétaire d'état,
M. Paul Martin, et c'est M. Douglas
Rosr conservateur progressiste de
Toronto-St-Paul, qui a amené la
question sur le tapis hier après-
midi. Il a dit que le coût d’entre-
tien du personnel du gouverne-
ment de $88,000,000 en 1939 s’était
porté à $229,000,000 présentement.
Le député est donc parti de ce
point pour demander une réduc-
tion de personnel dans le fonction-
narisme comme moyen “de cou-
per tes dépenses et de réduire, le
fardeau des contribuables. En
temps de guerre, dit le député, le
service civil s'est accru trop rapi-
dement.

Faisant ses remarques pendant
ministère

des finances, le député de Toronto-
St-Paul a dit qu'il ne voulait pas
critiquer a dit qu’il ne voulait pas
qu’ils ont accompli du beau travail
pour le pays. Mais il a fait remar-
quer que tous n'étaient pas emplo-
yés dans un effort constructif et il
demande à M. Ilsley de les diriger
vers l’entreprise privée.

’ —_—————————

Des millions de

douzaines d’oeufs

au Royaume-Uni
MONTREAL, — D’après M. J--

H. Townshend, surveillant général
du trafic périssable au Canadien
National, du ler décembre au ler
avril 1946, le Canada aura expédié
au Royaume-Uni plus de 34,475,-
000 douzaines d’oeufs frais., Le
transport de ce produitnécessite-
ra quelque 1,750 wagons.

Si l'on tient compte des oeufs
47,972,100 douzaines d’oeufs pro-
venant des provinces des Prairies,
du centre de l'Ontario, du Qué-
bec et des Maritimes ont été en-

Lvoyées en Grande-Bretagne depuis
le fer octobre. Sur ce total, la Co-
lombie-Canadienne en-a contribué,
à elle seule, 5,062,535 douzaines
expédiées via le Canal de Panama.
Le transport de ce produit, de

nos fermes aux ports d’embarque-
ment, requiert des soins spéciaux.
Les oeufs sont déposés dans des
wagons frigorifiques du Canadien
National dernier modèle dans les-
quels est maintenue durant tout
le voyage une température de 34
degrés.  

 

SAVEURAMÈNE UNE
RÉVOLUTION

{NATIONALE EN FAVEUR
DU CAFE CHASE
& SANBORN!

 

 

Naissances, décès et mariages au

cours dupremier trimestre 1945
Les naissances vivantes au Ca-

nada au cours du premier trimes-

tre de 1945 s'élèvent à 68,295 (chif-
fre préliminaire), soit l'équivalent

d’un taux annuel de 22.9 par 1,000

habitants, mparativement

=

à

69,858 naissahces et un taux de

23.4 le premier trimestre de 1944.

Il y a 1,666 mort-nés, ou 24.4 par

1,000 naissances vivantes, contre

1,727 naissances et un taux de 24.7.

Les décès s’établissent à 28,844 et

à un taux de 9.7, à rapprocher de

31,347 et un taux de 10.5. L'accrois-
sement naturel pour le trimestre
est de 39,451, ce qui donne un taux
de 13.2 au regard de 38,511 et un
taux de 12.9. I y a 14,241 mariapes
soit un taux de 4.8, comparative-
ment a 15,307 et un taux de 5.1
le premier trimestre de 1944.

Les décès d'enfants de moins
d'un an se chiffrent par 3.945 et
le taux de la mortalité infantile
est de 58 par 1,000 naissances vi-
vantes, a rapprocher de 3,946 dé-
cès et un taux de 57 la période
correspondante de 1944. Il y a
2,078 décès d'enfants de moins
d’un mois ou un taux de 30 par
 

 

Victime du conflit
à retardement .. .

. —

DAYTON (Ohio) (PA) —
Paul-Frederick Kerschbaum, 58
ans, ingénieur-chimiste de re-
nommée internationale et con-
seiller du gouvernement améri-
cain en économie allemande, s’est
empoisonné et a été trouvé mort
avourd’hui, a rapporté la police.
Kerschbaum a laissé une note en
allemand à sa femme, Elsa, lui
disant que la fin de la guerre
ne lui laissait plus rien à faire.

|

 

1,000 naissances vivantes contre
2,093 et un taux identique. Les
mortalité puerpérales se placent
à 169 et le taux est de 2.5 par
1,000 naissances vivantes, compa-
rativement à 214 et un taux de 3.1.

Le nombre de décès attribuables
à certaines causes est le suivant
durant le premier trimestres de
1945 (chiffres de la période corres-
pondante de 1944 entre paranthè-
ses( fièvres typhoïdes et parsthy-
phoïde, 21 (18); scarlatine, 19
(34); coqueluche, 105 (93); diph-
térie, 75 (73); tuberculose. 1,386  (1,512); grippe, 382 (1,143); va-
riole, — (—); rougeole, 25 (66):

poliomyélite et policencépealite
aiguës, 2 (2); cancer, 3,483 (3,492);
lésions intra-craniennes d’origine
vasculaire, 2,421 (2,557): maladies

du coeur, 7.712 (8,013): maladies
des artères, 562 (669); pneumonie,
1,808 (2,116); diarrhée et cntérite,
357 (274); néphrite, 1,858 (1,981);
suicides. 132 (153); homicides. 31
(26); accidents de véhicules-moe

teur, 189 (295); autres morls mous

teur, 189 (293): autres morts vio-
lentes, 1,121 (1,199).

RHUMES
Soulagez-les sans
drogues internes. Fric-
tionnez la gorge, la poi-
trine et le dos avec du

VAPORUB
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Savoureux...

économiques!

Roulés au porc ‘MAGIC’
1 casse farine

Tamisez ensemble ‘Magic’
M c. à thé sel

1 oeuf battu
Incorporez 1{ tasse lait

1 c. à thé Poudre à Pâte

2c. à soupe shortening fondu

Graissez |
minces de

èrement une poèle. Faites 6 crêpes
/ de diamètre. Quand brunies des 2

côtés, déposez au milleu une garniture faite de
134 tasse de viande de porc cuite hachée humectée

avec 1 tasse de sauce blanche ou autre. Roulez
les crêpes, disposez sur plat chaud et recouvrez
du reste de sauce.

‘ Fabrication canadienne 
 
 

  
| démocratie possible.
| une paix durable. 

J
oe!

© Ta

G. CECIL MORRISON,
président

RICHARD LAMOTRE,

vice-président

t

| ARNOLD J. MORRISON,

| sscistant-gérant et directeur

© A. 8. ADAMS, C.P.A.
secrétaire-trésorier

|

Mile FLORENCE FENNELL.
experte en a!imentation 

mais de meilleures familles.

ment de plus beaux bureaux et manufac-
tures mais des raisons sociales plus avanta-
geuses. Une “raison sociale meilleure”, n'est
pas seulement une entreprise pour produire
pour vous des aliments ou des vêtements
honnêtement et efficacement, mais qui aide

' à résoudre d’une certaine façon nos proplè-
mes nationaux, suivant son administration.

les autres, gens, où que ce soit.

mots ou se lancer des projectiles.

Le monde nouveau que chacun désire, aura
non pas seulement de meilleures maisons,

Non pas seule-

 

fraternelles
À propos de nos relations

S1 deux personnes ne peuvent s'entendre dans une et même famille, il est peu probable qu'ils s'entendront avec

Il est peu probable que la démocratie survive.

Il y a peu d'espoir que la conférence de San Francisco ait du succès.

Cela est possible’ — quand deux races marchent la main dans la main vers le même but.

poursuivi est plus grand que ce qui pourrait être désiré par chacun d’ i ’De eymoe send p n d’eux individuellement, s'ils ne pensaient

Par “bonne entente”, nous youlonsdire. non pas simplement vivre ou travailler ensemble sans se dire de gros
‘| Nous voulons dire agir ensemble comme une équipe afin de faire de cha ue

foyer ce qu'il pourrait et devrait être — chaque raison sociale ce qu’elle pourrait et devrait être. ;De rendre la

De faire de notre pays un exemple mondial du travail d'équipe qui tracera la voie pour

Et lorsque l'idéal

Penser seulement à qui aura le meilleur emploi, ou fera le plus d'argent,
préparera le conflit entre chacun d’eux — non pas parce qu’ils sont fran-
çais ou anglais — non pas parce qu’ils sont employés ou directeurs — mais
simplement parce qu’ils sont des hommes. Chez Morrison-Lamothe, nous

’ cherchons à faire de la farine CANADA APPROUVEE, du pain qui vous
donnera cette énergie supplémentaire, renforcira vos nerfs et améliorera
votre moral.

cela.

Nous cherchons à vous donner un service pourvoyeur qui
= Vous épargnera de l'inquiétude, du temps et de l'argent.

Nous cherchons à suivre la voie de Dieu dans notre entreprise de
Mais plus que

pain et pour tous ceux qui travaillent ici, français ou anglais, jeunes ou
vieux.

Ce dernier idéal est beaucoup plus important que tous nos buts particu-
liers.
divisent.

Nous trouvons qu’il nous réuni, où nos intérêts particuliers nous
Si nous pouvons apprendre à tous & mettre la main à la roue

ensemble dans l’industrie de ia boulangerie, nous pouvons le faire aussi
pour le pays et le monde entier.

Morrison - Lamothe Bakery
Limited

Echo Drive - - - Ottawa
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Le Droît
“L’avenir est à ceux qui luttent”
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Des crédits canadiens à la
Grande-Bretagne

Durant la session qui vient de se
terminer, le parlement canadien a por-
té de 100 à 750 millions les crédits que
notre pays consentira à certains de ses
alliés au cours des deux prochaines an-
nées. Ces prêts visent à leur permettre
de réparer les dommages causés par la
guerre et à rétablir des conditions nor-
males de commerce chez eux. Ils devront
être remboursés durant - une certaine
période d’années et portent intérêt à 2
ou 8 p. 100.

L'an prochain, lorsque le parlement
se réunira, le gouvernement canadien
lui demandera de voter maintenant des
crédits à la Grande-Bretagne Il s’agi-
ra d’une forte somme qui n’est pas en-
core définitivement fixée. Au cours des
prochaines semaines, des représentants
du Royaume-Uni rencontreront ceux du
Canada; ils discuteront du nouvel em-
prunt; ils“en arrêteront le montant et
les conditions.

D’après certaines informations de
presse, il se pourrait que ces crédits du
Canada à la Grande-Bretagne s’élèvent
jusqu’à un milliard et demi de dollars.
Quant aux conditions, si on ne sait pas
celles que le gouvernement canadien
approuvera, ÿn peut être à peu près sûr
de celles que Londres proposera. La
Grande-Bretagne, en effet, vient d’ob-
tenir un emprunt des Etats-Unis. Il
s'agit d’une somme de quatre milliards
de dollars. C’est avec répugnance que
le parlement anglais a ratifié cet em-
prunt. Les conditions lui ont paru trop
onéreuses. La Grande-Bretagne tenait
à avoir un cadeau ou un prêt sans inté-
rêt. Ayant failii à Washington et désap-
pointé de son échec, Londres,—peut-on
être assuré, — fera tout son possible

pour obtenir du Canada, un cadeau ou
un prêt sans intérêt.

La résistance canadienne aux désirs
du Royaume-Uni sera moins forte que
celle des Etats-Unis. On le comprend
aisément. Londres ne manquera point
de spéculer sur le sentiment impérial
pour amener le Canada à se conduire
envers lui autrement qu’il vient de le
faire envers ses alliés. Il n’y aura sûre-
ment pas unanimité, au parlement ca-
nadien, si le gouvernement canadien
tient à continuer sa politique de sim-
ples cadeaux financiers à la Grande-
Bretagne. Cette divergence d’apinion
se manifestera même parmi les pro-
pres partisans du gouvernement.

M. Thomas Vien, sénateur libéral, de
Montréal, en effet, a fait savoir, à la
Chambre haute, que, pour sa part, il
était d'avis que tout crédit que le Ca-
nada pourrait octroyer à la Grande-
Bretagne, pour lui permettre d'acheter
des produits de chez-nous, devrait pren-
dre la forme d’un rachat des valeurs ca-
nadiennes détenues en Grande-Breta-
gne. Maintenantque la guerre est ter-
minée, il est temps, croit M. Vien, que
dans des négociations de ce genre, on
songe à protéger les intérêts du Canada.

Constatant d'après des statistiques
officielles que la Grande-Bretagne dé-
tenait pour au moins $2,465,000,000 de
valeurs canadiennes en 1939, M. Vien
demande que le gouvernement canadien
présente une mesure en vue d’assurer
le rachat des valeurs canadiennes déte-
nues au Royaume-Uni et pour mettre
le produit de ce rachat à la disposition
du Royaume-Uni pour l'achat de pro-
duits et de services canadiens, ou pour
assurer qu’aucyun autre crédit consenti
au Royaume-Uni ne soit garanti par les

valeurs canadiennes qui sont propriété
d'intérêts britanniques au Royaume-
Uni ou ailleurs.

Le sénateur Vien a fait une couple
d'excellentes interventions, à la Cham-
bre haute, au cours de la dernière ses-
sion. Il s'est signalé par une solide dé-
fense de la France, durant le débat sur
l'augmentation des crédits à nos alliés.
C'est surtout, en rappelant au Canada,
qu'il doit s'occuper d’abord de ses inté-
rêts, même dans ses relations avec la
Grande-Bretagne, que ce sénateur de
Montréal a attiré l'attention Publique.
Ce que M. Vien a dit au sujet des cré-
dits que le Canada consentira à la
Grande-Bretagne l'an prochain s’inspi-
re du même esprit.

Ce conseil est venu au moment op-
portun. La session s’achevait. Person-
ne, jusqu'alors, soit à la Chambre des
communes, soit au @Sénat, n’avait osé
Aborder le sujet des conditions des cré-
dits du Canada à la Grande-Bretagne.
Sans doute, ces crédits ne serent soumis
à l'approbation du parlement canadien
qu'à la prochaine session. Mais c’est,
d'ici la prochaine session, qu’on déci-

dera dû montant et des conditions de
ces crédits. Il convenait que quelqu'un
fit entendre une voix canadienne, avant
que Londres et Ottawa- concluent une
entente à ce sujet. M. Vien a fait savoir
que, pour sa part, l'ère des purs cadeaux
à la Grande-Bretagne est révolue.

Camille L'HEUREUX

. Offensive contre l'Espagne

A la conférence de San-Francisco,
l'Espagne a été mise au ban de la fu-
ture société des nations. Elle a été ran-
gée parmi les nations sympathiques à
la cause de l’AlJlemagne et de l'Italie,

parce que, lors de la guerre civile qui

l'a déchirée de 1936 à 1939, ces deux
pays l'ont aidée dans sa lutte contre le
communisme. C'est surtout au général

Franco qu'en veulent#les puissances dé-
mocratiques, poussées en cela par la

Russie soviétique qui a toujours regar-

dé comme un affront personnel la vic-
toire des forces”nationalistes espagno-

les.
Bien que les dirigeants soviétiques

fussent en faveur de la manière forte,
la pression contre le régime Franco
s’est maintenue jusqu'ici sur le terrain

diplomatique. Les Etats-Unis ont rap-

pelé leur ambassadeur à Madrid et ont

fait savoir qu'il ne serait pas immé-
diatement remplacé. Un- porte-parole
du secrétariat d'Etat a dit que, si les
relations entre les Etats-Unis et l’Es-
pagne sont correctes, elles ne sont pas
cordiales. De son côté, le gouverne-
ment français vient de faire parvenir
à Washington une note dans laquelle il
demande aux Etats-Unis de se pronon-
cer sur la question de Ja rupture des
relations diplomatiques avec l’Espagne.

La note ne fait pas connaître l’attitude

française, mais les dépêches laissent

entendre que le général de Gaulle se-

rait heureux de voir Franco renversé.
Il est pénible de voir la propagande

organisée contre le militaire et l’hom-

me d’Etat qui a délivré l'Espagne du

communisme, au moment même où

cette doctrine s’infiltre, sous le cou-

vert politique et idéologique, dans tou-

tes les nations d’Europe et cause de

graves inquiétudes aux artisans de la

paix, à ceux-là mêmes qui veulent à

tout prix la tête du général Franco et

qui ne semblent pas se douter qu’ils se-

ront peut-être obligés dans l'avenir de

livrer, pour le salut de leur propre pays,

les mêmès combats que le chef de

l'Espagne. .
La propagande contre le général

Franco porte sur le caractère même de

la guerre civilé espagnole et sur la pré-

tendue dictature imposée depuis à l'Es-

pagne. Dans une lettre pastorale que

vient de publier l'Ecole Sociale Popu-

laire de Montréal, S. Exc. Mgr Pla y

Deniel, archevêque de Tolède et pri-
mat d'Espagne, rétablit la vérité sur

ces deux questions.

Cet évêque rappelle que Ja croisade
espagnole s’est organisée contre un cas
de violente persécution religieuse qui
assassina sans aucun procès douze
évêques espagnols, des milliers de pré-
tres, de religieux et de religieuses, et
détruisit des milliers d'églises: “Le
bloc vainqueur en la guerre mondiale,
Ecrit-il, a condamné, comme le fit le
Pontife romain, la persécution des
Juifs pour motifs religieux. En Espa-
gne, en l'année 1936, eut lieu la terri-
ble persécution des catholiques et l’on
proclama qu'il fallait anéantir l'Egli-
se. Ne doit-on donc pas reconnaître
comme légitime la croisade espagnole,
aussi bien suivant la doctrine des
grands Docteurs de l’Eglise que sui-
vant les principes de la charte de
l’Atlantique qui proclament la liberté
religieuse ?” 3

En ce qui regarde l'administration
actuelle, le primat d'Espagne reconnait
qu’en général l'Eglise n'a jamais joui,
depuis de nombreux siècles, “d'une
aussi grande indépendance aussi bien
en théorie qu’en pratique que sous le
gouvernement actuel”, et que son pays
s'oriente de plus en plus vers un régi-
me de liberté chrétienne, entièrement
opposée au totalitarisme étatique.

Aussi trouve-t-il injuste que l’on
n'accorde pas à l'Espagne le droit de
résoudre ses propres problèmes inté-
rieurs et d’organiser son régime poli-
tique, et que l’on bannisse de l’assem-
blée des Nations Unies une grande na-
tion qui, par la foi et la langue, en a
engendré vingt autres, un peuple fier
et valeureux que nul n’a surpassé dans
la défense de la civilisation chrétien-
ne et dans la formation de la civilisa-
tion occidentale.

Les adversaires actuels de l’Espagne
nationaliste ne sont certainement pas
de sincères amis de ces deux civilisa-
tions qu'ils prétendent défendre, mais
qu’ils sapent en réalité au profit de la
Russie soviétique.

Charles GAUTIER.
——rt x 7

Au congrès du Mouvement républi-
cain populaire qui vient de se tenir à
Paris, M. Teitgen, ministre de la Jus-
tice dans le cabinet de Gaulle, a dé-
claré qu’il ne faut jamais oublier: que
la politique, elle aussi, relève de la mo-
rale, qu’il faut se garder des moeurs
politiques de l'avant-guerre, de toutes
surenchères, de toute démagogie “au
bout de laquelle il y à toujours une dé-
ception pour le peuple”, avoir le souci
d’une absolue vérité, user de loyauté,
de liberté, d'amitié mème à l'égard de
ses adversaires. Ce sont là des princi-
pes et des conseils dont peuvent pro-
fiter les partis politiques de tous les
pays du monde, y compris les nôtres.

pe X x
Tous les évêques catholiques de rite

oriental des diocèses situés dans les
territoires que la Russie soviétique a
détachés de la Pologne et de la Tché-
coslovaquie pour -se les annexer, ont
été arrêtés et déportés vers l'intérieur
du pays. Ces évêques étaient les chefs
dès catholiques ukrainiens. Ainsi se
poursuit la persécution de la Russie

 

contre l'Eglise catholique, cette même
persécution qui est inscrite au dossier
des grands criminels de guerre alle-
mands. Elle n’est pas moins odieuse
et condamnable d’un côté que de l’au-
tre. -

ARGUS.
 \

BILLET
——

Les dieux s'en vont . . . mais
ne meurent pas

Voici que par décret du commande-
ment allié au Japon, il a été dit à l'Em-
pereur: Tu n’es plus dieu.

Or, avançons de dix ans, sur le ca-
dran des années. Nous sommes donc en
décembre 1955. Que ee passe-t-il au pays
des chrysanthèmes? Cette scène revé-
cue ges âges anciens: Tout le Japon et
ses îles, à genoux devantle Dieu vivant,
régnant ou non, mais fils authentique
de la rêcequi pendant mille et dix mil-
le ans fit la terre nipponne.

Cela peut arriver, cela arrivera très
probablement, car, il faut que le vain-
queur d’aujourd'hui le reconnaisse, on
ne tue pas en un jour un culte qui a
triomphé dans la suite des siècles.

Certes, les dieux s’en vont; ils quit-
tent les temples et les autels, mais il
faut les voir bien vivants dans la pen-
sée et même dans le coeur de cent gé-
nérations chrétiennes.

Le fellah qui pour quelques sous vous
conduit du Caire aux Pyramides est tout
pouilleux. Ë: tout servile. Mais au fond
de lui-même boût un immense orgueil.
Il vous regarde et vous méprise, vous
qui n'êtes que d'hier, alors qu’il se dit

du sang de ces rois puissants et de ces
bâtisseurs audacieux qui ont fait l’E-
gypte, ses canaux, ses sphynx, ses py-
ramides.

En Océanie, des missionnaires ont
pénétré voici près de deux siècles; on y
rencontre des familles chrétiennes de-
puis cette épogue. Or, sous la paillotte,
le missionnaire découvre le cri-cri au
pied du crucifix, le fétiche près de la
statue de la Madone.

Vieilles lireuses aux cartes, nécro-

mancignnes de notre temps, manquez-
vous de clientèle? Düäns Montréal seu-
lement, trente de ces spéculateurs sur
la crédulité imbécile annoncent dans les
journaux. Certes, la métropole ne doit
pas abriter de temples dédiés à la su-
perstition, mais, la superstition a tout
l’air d’apporter de bons revenus

Nous n’adorons plus les dieux, mais
nous continuons à en porter les images
et les insignes. Sur le scapulaire de
fausses dévotes, s’étalent de petits
amours copiés des autels de la déesse
impure.

Nous n’adorons plus les dieux, mais
le crucifix ne conuient,plus aux salons à
la mode: on le cache peureusement dans
la chambre à coucher. Ne faut-il pas,
pour se mettre à la page, remplacer “ça”
par un pu présumé oeuvre dart?

Nous n’adorons plus les dieux, mais
l’Argent et le Plaisir mènent le monde;
mais le Succès excuse l’'Impudeur et
l’Injustice.

Si, pour honorer une expression poé-
tique, nous perststons à répéter que- “les
dieux s’en vont”, un peu de réflexion
nous fait aussitôt corriger comme suit:
“Mais ils ne meurent pas”. Peut-être,

serait-il plus juste de préciser: “Les
dieux reviennent parmi nofs.”

Et ils reviennent dans le vrai temple
qui n'en a jamais complétement vidé:
au coeur humain.

Pour montrer ce qui leur assure l'im-
mortalité, à part ce qu’ils en pourraient
tirer de leur parentage créés semblables
à eux-mêmes: on leur a permis tous les

vices populaires, sans exiger de ces fils
de l’Olympe autre effort que d’exceller
en des vertus très ordinaires: c’est un
peu comme cela que les foules de tou-
jours façonnent leurs héros. Ne disons
plus que ces dieux se sont en allés, quand

ces dieux nous accompagnent dans la
rue, s’assoient à nos tables et agitent
notre sommeil!

Hirohito ne sera pas dieu? I le sera
pour quatre-vingt-dix millions de sujets,
qui ne-comprennent pas plus l’anglais
qu’ils ne comprendgraient le russe. Ce
qu'il y a de divin à l'ombre du volcan
sacré, ce n’est pas uniquement une fa-
mille couronnée, c’est tout un peuple,
c’est l’âme de ce peuple. Or, on ne trans-
forme les âmes jusqu'à les faire renon-
cer à un passé d’idôtratrie, qu’en leur
présentant une belle image, un culte
plus saints, et un idéal plus noble. N
n’est qu’un moyen de chasser de l’âme
nipponne la fausse image d’un homme,
à la fois charnel et dieu, c’est de rem-
placer cetée image par une autre qui
satisfasse pleinement le besoin dy divin
pur. C’est d'oser montrer à ce peuple

égaré, et noblement fidèle à ses croyan-
ces mêmes erronées, la personne de Ce-
lui qui est venu dans le monde, s’humi-
lier pour le grandir, souffrir pour “le
sanctifier. Ni le prestige des armes vic-
torieuses, ni la signature d’unevainqueur
-autocrate, ne réussiront . . Out, c’est
cela, st les vainqueurs entralent eux-
mêmes dans l’esprit de Noël — et ne sa-
crifiaient plus aux dieux dé l’orguetl et
de l’absurdité! :

’ VIATOR
 

EPHEMERIDES DU “DROIT

“ ILY A VINGT ANS
LE 19 DECEMBRE 1925

Le Saint-Père condamne le catéchisme d’a-
vant-garde distribué.en Italie aux groupements
d'enfants et d'adolescents.

Le Dr A. Desrosiers est réélu maire
d’Eastview.

Un ex-veto dans l’église de Notre-Dame de
la Garde, à Marseille, révèle que la reine-mère
Alexandra, qui vient de mourir, avait fait en
1905 un pèlerinage en ce sanctuaire, afin de
démander la guérison de son royal époux,
Edouard VII. La grâce demandée avait été
accordée. La reine Alexandra était anglicane.
Doumergue, président de la République fran-
caise, remet les insignes de la dignité cardi-
nalice à S. Exe. Mgr Cerreitl, nonce aposto-
lique à Paris.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 19 DECEMBRE 1945

En feuilletant
les journaux

_"

  
LE DEVOIR. — Le gouverne-

ment canadien a inauguré son di-
rigisme économique du temps de
guerre avec la “Commission des
prix et du commerce”. Cet orga-
nisme investi de pouvoirs césa-

riens fit son ap-

parition dès les

 

Chez jours d'alerte
M. rd qui précédèrent
Gordon la déclaration

formeile de

l’état d'hostilité de notre pays a
l'égard du Reich.
Sa mise en branle ‘remonte au

3 septembre 1939. Elle opérait en
vertu de la Loi des mesures de

erre qui attribuait une puis-
sance draconienne a l’Etat en vue
de faire face aux heures d’appré-
hension. Cette commission sera
lune des dernières à survivre
parmi les Régies. Le bill 15 pro-
longe indéfiniment sa toute-puis-
sance. M. Donald Gordon est con-
firmé dans ses fonctions de pro-
consul. Il régnera encore sur les
prix et les loyers. Une nouvelle
ordonnance datée du ler décem-
bre, rappelle son existence et là

force de sa volonté. Ce comman-

dement a trait aux “loyers maxi-

ma et à la terminaison des baux

d'immeubles commerciaux”.
Le proconsulat de M. Gordon

entretient un des personnels les
plus considérables. Une réponse

donnée hier a la Chambre des
Communes apporte cette préci-

sion: 964 enquéteurs et 4,738

autres fonctionnaires. Tout un

gouvernement. — Louis ROBIL-

LARD.
* + *

L'INFORMATION — Le Dr
Raymond Boyer, de l'Université

McGill, faisait observer récem-

logique. Oui, les véritables inté-
rêts de la paix; car le jour où un
nouveau régime bolchéviste s’ins-
tallerait en Espagne, c'en serait
fait de la démocratie en France
et dans toute l’Europe.

Louis-Philippe ROY

LA PATRIÉ ny a lieu de se
réjouir des beaux résultats de la
campagne en faveur de Radio-
Ouest-Francaise, tels que les an-
nonce le Comité de la Survivance

Francaise. Les
rapports reçus

jusqu'ici permet-
tent de croire que
l'objectif de
$150,000 sera lar-

gement dépassé, car la campagne
se poursuit activement dans tous
les centres de langue française.
Elle se poursuit présentement
dans le diocèse d'Ottawa et vient -
débuter dans la Nouvelle-Angleter-
ce, tandis qu’un comité de souscrip-
tions vient de se former dans l'Ile
du Prince-Edouard et en Nouvel-
le-Ecosse. Une première liste des
souscriptions recueillies au Nou-
veau-Brunswick révèle l’intérêt
qu’y suscite cette initiative.

Du point de vue financier, le

succès semble donc assuré. Mais
il est un autre aspect de cette sous-
cription que signale le Comité de
la Survivance et qui n’est pas né-

gligeable: “La campagne en faveur

de la radio française dans l'Ouest
canadien (...) a permis à tous les
groupes français de se serrer les
coudes et d’affirmer leur volonté

collective de survivre. Elle a don-
né lieu à d'admirables actes de gé-
nérosité, particulièrement parmi
les groupes vivant hors du Qué-

bec, groupes que leur situation

Manifestation

de

solidarité

ment que le Canada s'exposait, à éblige déjà à de très lourds sacri-

perdre ses hommes de sciences—

surtout les jeu-

nes, frais émou-

lus de nos uni

versités — car
ces‘ derniers sont

attirés vers les

Etats-Unis où les conditions de
travail sont beaucoup plus allé-
chantes et les salaires plus élevés.

Nos froisins du Sud ont compris

depuis longtemps ce que l’on sem-

ble encore ignorer ici. Ils savent,

Les hommes

Science

“par exemple, que l'avenir appar-

tient aux nations qui reconnais-

sent que la science ouvre de vas-

tes champs d'activités qui doivent
être explorés et exploités par l’en-

treprise privée en collaboration

étroite avec les universités, les

savants qu’elles forment et les
gouvernements. .

Le Dr Boyer n'est pas le seul a

prévoir quefeCa souffrira
avant Jlongt d’une pénurie

d’hémmes de sciences, si des me-
sures ne sont pas immédiatement
prises en vue d'améliorer leur sort,

car c’est là un fait reconnu par

tous ceux qui suivent de près les
progrès économiques de notre pays

et qui souhaitent de le voir conti-

nuer à avancer dans la même voie.
x * x

L'ACTION CATHOLIQUE—Les,
grandes capitales accorderont leurs

sympathies à des régimes réfrac-

taires aux principes chrétiens pour

Je salut desquels

nous avons fait

la guerre, selon

la propagande of-

"grands’’ ficielle; ces mé-
. mescapitales

boudent les pays qui appliquent le
mieux ces principes. Quelle logi-
que!

Qu'est-ce qui fournit l’occasion

de cette nouvelle attaque contre
Madrid? Le retour de l’ambassa-
deur Armoyr en Espagne. Wa-
shington a rappelé son représen-
tant et ne lui a pas nommé de
successeur. À l’arrivée d’Armour,

on a cru le moment opportun pour

montrer que le régime Franco n’a
pas les sympathies des grandes
capitales.

Le plus à plaindre n’est pas

Franco, mais bien ceux qui le dé-
testent en foulant aux pieds les
véritables intérêts de la paix et la

La logique

des

 

Ceux qui firent notre pays
*

. Biographies

fices”. Cette souscription aura été
une émouvante manifestation de

solidarité de la part de nos compa-
triotes.

# > =

LE BIEN-PUBLIÉ, Trais-Rivie-
res — Certains parlementaires ca-
nadiens croient qu’un crédit d’un

quart de milliard à la France ne
serait pas compatible avec sa ca-

pacité de remboursement. Le sé-

nateur Thomas Vien a défendu, en

Chambre haute,
Pré . le crédit de la
Trétons France. I a dit

à Ja France que ce pays, de
par son écono-

mie équilibrée, se

relèverait très vite de l’état de
prostration dans lequel l’a plongé
la guerre.

La France possède un vaste em-

pire colonial. Ses ressources in-

dustrielles, en temps normal) sont
considérables et ses exportations

excèdent de près d'un milliard
par an le chiffre de ses importa-

tions. Le Canada, en prêtant à la

France, trouvera chez les Français

un marché ouvert à tous nos pro-

duits, agricoles comme industriels.
Il nouera avec ce pays des rela-

tions qui lui permettront, comme

le faisaient les Etats&nis Avant

la guerre, d’importer des produits

bien ouvrés qui ont fait partout
la renommée de l'industrie fran-
çaise.

Nous avons d'autant plus d'inté-
rêt à nous rapprocher économique-

ment de la France que la Grande-
Bretagne affiche de plus en plus

une tendance dangereuse à nous

évincer de son empire de marchés
à travers le monde. La carte fran-
çaise serait pour le Canada une
intéressante compensation—C. M.

 

REPRESSION, AU JAPON
—

TOKIO (PA) — Le quartier gé-
néral allié a ordonné au gouver-
nement japonais d’imposer des
amendes et des peines de prison
rigides sur la vente, le commerce
ou la manufacture de breuvage
ou de nourriture contenant de l’al-
cool méthylique ou d’autres poi-
sons. Cette directive est le résul-
tat de plusieurs morts récentes,
cas d’aveuglement et de maladie
parmi les soldats américains qui
se sont servi de boissons empoi-
sonnées.

canadiennes
JEAN-CHARLES CHAPAIS

(1811-1885)

Jean-Charles Chapais, l’un des Pères de la Confédération, naquit

à la Ricière-Ouelle, le 2 décembre 1811, du mariage de Jean-Charles,

marchand, et de Julienne Ouellet. Il fit ses études classiques au
collège de Nicolet et se lança dans le commerce, à Saint-Denis,

Choisi candidat conservateur, en 1850, dans le comté de Kamouraska,
il subit la défaite contre M. Letellier. Cependant, l'année suivante,

lors des électigns générales, M. Chapais prit sa revanche et il conserva

. son siège jusqu’au 23 juin 1854. Le 4 août de la même année,il obtint

un renouvellement de mandat qu’il détint jusqu’au ler juillet 1867,
jour de la mise en vigueur de la Confédération. M. Chapais fut élu, le
16 décembre 1867, dans le comté de Champlain qu’il représenta jus-
qu’au 27 mal 1871, Il accepta le 30 janvier 1868, le siège de La Du-
rantaye au Sénat.

L'hon. Jean-Charles Chapais fut ministre à plusieurs reprises,

notamment aux Travaux publics dans les gouvernements Taché-Mac-

denald et Belleau-Macdonald, puis ministre de l’agriculture, de 1887 a

1869, et receveur-général, de 1869 à 1873. Il fut durant plusieurs

années dir®teur du Grand-Tronc et 1 joua un rôle prédominant dans
les pourparlers qui amenèrent l'établissement de la Confédération
canadienne. 11 mourut à Ottawa, le 17 j et 1885. Il avait épousé, en

1846, Georgina Dionne, dont il eut six enfants, notamment sir Thomas
Chapais, sénateur et conseiller législatif, en même temps que jour-
naliste et historien.
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Appel aux
Nous avions l’occasion l'autre

jour de converser asse: longue-
ment avec un homme politique
qui à consacré une large part de
sa vie à l'agricuiture et, par con-
séquent, que l’on peut considérer
comme des mieux renseignés sur
les questions agricoles. Nous en
avons profité pour pressentir son

opinion sur l'avenir de la coloni-
sation dans la province de Qué
bec et dans tout le Canada. En
résumé, voici ce qu'il en pense.

—De la colonisation, il faudrait
plus que jamais en faire pour ré-
pondre aux besoins d’établisse-
melt sans cesse plus nombreux,
Dans nos belles paroisses de la
province de Québec, l’âge moyen
des cultivateurs a depuis plu-
sieurs années déjà tendance à
s’élever, Ceux d’entre eux établis
dans les meilleurs centres agri-
coles, qui vivent exclusivement

de l’agriculture, inclinent gvers
une trop grande mécanisation des
travaux de la ferme. Ce qu’ils dé-

sirent en somme c’est de mener

une vie plus large, plus à la mode.
Le résultat en est. puisque dans

ces dernières années surtout ils
ont touché des revenus bien au

delà de la moyenne, qu’ils se sont
créé des besoins qu’ils auront
peine à satisfaire dès que l’on re-
viendra à une économie normale.

Pour la plupart, ils veulent don-

ner à leurs enfants une instruc-

tion plus poussée. À cela, il n’y

aurait aucun mal si l’on pouvait
réussir en même temps à garder
au moins quelques-uns des fils à

la terre. Mais tel n’est pas le cas.
En fait, l'on constate tous les ans

que les fils de cultivateurs a

l'aise abandonnent la, campagne
pour venir s’employer dans les
centres urbains, la plupart du

temps dans les grandes villes.
Quant aux familles qui ne vivent

pas exclusivement de l’agricul-
ture, leur terre étant trop petite
ou son rendement trop faible.
elles réussiront peut-être pour un

temps encore à rester à la terre

mais les fils, par la force des cir-

constances, doivent gagner leur

vie en dehors. la plupart du temps

comme journaliers, comme bache-
rons. Ils ne sont pas dans la force
du mot des cultivateurs et leurs
attaches à la terre ne sont pas

très fortes. La tendance naturel-

  

cultivateurs
—Serait-il préférable d'essayes

de les rétablir dans les vieilles
paroisses, dans leur voisinage
immédiat? \
—Je n'ai jamais été un fervent

de l’établissement sur les terres

abandonnées dans les vieilles pa-
roisses et voici pourquoi. Ces ter-

res, la plupart du temps, ont

déjà été mises en culture et

furent abandonnées à une époque

où nos cultivateurs se conten-

taient de beaucoup moins qu'au-

jourd’hui. C’est donc dire que

leur rendement était trop faible
pour faire vivre une famille. A

moins donc que l’on trouve d’au-

tres façons de les utiliser, aveo

l’aide de la science, il est à mon

sens peine perdue de les réinté-

grer dans le domaine agricole,
Pour que le colon fasse un suc-

cès de son entreprise par l’agri-

culture, il faut — et c’est }a une

condition indispensable — l’éta-

blir sur un lot d'une fertilité re-

connue. À mon avis, l'on devrait

être de plus en plus sévère quant

à la classification des lots a

mettre en valeur par la coloni-
sation. ‘

—Mais vous ne m'avez quand

même pas dit s’il sera possible de

lancer un mouvement de coloni-
sation d'envergure?
—Voici. Je vous ai laissé en-

tendre que ce sont d’abord les culs

tivateurs qui feront la colonisa-

tion, à la condition, bien entendu,

que le gouvernement exécute l’en-

semble des travaux préliminaires,
Les cultivateurs. de leur côté,

iront coloniser soit par nécessité.

soit par vocation. La colonisation

qui s'est pratiquée jusqu'ici, c’est

par nécessité que nos colons l’ont

faite, ce «ue je considère anor-

mal. Pour que la colonisation al.

teigne son but, celui de l'agran-
dissement du domaine arable par
l'établissement du surplus de po-

pulation des campagnes, il fau-

drait que les cultivateurs la fas-

sent par conviction, par esprit de

devoir.

—Mais comment les amener à

faire de la colonisation par esprit
de devoir et de conviction?

—Je ne vois qu'un moyen:

celui de l'éducation de la classe

agricole. Nos cultivateurs, et je

veux dire ceux qui vivent exclu-
lement, à moins que l'on vienne y# sivement de la terre, seraient les
opposer une résistance sérieuse,

sera pour ceux qui vivent exclu-

sivement de l'agriculture d'’aug-
menter la grandeur de la terre,

pour ceux qui ne vivent pas uni-

quement de leur profession, de

continuer d’agir comme journa-
Tiers.

—Mais. où est-ce que la coloni-
sation entre en tout cela?

—La colonisation. je la consi-

dère comme l'agrandissement de
l’agriculture, et ce sont d'abord
et avant tout les cultivateurs qui

la feront. Pour qu'elle donne des

résultats satisfaisants, il faudrait
normalement la faire avec nos
meilleures familles de cultivateurs

celles qui ont des fils a établir et
qui seraient prétes a se déplacer
avec tout leur avoir. Malheureu-

sement, dans l'état actuel des

choses, il ne sera guère possible
de compter sur des families com-

plètes avec capitaux pour accroi-

tre notre domaine arable,

—Peut-être se produira-t-il de
ce côté un changement dans les

prit de nos gens, changement qui

les amènerait à saisir le devoir
qu’ils ont de garder leurs enfants
à la terre?

—Je n'en sais rien. Pour l’ins-
tant du moins, je ne crois pas

qu’il vous sera possible de recru-
ter des familles de cultivateugs à
l'aise en nombre suffisant pour
donner à la colonisation un
rythme raisonnable.

—Ce serait done sur les famil-
les établies sur des petites terres
ou des terres de rendement in.
suffisant qu’il nous faudrait sur-
tout compter?

—Oui, je crois que vous aurez
beaucoup plus de chance à faire
votre recrutement pour la colo-
nisation chez les grosses familles
de cultivateurs qui ne comptent

’ pas actuellement que sur la pro-

duetion de leur terre pour vivre.

Ceux-là, moins à l’aise pour la

plupart et vivant au jour le jour

par la force des circonstances,

verront dans la colonisation un
moyen d’améliorer leur sort. En
règle générale. c'est dans cette
catégorie de familles que l’on
conserve le plus le souci d'établir
les enfants. Ce sont précisément
des familles de ce genre qui ont
envahi les villes durant la guerre.
Pour un bon nombre, elles ont
réussi non seulement à joindre
les deux bouts mais à mettre de
côté quelque argent. Ce serait
donc plus que jamais le temps de
les intéresser à la colonisation
avant qu’elles aient dépensé leurs
épargnes.

—Quelle serait, d’aprés-vess.
Lattitude des fils de cultévateurs-
à ce sujet? ‘
-—Je crois qu'il serait possible

d'en intéresser un certain nom.
bre, surtout parmi nos familles
d’habitants moyens, je veux dire
ni pauvres ni à l’aise. Cependant,
surtout si vous les établissez dans
les régions nouvelles, sur des lots
vierges ou à peu près, il vous fau-
dra leur donner beaucoup plus
d'encouragement que dans le
passé, sans quoi ils ne resteront

pas. ~

premiers désignés à se lancer a

la conquéte des nouveaux terri-

toires. Il en est même un grand

nombre parmi les cultivateurs
moyens qui auraient tout avan

tage à repartir à neuf dans le but

d’établir leurs enfants autour
d’eux. S'ils n’en arrivent point à

prendre la décision d’émigrer
avec toute leur famille, leurs ani-
maux et leur roulant, c'est qu’ils
ne sont pas suffisamment instruits

de leurs obligations envers leurs

enfants et envers la société. La
conquête pacifique du sol doit %e
faire par les meilleurs élémenis
de notre classe agricole pour
qu’elle ait chance d’être réelle.
ment efficace et de produire tous
les résultats que l’on serait en
droit d’en attendre.

CE. COUTURE

Hérauts album

relié no 2

Le deuxième album “HE.

RAUTS” relié, vient de paraître

aux Editions FIDES. Ceux qui

possédaient déja le premier album

se réjouiront sans doute de la
mise en librairie de ce second

volume qui contient d’autres

belles histoires vraies. Il se pré-
sente sous une couverture at

trayante, solide et en couleurs.

On sait que HERAUTS est un
magnifique album illustré où la
vie des grands personnages de

l'histoire se mêle à de ravissantes
historiettes et à des adaptations

de fables. C’est un substitut aux
supposés “comics” qui pullulent

dans certains de nos grands jour-

naux et où les héros ne sont d’or-
dinaire que des bandits, des meur-

triers, ou encore des monstres tere

rifiants. La jeunesse a besoin

d'illustrés sains, éveilleurs d'idéal
et de dévouement et les “comics”
ne peuvent jouer auprès d’elle ce
rêle éducatif. “HERAUTS” est
done l’album par excellence qu’il
faut lui mettre en mains: il est

à la fois instructif et reposant.

On y lira entre autres: l'his-

toire de l’Université Notre-Dame

aux Etats-Unis; la vie et le mar-

tyre de sainte Catherine d’Alexan-
drie; la vie du Cardinal Newman;
l’histoire de l'abbaye du Mont
Cassin détruite par la guerre en
février 1944; la vie de saint Phi.
lippe de Néri; de saint Camille
de Lellis, de sainte Catherine de

Sienne, du Pére Isaac Jogues;
aussi des contes amusants, des.
récits de guerre, etc.

Ces histoires courtes, magnifl-
quement illustrées ont tout pour
plaire. Nous voulons enrayer le
fléau de la criminalité juvénile:
voilà un merveilleux instrument

de comdat. Il ne suffit pas de dé
truire le mal, il faut le rempla
cer par le bien. ’
  

Fa tuberculose est reconnus
co la plus mortelle de toutes
les nfMadies contagieuses, elle tue
lus d’enfants et d’adolescentsque

tes les maladies contagieuses
ensemble.  

      



= LI permettra aux contribuables de Hull de se prononcer sur ,
la question de substitution de l’autobus au tramway. — |
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| le referendum du 14 janvier

peut-être bon de renseigner le public par quelques

* * assemblées.

 ramam =mra eg

Nous aurons donc un referendum dans Hull, le 14 jan-
vier, pour permettre aux contribuables de la ville de se pro-

noncer sur la décision du conseil de substituer l’autobus au

tramway. .
C'est en août dernier que le conseil décida d'accorder

une franchise et de signer un contrat avec une organisation

projetée d'autobus, qui n'attend plus que les autorisations

nécessaires pour se mettre effectivement à l'oeuvre.
De sorte que la question se pose de savoir s'il n’eût pas

" Été préférable d’avoir ce referendum en septembre ou en
“ octobre dernier, plutôt que d'attendre quatre ou cinq mois.

Il semble bien que c’est ce qui s’est passé devant la |

Régie provinciale des Transports et Communications, en

--novembre, qui amène la tenue du referendum. La compa-

“ nie projetée d'autobus demandait à la Régie son permis
. d'opérer, requête combattue par la compagnie des tramways.
A deux ou trois reprises l’avocat de cette dernière a fait

~~ remarquer que le contrat négocié par le conseil au sujet de

- -l'autobus n’était pas valide, pour n'avoir pas été soumis au
vote des contribuables, tel que r@quis, selon lui, par l’article
539 a de la charte municipale.

Cette prétention n’avait rien à faire avec les procédures
en cours devant la Régie, appelée à se prononcer, non pas sur
la validité dü contrat intervenu, mais sur la requête relative

au permis d’opérer.

N'empêche qu’elle a mis la puce à l'oreille des autorités

légales de la ville, qui ont suggéré en conséquence au con-
seil qu'il vaudrait mieux recourir au referendum. Elles ont
-exprimé qu’elles étaient au courant de l’article 539 a de la
charte, dont l’observance ne leur a pas paru et ne leur paraît

pas absolument s'imposer. Dâns les circonstances cependant,
et pour éviter des difficultés et procédures éventuelles, ¢lles
croient opportun de conseiller la consultation populaire.

On ne saurait dire qu’il y a eu erreur, oubli ou omission
-de leur part, mais on peut tout de même faire la remarque
que ce qui devient maintenant préférable devait l’être il y a
quelques mois, et que ce qui n’était pas indispensable alors
ne l'est pas non plus aujourd'hui.

A tout évènement, le maire et les échevins ont cru devoir
accepter la suggestion, et ils ont par conséquent résolu de
consulter les électeurs le 14 janvier.

Nous verrons alors si, réellement, la population, s'exyri-
mant par la voix des électeurs, favorise l'autobus. Pour,
notre part, nous avons toujours pensé que l’opinion publique
était pour l'autobus, d’une façon générale, et c’est encore

notre conviction.
; Celle-ci se base sur le fait que le conseil municipal a été
unanime dans sa décision en faveur de l’autobus. S'il y
avait eu des objections notables dans l’une ou l’autre partie
du public, il est à croire qu’elles se seralent fait connaltre
par l'intermédiaire de certains mandataires. Elle se base sur
cet autre fait qu’un comité d’échevins et de citoyens a étualé,
il y a quelques années, le problème du transport dans la ville,
et il recommanda de travailler à remplacer au plus tôt le
tramway par l'autobus. Il y a encore que des associations

“ou groupements de citoyens se sont à leur tour prononcés
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pour l'autobus, alors que personne, & notre connaissance, en
a fait autant pour le tramway.

Il n’appert donc nullement que la cause de l'autobus va
« se trouver en péril dans le referendum à venir. Il est à pré-

- sumer, au contraire, qu’elle sera gagnée facilement.
. Il n'empêche qu’il serait bon, croyons-nous, de suivre
l'avis que donnait l’Association des propriétaires de Hull,

-, lors de sa dernière réunion mensuelle, à savoir qu'il soit con-
voqué, disons dans la dernière semaine précédant la date
du referendum, l’une ou l’autre assemblée publique au cours
de laquelle le conseil fera valoir ses arguments pour sen
contrat d'autobus. Et mème s’il se trouve des gens qui vou-
draient aussi venir parler pour le tramway, ils ne devraient
nullement en être empéchés.

Henri LESSARD

 
 

M. Alphonse Dulude
surintendant des
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LE JEUDI 20 DECEMBRE 1945

354e jour de l’année

 

LE JEUDI 20 DECEMBRE 1945
A Quarante-Heures

Ch. Couvent de Clarence Creek: 18,

3.18
18, 20. :

8.13
Couvent de Masson: 20, 21, 22.
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 Fête: S. Alfred, roi martyr

 

 

 
 

 
 

 

Quatre .

la Lower Ottawa

débute vendredi

à Buckingham
Joute ce soir avec Smith Falls

. renlp—

Les Abeilles de Buckingham fe-

ront le coup de feu ce soir mème,

sur leur propre glace, quand l’é-

quipe de Phil Daoust rencontrera
celle de Smiths Falls dans un
match-exhibition.

L'ouverture de la Lower Ottawa

se fera toutefois vendredi soir,
quand les Troyens d'Ottawa iront
rencontrer les Buckingham Bees
dans la joute inaugurale de-la nou-
velle saison. Il y aura également
joute dimanche prochain quand le
Buckingham sera opposé au Petch
d’Ottawa, également a Bucking-
ham. Ces trois équipes forment
jusqu’à présent le. circuit du Bas-
Outaouais et on espère recruter
une quatrième équipe avant la fin
de semaine.

Les Bucks sont sensiblement
renforcés cette année et les Tro-
yens et le Petch en ont été avisés
Il faudra que les deux clubs de la
capitale soient de taille s’ils veu-
lent faire concurrence aux athlètes
de la Lièvre.
La joute de ce soir et celle de

vendredi débuteront à 8 h. 15.
-- —.

Un commencement

d'incendie à la

Bourse duTravail
Les pompiers ont été appelés

par téléphone, vers 10 h. 30 &
matin, pour un commencement

d'incendie à la Bourse du Travail,
au rez-de-chaussée de laquelle
sont les bureaux locaux du
“Droit”. Le feu a originé du
tuyau surchauffé dans la cave, et
il se communiquait déjà à la boi-
serie du plafond. Les flammes 

terrains de jeux
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Les membres, du bureau des
_ commissaires ont approuvé, à leur
assemblée d’hier après-midi, la re-

. mination de M. J.-Alphonse Du-
lude au poste de surintendant du
service des terrains de jeux de la

“ ville d'Ottawa.

Né à St-Alexandre d'Iberville, il
fit ses études à l’école Brébeuf et
au collège St-Alexandre. Avant
d'entrer au service de l'hôtel de
ville de la capitale, en 1927, M.
Dulude a travaillé pour la Ford
Motors, de Detroit, pendant
cinq ans. Il est employé au ser-
vice des terrains de jeux depuis
1929.
Citoyen bien connu dans la ca-

pitale, il a donné pendant plusieurs
années des cours du soir au ool
lege Willis. Il est un des re-
présentants du quartier Rideau à
la commission des écoles séparées
depuis 1936.
Membre de l'Association St-Jean-

Baptiste d'Ottawa, il fait aussi
partie de la Chambre de Com-
merce. I} est l'un des fondateurs
de la caisse populaire St-Charles.
M. Dulude a fondé avec M. Victor
Barette, du journal “Le Droit”, le
premier comité des parents dans
ta région.
Pére de sept entants, M. Dulude

remplacera M. E.F. Morgan, qui
détient cette position depuis 1921.

Parmi les autres nominations
approuvées par les membres du
bureau des commissaires, on .e-
marque: M. Knox McLeod, assis-
tant surintendant du marché, qui
remplacera M. T.-A. Hand, a la à!
rection de ce poste, tandis-que M.
W.-F Bennett, chauffeur du maire
et des membres du bureau des
commissaires, a été nommé sur$t-
tendant des édifices, pour m-
placer M. J.-H. MacLeod. Les trois
surintendants actuels prennent
leur retraite.
La nomination de M. Alphonse

Dulude avait été recommandée par
le comité des terrains de jeux de
la capitale, dont l’échevin Dan
McCann est le président.
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un accident d'auto
METCALFE. — M. et Mme

Harold Graham. du neuvième
rang de Gloucester, ont été victi-
mes d'un accident Au cours d’une
collision entre deux camions et
une automobile, sur la route Met-
calfe-Russéll, à environ un demi-
mille d'ici, vers sept heures hier
soir.
Mme Graham est présentement

à l'hôpital municipal, ayant eu le
bras droit fracturé et subi de
grave blessures au corps. Son
mari reçut quelques coupures sur
le côté droit de la tête. De l’hôpi-
tal municipal, on nous informe
aujourd'hui que son état reste le
même.

Victor Bergeron, de St-Onge,
Ont, se dirigeait vers sa maison
avec son camion d'approvisionne-
ment, quand un ressort d'en avant
cassa, et fit plonger le camion
dans le fossé sud. Voyant ce ca-
mion dans le fossé, M. Germain
Ménard, de St-Ange, qui condui-
sait son camion dans une direc-
tion opposée, en compagnie de
Maxime Amyotte, arrêta aussitôt,
stationna sa voiture le long du
chemin, et vint voir s’il pouvait|
être de quelque secours.

Peu de temps après, M. et Mme
Graham se dirigéaient vers Met-

F

 

| basanés de cette vaste partie

‘ses jungles tropicales.
‘son million d’éléphants, ses 240,

furent découvertes par M. Henri
Lessard, qui manda aussitôt les
pompiers, tandis que son compa-
gnon, M. Napoléon Denis, saisis-
sait un extincteur chimique à
l’entrée de la cave et s’en servait
efficacement.
Les pompiers. conduits par le

directeur Emile Bond, ont ac-
compli le travail qui restait a
faire pour que disparaisse toute
trace de feu. Tuyau et cheminée
avaient surchauffé et ils ouvri-
rent le plancher et le mur entou-
rant cette dernière, pour arroser
davantage et bien éliminer tout
danger.
| Les dommages sont d’une cen-
taife de dollars, apparemment.

On recherche deux Deux blessés dans monarques de Laos
_—__

PARIS (Reuter) — Le trône
du Laos est vide. Deux souverains

de
l'Indochige, plus grande que, la
Yougoslavie, sont disparus dans

Le Laos,

000 indigènes et ses vingt-trois
Européens sont sans roi.

Le Quai-d’Orsay recherche acti-
vement les deux disparus, car, à
leurs destinées personnelles, se

| mélent les intérêts contradictoires
d'au moins une demi-douzaine de
races asiatiques, et de trois puis-
sances d'Occident. En 1940, les
cupidités trop longtemps conte-
nues éclatèrent, et ce fut la guer-
re entre le Siam et le Laos, qui
faillit passer inaperçue. Les Japo-
nais ont imposé leur arbitration,
et ont cédé au régent du Siam
un morceau du Laos, à l’ouest de
la rivière Mekong. La crise qui
couvait depuis lors atteint son pa-
roxysme en octobre dernier, alors
que les Annamites pénétraient
dans la capitale du Laos, Louang-
Prabang, et “terrorisaient la po-
pulation”.
On a affirmé. au Quai-d'Orsay,

que cela s'est fait de connivance
avec les troupes chinoises qui oc-
cupent la moitié nord de l’Indo-
chine.
Le roi Sksavang Vong, un hom-

me affable et potelé, âgé de près
calfe dans la même direction que| té ; ;| de 70 ans. a été forcé de rassem

M. Ménard. lorsque M. Graham bler ses effets royaux el de s'en
ne voyant ,pas le camion ’ Ce | fuir, en abandonnant douze épou
dernier, enfonça son auto dans ses et d'innombrables concubines.

 
celui-ci. L'auto fit un tour com;
plet, et vint tomber dans le fossé

près du camion de M. Bergeron.
Le choc fut reçu du côté droit de

l’auto de Graham. et Mme Gra-

ham fut projetée dans le fossée.
Cette nouvelle collision fit ver-

ser fe camion de M. Ménard dans
le fossé nord. :

M. et Mme Graham furent con-

duits à l'hôpital municipal par M.

Walter Palmer qui venait de s’av-

rêter sur le côté droit du chemin.

Le docteur J.-G. Byers ordonna:

qu'on les conduisit à l'hôpital, où
ils furent immédiatement placés
sous les soins du docteur Evans.

Le constable D.-A. Nicol. mem-

bre de la police provinciale d’On-

tario, dit que la collision brisa
la lumière d'arrière du camion de

M. Ménard. et on ne sait pas si

celle-ci était allumée ou non, lors-
que l'accident survint.

2————

Staline est

grand-père
MOSUOU :Reuter) — Le pre-

mier mimastre Staline est devenu
grand-père il y » plusieurs jours,
quand sa fllie, Svetiana, a donné
naissance à un enfant, a-t-on ré-
véle ici au ourtt'hui.

Le père «i a mère du bébé
étudient toc os es deux a la facul
te d'histoire oc l’université de  Moscou.

Sa Majesté a abdiqué en favew
de son neveu. mais on croit que
ce dernier vit également en fugi
tif: dans les archives françaises,
a leurs dossiers, on trouve la
mention “adresse inconnue”.
Les Francais sont vraiment in

quiets. Pour des raisons humani
res, ils craignent pour la sécu-

rité des souverains disparus. Ils
voient aussi là une menace à la
position française en Extrême-
Orient.

—_
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POUR LES FETES
Confiez votre coiffure au

SALON

WELLINGTON
Tél. 2-5257

D'ICE NOEL: le jour seule-
ment par rendez-vous.

APRES NOEL:le jour et le
soir par rendez-vous.

0

SALON

WELLINGTON
61, rue Wellington, Hull

Mme A. MORIN, prop. |    

“
>
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Soldat américain,
malade, battu a

mort par I'ennemi
Par Duune HENNESSY

YOKOHAMA (PA) — Le tribu-

na: militaire sméricain devant le-

quel le prem:er criminel de guer-

re au Japon, lc garde Tatsuo Tsu-

chiya, subit son procès, à appris au-

jourd’hui aus des gardes japonais
avaient enfreint l'immunité de
l'hôpital d’ur camp de prisonniers,
pour y battre à mort un prison-
nier de guerre américain.
La deposition du soldat Charles

Gavord, de Deming (Nouveau-
Mexique), révele que le soldat Ro-
bert-Gordon Teas, de Streator
Illinois), avait été accusé par ses
gardiens de s'être emparé de co-
lis de ‘a Croix Rouge américaine
que les Japonais avaient dissimu-
lés dans ie camp de Mitsushima,

“Le sergent Lippu (un autre
des trois cents subalternes japo-
nais qui subiront leurs procès) et
Petit-oeil-de-Verre (c’est là le sur-
ncm de Tsuchiya) emmenérent
Teas dans l» cour, lui jetérent de
l'eau et .e baitirent à l’aide de
cannes de buis dur en forme de
sabres, a témoigné le soldat Ga-
vord.

“Ils le tniient alors à la salle
de discip..ne. Mais, chaque jour,
ils l’'amensient dans la cour et le
battaient. La veille de sa mort, ils
l’envoyèrent à l'hôpital; de mes
propres yeux j'ai vu ces mêmes
Japonais 'e battre juste avant
qu'il meure ” .

La déposition du sergent Clif-
ton Snodgrass, de Junction-City
(Kansas). revèle qu'une des râ-
clées administrées à Teas par
Tsuchiya et un autre garde sur-
nommé par les prisonniers Dent-
de-Rivet. a duré trois-quarts d'heu-
re.
“A l’aide dun câble d’un pouce

de diamètre en plusieurs plis, ils
le frappèrent au visage et à la.
tête; chaque fois qu'il tombait, ils
le forçaient à se relever; quand il
devint trop faible pour se tenir
debout, i:s ‘e soutinrent et conti-
nuèrent à le battre pendant une
demi-heure.” A

HULL, MERCREDI 19 DECEMBRE 1945

Onze morts de

chaleur...

aux antipodes
—————

SYDNE r (Australie) (PC) —
Pendant que 1es Canadiens souf-
frent du froia, les Australiennes
se baladaiurn! aujourd’hui les jam-
bes nues et en robes légères et
les hommes enievaient leurs ves.
tons pout ne pas trop souffrir de
la grosse vague de chaleur qui a
déferlé*sui !” continent.

Plusieurs nulliers de gens se
rendent cthague jour aux plages
de la côi- est de l'Australie. es
enfants se massent autour des fon-
taines dans ies parcs publics.
La temperature a atteint 120 de-

grés à l'ombre dans certaines ré-
gions à !intérieur des terres-et
on rappo.te oue onze personnes
sont mor'es de chaleur.

l’église et le
presbytère de

St-Jean-Bosco
Des pians sont actuellement en

préparation pour la construction
de l’église et du presbytère de la
nouvelle paroisse de St-Jean Bos-
co, érigée dans Hull au cours de
cette année. Ils sont faits par
l'architecte Auguste Martineau,
d'Ottawa, L'église aura une capa-
cité de 800 sièges et le soubasse-
ment servira de salle paroissiale.
Elle sera de brique chauffée à
l’au chaude et les planchers se-
ront de terrazzo. La dépense es-
timée s'élévera a $125,000, le pres-
bytère compris. On s’attend à ce
que les travaux commencent au
mois de juin au plus tard, la
construction se faisant à l'angle
des rues Desjardins et Gouin.

Présentement, les offices reli-
gieux ont lieu à l’école Laverdure,
mais la messe de minuit sera célé-
brée dans la salle du manège mili-
taire, angle chemin d’Aylmer et
boul. St-Joseph, ce qui accommo-
dera à la fois et les militaires et les paroissiens.

 

 

 

CONSULTATIONS: 2 à 4 h

138. rue Wellington. Hull. Qué.

Dr EL DESJARDINS, B.A,MJD.
MEDECINE GENERALE

et 7 à # h. oz sur rendez-vous

Tél 2-2802
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30. rue St-Jacques. Hull  

pete

BARDEAUX DE CEDRE
Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes.

BOUCHER FRERES

 

Te)

Tél. Z-2486 ou 2-3117   
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Bagues et

- alliances

$100.00 et plus

NAP. LEGRIS
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Choisissez la nouvelle bijouterie

NAP. LEGRIS
pour vos cadeaux des fêtes

    
Comme cadeau

Faites vos achats de bonne heure

Votre bijoutier

#201, RUE PRINCIPALE, HULL
Angle Hôtel-de-Ville, immeuble Hôtel Windsor

Lemomsamsmncceac

20

FORRINJRFRSRVOSTSARRVOSASSORSFRSAGDAAGERASOSPRRASRATSORv

i Bagues de
Alliances fiançailles et
le couple accessoires
£32.50 £45.00 et plus

Pierre de naissance

Prien $5 * $40
OUVERT TOUS LES SOIRS
JUSQU'AU 31 DECEMBRE

Tél. 1-45309
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Température — FROID AVEC NEIGE

Trouvé mort ce

matin dans une

auto remisée ©
———

lot et John-Leslie* Baillie demeu-
ra endormi sur le siége arriére.
Ce matin, M. René Baillot en

ailant ouvrir le garage, fit la dé-
couverte. Il avertit la police et
ies constables U. Lamoureux et
L. Gagnon allérent sur les lieux.
fls avertirent‘le docteur G. Bris-
son, coroner, qui constata la mort
et demanda une autopsie du

corps.
~ La dépouille mortelle repose
aux salons funéraires de la mai-
son Gauthier, à Hull.
re=

L'inspecteur J.-N. Lavigne, de
la sûreté municipale, poursuit
une,enquête actuellement sur les
circonstances qui ont pu entourer
la mort de John-Leslie Baillie,
$3 ans, 13, rue Front, trouvé
sans vie vers 7 heures Ce matin,
dans une automobile remisée au
cours de la nuit au garage Bail-
lot, rue Youville.

. On rapporte que ses deux frè-
res, Thomas et Foster Baillie,
tous deux de Breckenridge, sont
venus de cet endroit rencontrer
leur frere vers 4 h. 30 hier a-
près-midi. Is se sont promenés
dans une automobile et ont fré-
quenté des tavernes et un restau-
rant. Durant le courant de la soi-
rée, ils subirent une panne. La
voiture fut remorquée chez Bail-

Plus de 40 mariages par jour
sont célébrés entre Canadiens et
Hollandais.

 
Médecine 126, rue Hôtel-de- Ville, Hull.
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OUVERTURE
LE SOIR

pour vos achats
de Noël

-avant Noël.

LUNDI LE 24
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CADEAU
pour

"BEBE"
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ROBES DE BEBES
pour bébés de 1 à 3 ans

Adorables petite robes en crêpe de belle
qualité. Garnies de dentelles, ruches et ru-
bans. Nuances. blanc rose et bleu pale.

1.59 à 3.79

Rarement avo
collection de

considérable

Dr À. Lacoursière, D.P.H.

Spécialités: maladies des enfants
et allergie (fièvre des foins, asthme, eczéma)

 

Afin d'accorder un repos bien mérité à notre dévoué personnel,

- notre magasin sera ouvert deux soirs jusqu’à 9 h. 30 seulement,

SAMEDI LE 22 DECEMBRE ’

Le centre des cadeaux

foule de la derniére journée
FTALNTDNATTAINBTSSTSNTR

 

  
  

    
SUPERBES FOULARDS

la soie ou la laine, notre assortiment est si

barras du choix . .

Une fillette de
{ ans sauve un

- garçonde § ans
QUYON, 19 — June Trudean,

âgée de 4 ans a joué le role de
sauveteur la semaine dernière, en
portant scours à Charles Chevrier,

8 ans, fils de M. et Mme Lionel
Chevrier, en damger de se noyer.
Le garconnet s’amusait sur la gla-
ce de la rivière Quyon et il s'avene
tura saus doute trop loin, car la

glace ceda sous lui, en aval du mou-

lin de l'endroit. La fillette put

le saisir par la main et le retenir

en attendant qu'on vint leur porter
secours, Mme Lucien Fleury, du
voisinage, et Lorne Kearns, un
employé du moulinn, entendirent
les appels et purent rescaper les

deux enfants. Le garçon fut ame

né chez M. Fleury où on lui procue

ra des vêtements secs et lui fit
absorber un breuvage chaud.

|
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générale
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Tél. 5-1716
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prendre note.

t pour éviter la
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Celle année of
frez - lui quelque

chose qu’il appré-

ciera réellement.

Un de nos ~

ns-nous réuni une aussi belle
foulards. Que vous préfériez

que vous n’aurez que l'em-

1.0 a 53

ce avec capuchon garni de

5.95

S
Y
P
T
V
V
L

V
A
T
S
T
N

MO
OD
A
C
T
E
M
O
O
D
L
U
S
A
U
O
T
M
O
M
O
N
M
S
A
A
U

0
C
A
E
A
A
A
C

B
I
N
G
P
O
W
6
d

  
  

COSTUMES DE NEIGE
Faits en édredon de laine épais.

che. Nuances, rose et bleu pile.

DESSUS DE CAROSSE
Beau satin ou crépe de belle qualité, avec.
motifs de différentes nuances sur fond
blanc, bleu pâle et rose pâle.

25 et 492% 3
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GRANDE VARIETE DE

CRAVATES
Vous trouverez sûrement parmi notre grand

assortiment de cravates les couleurs et des-

sins qui “Lui” plairont... Venez faire votre

choix sans tarder.
55¢ a 2%

VESTE DE LAINE
pour hommes

Veste de laine par cotes -- Modèles avec

ou sans boutons. Sans manches, trés con-

fortable. Tailles petites, moyennes et larges.
1° a 350

Une pie
fourrure blan-
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CADEAUX
pour

GARCONS

  

Gants de laine
Choix varie de

Bas pour dames
Lot de beaux bas, mélange de coton et ca-

chemire — semelles et talons renforcés —

nuances, ce 95° © 19

Mitaines de cuir doubles
Avec ou 39° à 1‘
sans poignets. ...

Chandails de laine
Encolure ronde, collet V, fer- 1° et 2%
moir éclair. Tailles 26 a 34.

Pyjamas de flanelette
Avec rayure de fantaisie 1% a 1%
Tailles 26 a 34. ... ........

Chemises négligées
Manches courtes. Toutes
les tailles. Chacune,

1%

Chaussons pour gargons
Cachemire de coton par côtes. Nuances:
vert, rouge, brun, copen, mârine et noir.

aLE. 25°° 79:
iid

OYEZ AUX ECOUTES — Poste (KCH
tous les vendredis soirs de 8 à 8 h. 30

ARENES SCOLAIRES
programme “THOMAS MONCION”

THOMAS M
sas CHAMPLAIN

La paire,

de fantaisie. .

garde

Valises avec a

Valeur de $1.
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Tél,

2-5315 
À

haut par côtes.
Spécial de Noël

Foulard de fête
Nous en avons pour tous les goûts et toutes

les bourses — dans une grande variété de
modèles, teintes unies ou

Petites valises

très appropriés pour

Spécial de Neël. ……. ….AreeSeen

Jormbières de cachemire

Jambières de cachemire épais et trés chaud.
Noir, brun, fawn ct

Lg paire,
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VISITEZ NOS TABLES DE CENTRE
Des centaines de suggestions comme cadeaux

des fétes povrr tous les membres de la famille.
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Pointures: 8': a 10%.
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-malade pour enfants

ccessoires pour premiers soins
garde-malade.
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sculpturesmagnifiques

double fin.

DE CUIRETTE

ment construits

rouge, tan, marron

LIMITEE DE CHAQUE TEINTE.

$35.00

      

  

MOBILIER à DEJEUNER |A,
6 ARTICLES

Mobilier a déjeuner d’un beau dessin.

ambré naturel, garniture rouge. Le mobilier comprend:

buffet, table à rallonge et quatre chaises à siège en

nin

faatO

. Nn

Un joli meuble et des plus pra-

De construction durable

et bien capitonné. Notez les

splendide dessin, Un meuble à

Le jour il constitue

un charmant divan et la nuit

vous pouvez le transformer en

un confortable lit double.

SG9°

 

FAUTEUILS
A RESSORTS RECOUVERTS

Fauteuils à retsoris rembourrés, solide-

bies et tels oue le cliché. QUANTITE

 

  
    

    

NCANESog,ISINMPPHOeleANORMSosTaeeeTEey

RINE PATS,aene€VEIVE erty

+

7 =

ni

  

   
  
      

ci

 

   

 

 

Joli tini brun

TRAnan|  »

et le  

 

recouverfs en cuirette

de io meilleure qualité, de teintes bleu,

brun. Très conforta-

CHAISE
Chaise d'une construction parti-

culièrement forte, avec dossier

plein. C'est le modèle idéal pour

une chaise de cuisine ou de salle

d'attente. Construite en bois dur,

fini doré. Siège 14!2 x 15”,

s3.25

CHAISE DE FANTAISIE
Comme le cliché. Fini noyer, style

d'époque. Riche couverture.

ST 

Ce
et soigneusement poli.
deux tons.

 

EXCELLENTE QUALITÉ
ET PRIX MODIQUE!

  

CONDITIONS
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- MOBILIER STUDIO—3 Articles
Mobilier studio, trois articles, finissage noyer, magnifiquement
sculpté, de solide construction et des plus confortables, com-
prenant divon studio et deux fauteuils.
transformer le divan en un grand lit ou en deux lits simples.
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Divan avec base et matelas à ressorts.

  

 

  
   
  

 

orne sa porte. Special, 5 pièces avec banc.
 

  

Voici des pupitres qui iront à

ravir dans toute pièce. Sem-

blables à l’illustration, ils sont

solidement construits de ma-
gnifique plaqué noyer.
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ELEGANTS PUPITRES
roa
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MANNES DE SALLE
DE BAIN

Manne en jonc avec dessus
emaillé en une variété de cou-

24/2" x 205" x 12"

$F95
leurs.

7, a N

  

On peut à volonté

mobilier d’un genre tout à fait nouveau est solidement fabriqué,
Dessin “Cascade”, et fini nuancé façon noyer

Remarquez bien que la garde-robe en plus de contenir de
nombreux tiroirs, est rendue doublement pratique par le miroir qui
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LE NOUVEAU

FER ÉLECTRIQUE
ALAVAPEUR °°"

ACEMAKER

  sous une
eouche

   

   

  

    

  

 

   

Voici ce que peut accomplir le !
fer électrique à la vapeur

elL STERILISEe!L NETTOIEeIL PLISSE
olIL LUSTRE LES FOURRURES

Il bloque les articles de tricot. il rajeu-
nit les étoffes pelucheuses. 1! bloque les
chapeaux de feutre. || presserg tous
vos vêtements: robes, costumes, crava-
tes, de même que vos tentures, rideaux
et housses. Aucun linge à presser n’est
nécessaire. II
pressera sans

lui-laisser de
sant.

 

$71795
PET   
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Ustensiles en aluminium
coulé "ZENITH"

Les ustensiles en aluminium cou-
le “Zenith” sont faits pour du-
rer toute une vie. Ils conservent
mieux les vitamines, la saveur et
la couleur que les ustensiles or-
dinaires. Ils réduisent grande-
ment aussi le temps de la cuis-
son, économisent le combustible.
—Faciles à nettoyer et à polir.

  

+,

ROTISSOIRES
de 6 PINTES

 

   

 

  

   

   

   
    
   

  

  

    
  
      

MARMITES
de 6 pintes
avec couvercle
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Royaume des Enfants
Directeur: ONCLE JEAN

S'AMUStk

S'INSTRUCRE

S'EDIFIRR |

  

Notre drapeau
Le drapeau des sections est le

drapeau azur, traversé d’une croix

drapeau Carillon—Sacré-Coeur. Le
blanche avec au centre le Coeur de

Jésus. Sur les quatre côtés azur, les fleurs de lys. Et pas d'autre.

Ce drapeau est en vente chez Dupuis Frères, Montréal, Can. —

Cette adresse suffit.

C'est devant ce drapeau qu'on doit réciter fièrement (toujours!)

la Prière d'ouverture.

Le bulletin du mois
Accorde-t-on assez d'importance au bulletin du mois?

bulletin donne-t-il d'élèves catholi

Et ce

ques une image réelle? Enfin, ce

bulletin a-t-il le don d’exciter à l’émulation? — En certaines parties

du pays, on a supprimé le bulletin: les élèves paresseux et indis-

ciplinés sont les premiers à s’en réjouir.

Pas trente-six résolutions
Au commencement d’une année scolaire, on est facilement en-

thousiastes.
étoiles. Il n'en est plus de même
bre on ne se souvient plus de rien.

On a envie de manger du lion et de décrocher des

en octobre, et quand vient novem-

Ne vaudrait-il pas mieux ne

prendre qu'une ou deux résolutions et y tenir, toute l’année?

Oncle JEAN.

 

Sect. St-Jean Bosco
Warren, Ont.
——

Vendredi le 23 novembre, les
élèves se réunissaient pour une
séance juvénile.
Le programme suivant fut exé-

cuté avec entrain:
1° Priére d’ouverture.
2° Serment d'honneur au dra-

peau.
Lecture du dernier rapport,
par le secrétaire.
Combat Catéchisme par tous
les élèves.
Chant: “Le petit moulin”,
par les élèves des 5e et Ge
années.
Composition: “Autobiogra-
phie d’une feuille d’érable”,
par Huguette Marion, 7e an-

née.
Quizz en géographie, par les
élèves des 5e et Be années.
Chant: “Première neige”, par
les filles des 7e et 8e an-

nées.
Récitation: “Les notes de la
gamme”, par Georges Lafor-
ge, 8e année.
Lecture: “Les âmes du pur-
gatoire”, par Hélène Giroux,
Te année.
Propositions:

Il fut proposé par Lucien
Simon et appuyé par Lauret-
te Armstrong que nous ayons
souvent des séances de sec-
tions juvéniles.
Il fut proposé par Gérard
Robert et appuyé par Jean-
Marie Laforge que nous nous
appliquions au bon langage.

3°

4°

5°

8°

7e

9°

10°

11°

12°

Le chant “O Canada” termins
notre assemblée.

Fernand TROTTIER,
(ler conseiller.)

RAYMOND,
(secrétaire.

Lucien

Sect. St-Jean de Brébeuf
Matfawa, Ont.

Cher oncle Jean,
Je viens vous donner le rapport

de notre séance qui eut lieu le
14 novembre. Comme c'était la
semaine d'éducation. nous avions
invité nos parents à venir passer
l'après-midi avec nous.

Voici notre programme:
1—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur.
3—Chant: “Montez toujours”.
4—Allocution de la présidente.
5—Rapport du secrétaire.
6—Rapport du trésorier.
7—Duo: “Merry Widow”, par

Mlles Francoise McElligott et
Jeannine Gauvin.

8—Débat sur l'histoire de Mat-
tawa.

9—Récitation “Le petit village”.
par Lauriel Babin.

10—Propositions:

1) 11 fut proposé par Mlle Eve-
line Doucette et appuyé par Mlle
Agathe Frére qu'un vote de re-
merciements soit pris envers nos
parents qui ont bien voulu se dé-
ranger pour venir nous visiter.

2) T1 fut proposé par M. Arthur
Lavigne et appuyé par Lionel Dou-
cette que nos parents soient invi-
tés plus souvent à nos séances
littéraires des sections.

3) I! fut proposé par Mlle Zita
Tremblay et appuyé par Mlle
Rhéa Larocque que l'idée de Jo-
seph McElligott pour le Sou sco-
laire soit accepté. Que l'on fasse
le sacrifice d’une vue par mois
sans demander de l'argent à nos
parents.

11—Canons: “Le coucou” et “Le
bourdon”, par la classe.

12—“O Canada”.

Gérard LALONDE, sec.
Jeannine ST-ONGE, prés. 
 

 

 
Les Mots Croisés du “Droit”

    
 

        
  

         

 

  

 

    
 

   
 

  

 
 

 

  
 

 

     

 

 

 

   

 

       

HORIZONTALEMENT

1--Qui a trois côtés.
2-—Souverain — Frapper.
A—0Onze — Arbre conifère toujours

vert — Enceinte.
4—Enlève — Salson,
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5—Manque de sécurité.
6—Tesson — Pronom personnel —

Petit ruisseau. ,
T—Tête d'une tige de blé — Filets

pour prendre du poisson.
§—Ornement décorant la partie

gupérieure d’un poinçon de com-
e

9—Ouvrier qui retond.
10—Epoques — Courir, en anglais.
11—Enfoncent dans les sables mou-

vants.

VERTICALEMENT

LL, =Zorr & de trois lettres.
2-—Souvs .in — Négation — Qui a

unu couleur intermédiaire entre
le vert et le bleu.

t-—-Onze — Inflammation du tissu
osLeUX.

4—All z, en latin — Tente avec
h rliesse,

5--Amitié tendre.
6—-Ey ierre — Voyelles jumelles —

Fraude, tromperie,
7—Aller ça et là à l’aventure —

Chemin bordé de maisons,
8—Du verbe rire — Amène vers

soit.
9—Casque en fer — Pianête que

nous habitons.
10-—Légumineuse — Premier nom-

re TENS SN OITIEIRWW El]
 

11—Epoque — Peu vite.
 7

L'Orignal, Ont.
Cher Oncle Jean.

Voici le programme de notre
dernière séance de section juvé-
nile.
1—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur à la pa-.

trie.
3—Rapport de la dernière as

semblée,
4—Discours de la présidente.
5—Chant: “La Cantinière”, per

Jeannette Bertrand, Jacque-
line Malette, Jeannine Ar-
cand et Aldéa Laviolette.

8—Pièces: “Le docteur Pancras
se” et “le grand coeur”, par

Jeannette Bertrand et Gilles
Arcand.

7—Lecture: “Le coq” par Jean-
nine Arcand.

8—Récitation: “Dieu fait tout”,
par Maurice Malette.

9—Pièce: “Dispute des deux com-

mères”, par Pauline Malette,

Jacqueline Malette et Aldéa
Laviolette.

10—Chant: “Mon merle”, par Pau-
line Laviolette, Jacqueline

Malette. Gisèle Laviolette.
Jeannette Bertrand. Cécile

Arcand et Jeannine Arcand.

11—Récitation: “Le chat bleu”,
par Pauline Leclair.

à la vierge”. par Cécile Ar-

cand. Gisèle Laviolette et
Maurice Leclair.

13—Chant: “Je les vengerai”. par
Yvon Carrière.

14—Dialogue: “La lune”, par

Denis Bertrand, Germain Ber-

trand, Cécile Arcand, Yvon-
ne Desrosiers, Pauline Lavio-
lette et Yvon Desrosiers.

15—Chant: “Le coeur délaissé”,

par Yvon Desrosiers.

16—Espion du bon langage, par

Jacqueline Malette.
17—Chant: “O Canada”, par tous

les élèves.
18—Propositions:

a) Proposé par Jeannine Ar-

cand et appuyé par Gisèle La-

violette que le rapport soit ac-
cepté.

b) Proposé par Teannette Ber-

trand et appuyé par Pauline La-
violette que l’on garde le silence

en prenant les rangs. ¢) Proposé par Gilles Arcand
et appuyé par Yvon Carrière que
l'on ne marche pas sur les fossés.

De vos neveux et nièces affec-
tueux,

Aldéa LAVIOLETTE., sec.
Pauline MALETTE. prés.

Section Père Lemieux
Kapuskasing, Ont.

Cher oncle Jean,
Ce sont vos petites nièces de

la section Père Lemieux qui
viennent vous donner des nou-
velles de leur travail. Nous som-
mes bien en vie. Notre devise est
“servir”. Nous voulons servir à
ls maison, servir à l’école, servir
dans la paroisse. C’est là notre
programme de l’année. Notre clas-

se est divisée en cing équipes:
l’équipe de l'ordre et de la pro-
preté, l’équipe des affiches, l’é-
quipe du bon langage et l'équipe
de l’entr'aide. A la fin du mois,
chaque équipe Gonne à la classe
le rapport de ses activités.
Le travail du mois d'octobre a

été très satisfaisant. Soeur Supé-
rieure nous a félicitées et nous
a encouragées à être encore plus
ardentes. Chaque semaine nous
achetons des revues interessantes
et intsructives au magasin de
l’Ecole, l’Abeille, le bulletin du
T. S. Enfant-Jésus, le Hérault
et Vouloir.
Cher oncle Jean, vous pouvez

compter sur nous, nous voulons
“le mieux” toujours.

Section Père Lemieux, Ecole
Tnmaculée-Conception, classe de
Ge année,

Germaine COTE,
prés.

 

 

Kapuskasing,
9 novembre 1945.

 

 

Nerveux?
Fr

peut-être
votre vue?

 

Des yeux fatigués, surmenés
peuvent être M cause de cet état
Des verres appropriés peuvent sou-
lager le tout. L'examen est gree
tuft. Téléphoner à 2-2623 pour
rendez-vous,

A 3 vi '

= en
CREDIT JEWELLERS

 

    

 

Bonne Fête

19 décembre 1945

Rathler, Noëlls, 16 ans, Vars.
Cormier, Wilfrid, 12 ans, Kapuskasing,
Roy, Yolande, 15 ans, Kapuskasing.
Bonreier, Adrienne, 14 ans, Espanola.
Lachapells, Jean-Claude, 15 ans, Hull,
Lavergne, Claire, 5 ans, Buckingham.

   

—

20 décembre 1945

Chénier, Jeannette, 11 ans, Alfred.
Lepage, Lucile, # ans, Ansonville.
Champagne, J.-d’Arc, 10 ans, Lavigne.
Lemay, Jacqueline, 14 ans, Sarsfield.
Bégin, Léonard, 9 ans, Eastview.
Caron, Marie-Thérèse, 15 ans, Pain-Court.
Bélanger, Lionel, 8 ans, Ste-Anne-de-P.
Laviolette, Pauline, 10 ans, L'Drignal.
Backer, Pauline, 8 ans, Mattawa,
Chénier, Jeannette, 11 ans, Alfred.
Rainville, Denise, 10 ans, Hull.
Backer, Pauline, 8 ans, Mattawn.
Coupal, Paul, 10 ans, Casselman,

tpn

21 décembre 1945

Lavoie, André, 7 ans, Alfred. 
! Leblane, Rhéal, 11 ans, Kepuskasing.

12—Lecon dialoguée: “Une lettre |

Goulet, Gaétan, 15 ans, St-Eugène.
‘ Roy, Aurèle, 18 ans, Masham.
Rochon, Rita. 15 ans, Rockland.

Larocque, Jean-Marc, 8 ans, Mattawa.
Lamarche, Huguette, 1 4ans, Alfred.
Larocque, Jean-Marc, 8 ans, Mattawa.
Martineau, Gilles, 4 ans, Ste-C.-de-Masham.

——

Sections Proulx et St-
François-Xavier
—

Cher Oncle Jean,

En septembre dernier, nous a-
vons organisé deux sections ju-
véniles:

8e, 9% et 10e années

Section Proulx
Devise: “Je veux, je peux”.
Président: M. Patrice Lagran-

ge; vice-présidente: Mlle Moni-
que Plourde; secrétaire: Mlle
Francoise Plourde; trésoriére:
Mlle Antoinette Buteau; conseil-
léres: Miles Héléne Fillion, An-
nette Gagnon, Rachel Breton;
directrice: Mlle E. H. Somers.

5e, 6e et 7e années
Section St-François Xavier

Devise: “En avant pour la lan-
gue et la foi”.

Présidente: Mlle Bernadette
Fillion; vice-présidente: Mlle Sy!-
via Lauzon; secrétaire: Mlle Re-
née Pépin; trésorier: M. Léo-
Paul Brunelle; conseillers: Mlle
Jeannine Rael, Mlle Cécile La-
grange, M. Grégoire Pouliot; di-
recteur: M. Paul Roy.

Votre toute dévouée,

Françoise PLOURDE,

  rene

Section Mgr Vachon
Hawkesbury, Ont.

Cher oncle Jean,
Vendredi le 6 novembre les

membres de la Section Mgr Va-
chon se réunissaient à l'occasion
de la semaine d’éducation.
Nous avions invité nos chers pa-

rents afin de leur permettre de
s'assurer de notre travail et de
notre application depuis septem-
re.
Les sentences intéressantes sur

l'éducation, quelques-uns de nos
projets ainsi que nos dessins les
mieux réussis décoraient notre bel-
le classe,

Notre programme a été bilingue.
Après un mot de bienvenue à nos
distinguées visiteuses par notre pe-
tite mais habile présidente Jac-

ma jeunesse” fut exécuté par tou-
tes les élèves puis ce fut le ser-
ment au drapeau. Un groupe d'’é-
lèves nous récita: “La maison pa-
ternelle” de Pamphile Lemay.
Deux compositions l’une intitulée
“La fierté nationale” et l'autre
“Les méfaits de l'alcool” furent
lues par Olivette Larocque et Eve-
lyne Sauvé, puis ce fut un combat
d'orthographe entre le camp ‘“Ste-
Bernadette” et Ste-Agnès”, ensui-
te une revue d'histoire du Canada
dirigé par Claudette Proulx.
Pour terminer notre partie fran-

caise nous avons chanté: “La vieil-
le maison grise” de notre cahier
de chants.
Vint ensuite le programme an-

glais sous la présidence de Lucille
Bender,

Here is the program Play by six
pupils “The Shoemakers Saints’.
A song “The Broken Ring” by

a few pupils.
Composition “The Injured Pup-

py’ by Ghislaine Paquette.
A review in Spelling.

Lesson in Geography by Lucille
Bender.
Nous avons terminé notre ré-

union par “Chanter c’est Vivre.”
Vos nièces aimantes de la Sec-

tion Mgr Vachon,

‘Par Marie-Paule Blais, sec.

P.S. Notre seule résolution fut
celle de préparer la belle fête de
Noël par un bouquet de messes,
de communions et de nos sacrifices
quotidiens.

BRADFORD   
Pert

Preston |
raconte %
Brick et
à Timak
ia traîtrise
perpétrée
sur la
lune en
1914 :

  

queline Lascelles, le chant: “Prends |

 

yo

  
En ; SE E3

Le gouvernement vient d’acheter la propriété A. L. Ellsworth,
à Toronto, avec l’intention d’y fonder une école pour l’aviation. Depuis
plusieurs années déjà, le gouvernement l’avait louée et mise à la dis-1
position des membres étudiants du C.A.R.C.

L'achat de cette propriété montre bien qu’elle continuera à être
utilisée dans le même but. Le duc de Windsor, alors Prince de Galles,
fut reçu comme hôte dans cette demeure.
 

 

Section Bruyère
‘Bourget, Ont.

Cher oncle Jean,
Ce retard à vous écrire, cher

oncle Jean, ne veut pas dire que
vos neveux et nièces de la sec-
tion Bruyère sont inactifs. Nous
avons tenu notre deuxième as-
semblée vendredi le 23 novem-

bre.

Nous voulons d'abord vous
faire part du résultat des élec-
tions pour l'année 1945-46.

Président: Gilbert Labelle; sa-
crétaire: Cécile Lalonde; vice-
président: Robert “Tremblay; tré-
sorier: Gilles Lalonde; conseil-
lers: Gérard Goulet, Lucille Le-
roux, Yvon David.

Devise: ‘Fais bien ce que tu
fais”,

Voici le programme de la der-
niére assemblée:
1— Prière et serment d’honneur

au drapeau.
2— Lecture expressive: “Vie de

Sainte Catherine d'Alexan-
drie”, par Jeannine Porte-
lance.

3— Chant tiré du recueil de La
Bonne Chanson: “Le vieux
sapin”, par les élèves.

4— Catéchisme sous forme de
devinettes, par Jeannine Di-
caire.

5— “Les vieilles”, chant mimé

 

  
PECarew me a in>

| ‘Papa resta immobile — impuissant — regardant les
trois copspirateurs monter dans l'appareil de l'espace”.

   

par Pierrette Goudreau, Mar-
celle Goudreau, Georgette
Lortie.

6— Composition: “La bénédiction
de notre école”, par Roberi
Tremblay. ’

Propositions:
1) Saluer en passant devant

le crucifix nouvellement installe:
dans le corridor.

2) Ne pas monter les escaliers
trop vite.
O Canada termina notre assem-

blée
Nous vous attendions, cher on-

cle Jean, lors de la bénédiction
de notre magnifique école. Mal-
gré notre déception, nous avons
compris qu’une raison sérieuse
vous empêéchait d'y assister.
Nous espérons qu’une autre oc-

casion de vous voir se présentera
bientôt.
Vos neveux et nieces affec-

tueux, les élèves de la 7e année,
Président:
Gilbert LABELLE.
Secrétaire:
Cécile LALONDE.

Institutrice: Sr Jules-Emile s.g.c.
—_ +

Cette semaine, encore deux
demandes pour inscription °
dans la liste des Bonnes fêtes
sont arrivés vingt-quatre heu-
res en retard. Que ces corres-
pondants se reprennent dix
jours à l’avance, l’an prochain.

Oncle JEAN

    

   
  

 

— mais je n’ai pas de costume
de l’espace — je mourrai en
quittant l’auto !

  
 

 

 
par WILLIAM RITT et

 

mr TE=>

Si au moins je pouvals les suivre J

Ec. de I'lmm.-Conceplion
Kapuskasing, Ont.

Cher Oncle Jean,

A la veille de la féte du Christe
Roi, vendredi, le 26 octobre, nous

avons eu à notre école, la belle et
grande fête de l'Intronisation du
Sacré-Coeur.

Nous avons payé les honoraires
d'une grand'messe avec orgue, à

laquelle nous avons reçu la sain-

te communion. Les petits gam
çons de la maîtrise ont fait les

frais du chant. Durant la journée,

nous avons décoré nos classes et

nos corridors avec des drapeaux
et des images du Sacré-Coeur. Le

Révérend Père Castonguay, o.m.is

présida à la cérémonie de I'Intros
nisation. Après les prières d'usa-
ge, nos avons fait la procession,

dans les vastes corridors de notre

école. Nous avons prié pour tous

ceux qui nous sont chers. Nous

n'avons pas oublié le Révérend

Père Cahrles Charlebois, om.L

Nos maitres et maitresses nous

ont expliqué tout ce que ce grand

patriote a fait pour nous, petits

Canadiens-français. Aussi comme

marque de notre reconnaissance,
nous avons récité 150,500 Ave.

pour le repos de son âme.

. Vos neveux et nièces de Kapusk

Kasing.
.Jeanne Lincez, secrétaire.

8e année.

 

 

Malfawa, Ont.
Cher oncle Jean,
Nous revenons encore pouf

avoir notre part dans le 3e mile
lion d’“Ave” pour le P. Charles. A
cet effet nous avons récité vingte
trois mille “Ave”.

De plus nous tenons à vous dire
que par nos sacrifices nous avons
déjà contribué la somme de $7 00
pour le Sou scolaire. Nous avons
aussi fait notre part pour Rae
dio-Ouest puisque nous avons Cons
tribué la somme de $2.70 vendredi
dernier. N'est-ce pas encore pour
conserver notre belle langue frane
caise?

Puissions-nous aller toujours
grandissant dans notre belle devise
et dans l'amour de notre langue et
de notre foi,

CLARENCE GRAY
_—_   

          

ace

Adieu, Preston, triple
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(secrétaire.) —_

ANNIE ROONEY la petite. orpheline par BPANDON WALSH

‘ [7 == H dn° 1
Maintenant que cette terrible guerre est Je parie que lorsque Sinbad reviendra a la = Dour touteslesmédaillesque Sinbadporterel
terminée, je suis lu fille Ia plus heureuse maison, il portera le long paletot des + :

N’est-ce pas merveilleux! Sinbad revient au monde-— héros! - ! ;
la maison! Je parie que vous >

êtes bien henreuse! (' J
N Un paletot!

\ Et Is plus belle
— auss ; ene
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=x DARRELL.
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LE CHEVALIER MASQUE
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Masson!
Si Mas- J'ai entendu des coups Simon a eu Je vois, c’était le seul homme Tais-toi! Tes doigts qui démangent m'ont
son en- de revolver Que ne un petit à tout faire que j'avais sur le Je regrette Mns- donné des ennuis auparavant. Maintenant
e passe-t- malen- rang son, il m'a in- toi et frisé, ail h

NM m’accusait de parler de tendu, sulté, alors— homme comme. lui one un sutre
   
 
 

LE FANTOME

«% 4 \
gente

que je ne le ferai pas.

  
 

MANDRAKXE, le magicien

NEE ARTThiiy: 2:

 

Qu'est-ce que C’est le ta-
eee] ? Un Pp- bleau des con-
pareil de télé- trôles d'où
vision Stelgler

dirigeait
tes mouve-
nen u

Le rince
ji 1 mbaga.

Velel co prinee stupide, silencieux
et sans n.ouvements sans la

voix de son
maître,
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Regas-
der! Les
jolies
pierrest

Les bijoux volés de
Mme Yan Stoff !

 
  

ê
Je pe meurs pas ai facilement,

  

    ¢’est maintenant mon tour |

 

   

 

   
     

    

  

  

 

   

Je pourrais vous tuer, mais je crois

rr—— Wy - 77200

FALK et PHIL DAVIS "
  
 

Bien… elle n’est pas une criminelle.

Je ne veux pas qu’elle me voit ici…

sinon Jerry aura des difficultés avec

On dirait que

demande qui elle est.

  

 

vie

c'est une femme. Je me

  
Il ne pense pas un seul instant À Dia-

na. Ji la croit outre-mer.

 

  

 

 
 

  

entres |M, le juge de paix.

i 710, Lf
EPA

1 Mon gar- Bl
Je m'excuse de venir n- se Mets ta robe

y vous déranger à travaille le plas Marthe -- des
une psreille heure, souvent le soir — clients !

  

          
Ad, ii

 

J Je ne vois personne autre
ici, Benolt -- qui est-ce
qui se marie?
 

   

J



LÉ DROIT, OTTAWA, MERCREDI 19 DECEMBRE 1945 sepr

- HEURES DU MAGASIN : 9.30 a.m. à 6 p.im. TOUS LES JOURS
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1.45 a 13.10
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Les rêves de Noël se réalisent! Vous désirez

savoir commeelle est précieuse dans votre vie.

Et la somptuosité des cadeaux du Prince Mat-

chabelli sont à votre portée . . . chez Freimua,
- Des parfums qui traduisent doucement vos pro-

, a fonds sentiments.
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a esemessésCORSA
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Articles de toilette chez Freiman, au rez-de-chaussée e

DUCHESS OF YORK STRADIVARI

Parfum délicat de lilas pour le pour la dame de votre coeur,
coeur romantique, Un parfum captivan comme la

mélodie ravissante d'un violon,.
AVE MARIA

tree subtile, délica' parfum des KATHARINE THE GREAT
fleurs, doucement caresaé d'en- un parfum riche, fascinant, des
cens, plus captivants . . . un tribut

d'hommage à la damc de votre
gpeur.

COMPAGNONS DE
BEAUTE
Prince Matchabelli

Batonnets à lèvres et rouge (cre-

EAU de COLOGNE me ou comprimé), en quatre
Bouteille en forme de sceptre, teintes originales. Chacun, 1.15
dans une riche boite. Trois par- ,
fums: Duchesse of York, Katha- ; ;A rine the Great Ave Maria, Dreae toilette... exquise et

[3 : .
. 1.15, 1.75, 2.85 1.75

   
HUILE A BAIN ALBANO
Prince Matchabelli

Pour la dame exigeante dans le
choix de ces articles de beauté.
Dans bouteille délicate en forme
de sceptre, dans une jolie boite!

4.25

EAU DE TOILETTE *
Dans une captivante bouteille à
couronne dorée, dans une su-

4 perbe boîte. Duchess of York,
Katharine the Great, Ave Maria.

a 5.15

oseetepretsetsqeJyleleLeU We[TREYTTTIIY[a11-0ZBETTe ae aoraraararEfEEEAted

Chandails tout laine Blouses et chemises sport :
, ; . ae ; , - Attrayantes blouses à pois polka avec cordelette-tirettes à l'encolure, et man-

Un cadegu pratique pour tenir le bébé chaudement! Chandails tout laine, se 1 68 ches courtes. Teintes: brun, vert, et or. Chemises sport de broadcloth “9 8-

 

 

Costumes
d'hiver

pour garçonnets et fillettes

ass . 888
Costumes d'hiver d'une, deux et trois

pièces, de frieze durablbe, pour tenir

le tout petit confortable au jeu. De-

vants à glissière ou boutons, quelques-

uns ou de la broderie sur les gilets.

Poignets tricotés. Couleurs: marine,

vin, bleu, rose, fawn ef vert. Votre

enfants appréciera un nouveau cos-

tume d'hiver pour Noël! Tailles 2-6.

boutonnant en avant, avec collets en pareil, manches longues, et jolies décorations coton rayé, genre tailleur, avec commodes poches à la poitrine. Teintes: bleu
gris et fawn, Tailles 14-20.RE

Jupes d'alpaca souple pour dames
Une excellente jupe pour l’usage de tous les jours, plis en avant et en arrière, 1 66

de brodérie en avant. Bleu ou rose pâle. Tailles pour bébés,
~

® r ,

Chaussons (Bootees) de laine pour bébés
Chaussons (boolees) tout laine, trois quarts de longueur, avec joli ruban à la
cheville, tout blanc avec rayure bleu au haut. Achetez plusieurs paires au C

»

*

ou évasées tout le tour. Fermetures à glissière ou boutoons,et attrayantes tailles.

Couleurs: marine, noir, brun et vert. Tailles 12-20, ….......……..crserssensecarirerrsereraeercee

Couches confectionnées
Couches coufectionnées, une nécessité appréciée pour le bébé. Epargne à la A
mère l’obligation de les confectionner. Pas d’épingles ou boutons, petites C

bébé, cadeau confertable pour No#l. Pointures pour bébés. ................

attaches à la taille, et aux jambes. Douces, se lavant facilement, en flanel-
lette blanshe. Chacune, REeeeet eeveeeeeatonePour encadrer le frimousse de bébé et tenir sa téte en tout confort. Bonnet

tout laine chauds et d’un bel ajustement, avec devants repliés et attaches de C

ruban souple sous le menton. Roses, bleus. et blancs. Pointures pour bébés.

Le bébé sera confortable et heureux dans un de ces gilets de flanellette douce.
Manches courtes, s’attachant au cou, et jolies bordures tout le tour. Rose et
bleu bébé avec doublures blanches. Tailles pour bébés.cocoon

Gilets de flanellette pour bébés

Robes de chambre en flanelleité pour bébés 2.9-
Confortables robes de chambre de flanellette pour les tous petits,

‘avec manches longues, jolis collets, s’attachant au cou, et attaches

tout le tour. Branches, avec dessins fleuris bleus ou roses. Un Cc

ravissant petit cadeau pratique pour un nouveau arrivée! Tailles

ur bébés we Rose bébé, ou bleu bébé, Un cadeau appréciable pour le poupon ! Grandeurs
pour ’ ° pour bébés... ooo ores ne mencaraens voree ve vacansrnnnnsannate cerner

11

# #

Ensembles de robes de chambre pour béhés
Robes de chambre confortables, et chaussons (bootees) pour assortir !
sembles de robes de chambre, de cotons brossé chaud, avec manches longues, vu.
collet en pareil, jolies attaches de ruban au cou et petite taille tout le tour. I
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Ë Bonnets de laine pour bébés
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RADIO — CINÉMA — MUSIQUE
 

, »

Sur l'écran
Mercredi le 19 décembre, 1945

AU ELGIN

La direction du cinéma Elgin a
mis à l'affiche “Paris Under-
ground” avec Constance Bennett,
Gracie Fields et Georges Rigaud.

Constance Bennett personnofi-
l'intrépide Kitty de Mornay, et
Gracie Fields, Emmyline Quayle,
sa compagne anglaise. Ces deux’
femmes sont surprises à Paris par
l'occupation allemande, et lors-
qu’elles rencontrent, un jeune avi-

ateur britannique forcé d'’atterrir
près de Paris, elles entreprennent
de l’aider à traverser la frontière|
qui lui donnera accès à la France ;
inoccupée,

Le jeune aviateur britannique,
personnifié par Leslie Gray, est
le premier à être délivré par les|
deux femmes mais il ne sera pas

le dernier, car une petite boutique
d'antiquités devient la façade d’une
grande entreprise, celle de faire
sortir de Paris ceux que la Gestapo |
pourrait inquiéter.

AU CAPITOL

Pride of the Marine

{
|
||

Bon film qui raconte l’histoire
d’un héros des fusiliers de la ma-
rine américaine. AI Schmid. .. —

Celui-ci devint amoureux juste

avant Pearl Harbor, mais s’enrôla

à la déclaration de la guerre. À

Guadalcanal, il abattit à la mi-

trailleuse plus de 200 japonais
avant d’être atteint par une grena-
de qui l’aveugle. Après une opé-
ration qui ne lui rendit pas la
vue, il faillit d’abord s'abandonner

au désespoir et voulut rom-
pre avec sa fiancée mais celle-ci
lui resta fidèle et il reprit courage

. Cette production émou-
vante constitue une belle leçon de

 
courage. John Garfield est à son
mieux, avec le concours d’Eleanor|
Parker. (Adultes).

—e

Le rationnement

de la viande
ae

Le gouvernement n’a pas l'inten
tion de discontinuer le rationne- ;
ment de la viande présentement au
Canada, a déclaré en Chambre
l'honorable Ilslev, ministre des fi-
nances. |

Le chef de l'opposition, M. John !
Bracken avait demandé pourquoi
on n'avait pas repris le rationne-
ment de la viande avant le mois
de septembre dernier.

Le ministre a répondu qu’il y
avait de l'opposition à la mise en
vigueur des nouvelles Mesures de
rationnement de la viande et d'un
autr: côté il a fallu apporter au
plan de rationnement une étude
soignée. On avait décidé bien
avant septembre de reprendre le
rationnement de la viande,

— -—

 

 

 

Ce soir CKCH CBF CBO CKCO

6 n UU&--Aire de Vaise Yvon l'Intrépide von DMesses Newscast

»”h 16 Nouvelles Hudu-iournal CBC News Santa Claus

6 h. 30—Allan Ross Actualité Prog. Summary ee

6 h. 45—Sammy Kaye Souper musical BBC News Candlelight

7 h. 00—-Un homme et. Un homme et… Out of Space Town Crier
: h, 15—Dr Lambert Métropote Le RA on air

1 h. 30—B8oirée ean... Soirée ean... C. Gilbert Ellery Queen
n 48 Frances du com Fiancée 1v som Midweek Review ... - vu

8 h. 00—Airs d'opérettes Ceux qu'on aime [Jolly Miller Jack Carson
8 h. 15— Valse “ “
5 b. J3—Disques Victor Ici l'on hance l'hrough the Years Treasure Trail

vh. 00—Radio-Carabin Radio-Carabis Concert “a Haunting Hour

9h. 30— prices see Curtain Time The Shadow

10 h. 00—Nouvelles Radio-journal CBC News Midweek Recital)
h
h.
h
h
h
h    
 

 

 

 

 

1u 15 Causerie » Causerie News Rourdup revere vue in ane

19 39- Maîtres c piano Piano White Empire Clary’s Gazette
| 4 © accrsraureser terrorsota etree ue

1 09Fermeture Musique Design for Melody News
11 rere arse rsressseasensemane Leaves crues cucsc cannes vente we sasseren>.

‘I BO. enim mvetesancescocsearaven nee- Orchestra |...f—

(ON UU-— Lu... ..voronereceenmecannes —e0.
!h 15— [ee rrrasassserresesisou
[YT| . .…..evorsonscrconseennte Bulletin CBC News assensasrensanenen0e
1 00 4B-—  LL.Leensregreccacsagueee corn vrcrccnn dance cosau0ue Morn. Melodies .
$+ h 00 Radio-journal Redio-fournal CBC News Serenade
8h ‘5 Elévations Elévations Devotional Pertud Coffee Time
3 bh 30 News Mélodise Musical Marzh Newscast
8 h 45—--Prog. mus, ies rennes Tunes
9 h. V0—Horloge musical Pot-pourzi Breakfast Club Morning Med.
9 h 1d FP mérénatsaps veste vensaacnte sassmtassvenacas sance March Time
Dh 80. renee Les chansons _. Musicai Sketches
9h 45— erie mandenssnescensessepeneeee0s While ven work Sing as We Go

10 h 00 Sur les ondes Sur les ondes School of the Air Music Box

10 h. 15—Prog. Larocque Bon appétit Town Crier

10 h. 30 Mason Vie de famille Ethel Hobbes Newscast
0 bh 45 fétente Détente ~ Hour ot vrayer Miscellaneous

11 h. 00—Mason Grande Soeur Road of Life Coffee Shop

ll h L5 Métairie Rancour Mét Rancourt Master Musicians D'Artega Presents

11 h 30 Chansonnettes Troubadours Soldier's’ Wife Exotic Moods
It n 45 Cavalcade Lenscan ten0 cee Lucey Linton Novelties

12 h. 00-—Intermède Veunesse dorée BBC News Newscast

12 h. 15— Variétés Quelles aouv.? Big Sister Farm Front

12 h. 30—Réveil rural Réveil rural Farm Broadcast Luncheon Musie

12 h 45 . . A A

h 00 Chansonnetties Rue Principale 3BC News
h. 17 Nouvelles Radio-journal Happy Gang Newscast
h 30--Chansons Tante Lucie |. 1 ee Rhythmn Parade

h. 45—Lgs virtuoses Les virtuoses Radio World
h.00- -Esyuisse musicale

15--Musique légère
h. 30-—Lettre à la…

. 45—Chansons
do-—Musie Hall

>

15
. 30 Intermède mus.

45 Mason
00... ue maccernes

15 Avis de décès
30—Radio-collège

 

15
80-—Nouvelles
45 -Romances

v0—Chansons
15 Nouvelles
30 Musione légère
45—Chansonnettes
00— Un homme et...
15 Maîtres chanteurs
30—Théâtre

00—Wayne King
15—Xavier Cugat
30—Que dirlez-vous?

. 00—Radio-Théitre

ou fladio-imarma
15—Ecole des parents
30 vescacsesen
45—Récital
00 -Fermeture
AB .L.sassoc snncincaneunacen
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Extraits d'opérs
Intermède
Lettre à la...
Chansons
Music Hall

Ch.-d'oe, en mus.

 

La bourse
A Yaffiche

Yvon l’Intrépide
adio- Tournai

Actualité
Au coin du feu
Un homme et...
Méiropole ,‘
Théâtre

Taxi 187

Radio-Théâtre

 

Radio-journal
Ecole des parents

Récita!
Musique légère  Histoiredela...

For Moderns
Band Matinee
Concert Master

Women of...
Ma Perkins
Pepper Young
Right to Happin..
Minstrels
For Parents
Modern Mua.
Recital
From Classics
Songs for You
Robinson Familf
Downheat ‘

Western Five
CBC News
Prog. Sumn.ary
BBC News
Scrapbook

Gregory Clark
The Play of ibe.

Voice of Victor

Kraft Music Hall

Peerless Parade

THC News
News Roundup
Panorama

Drama

Storyof Music

 

Concert Hour

Bandwagon

Organ Rhapsody

Newscast
Lets Waltz
Tea Time ‘Tunes

Tropicana
Terry and Pir.
Melody
Indian Trails
Men in Scarlet
Supper Dance

Newscast
Candlelight

Waltz Time
Town Crier
Blackstone
Command Perf.
Just for Fun
Fun Parade

Light up

Western Trails

Ruddy Vallee 
 

Au micro
Les programmes et les renseignements
radiophoniques que nous publions nous
sont transmis par les po S'il arrive
que le programme ne passe pas à l'heure
mentionnée ou qu'un renseignement soit
inexact le “Droit” n’en peut être tenu
responsable.

Dans la mêlée sociale

M. l'abbé Jules Bernard Gin-
gras, D. en Ph. et en Pédagogie,
professeur de doctrine sociale à
l’Université de Montréal, donnera
tne série de cinq causeries à Ra-
dio-Canada à partir du mercerdi,
19 décembre, à 10 h. 15 du soir.

Elles porteront comme rubri-
que “Dans la mêlée sociale”. Sa
première causerie a pour titre
“Les féodaux”. Tous ces travaux
sont tirés du mouvement social
au XIXe siècle.

 

Récital de piano

Mlle Mary Munn, pianiste, dorf-
nera à Radio-Canada, le mercre-
di, 19 décembre, à 10 h. 30 du
soir. Elle jouera, entre autres
choses, l’Adagio de la Toccata en
do majeur; Novelette op. 21 No
7, de Schumann; “Warum”
(Phantsiestucke) op. 12 No 3,
de Schumann, Playera, de Grana-
dos; Sevilla, d’Albeniz et Rhap-
sodie Hongroise, de Liszt.

“Tre Preludi à
la Comedia” de

J.-J. Gagnier
—

Alexandre Brott,

 

violoniste et
compositeur, prendra part aux
Concert d’Orchestre de Radio-
Canada, le mercredi, 19 décem-
bre, à 9 heures du soir. Il joue-
ra, avec l'orchestre, “Danse Sla-
ve’, de Dvorak.

Fait intéressant, l'orchestre
exécutera une oeuvre nouvelle de
J. J. Gagnier, docteur en musi-
que, intitulée ‘’Tre Preludi à la
Comedia”, une suite de trois pré-
ludes. jyorchestre jouera égale-
ment l’'Ouverture “Le Barbier de
Séville”, de Tossini et “Gopak”,
de Moussorgsky.

L'oeuvre de J. J Gagnier s’ins-
pire de la comédie classique ita-
lierne. Colombine (Prélude No
I) peut-elle se soustraire aux
hommages de Pierrot. (Prélude
No Il) et d'Arlequin (Prélude
No III)) qui expriment tour a tour
dans une langue conforme aux
deux types, des réves, des enthou-
siasmes et des regrets. Oeuvre

-

 

Un biographe de de Gaulle nousle
stylisée, les trois Préludes inté-
resseront les dilettantes comme
d’ailleurs les auditeurs du Con-
cert d’Orchestre de Radio-Canada.
 

Majoration de la

  

Rédigé pour la Presse canadienne
par Maurice Desjardins,

corrgepondant outre-mer des
journaux de langue française.
(Tous droits réservés par

ja Presse canadienne)

ROUEN (PC) — A quinze ans,’
Charles de Gaull, étudiant, com-

révèle comme auteur dramatique

ait pu leur jouer en refusant de
cesser la lutte.”

L'auteur, M. Roger Parment,
s’occupe surtout de petite his  
toire. Il révèle que les attachés:
normandes de Charles de Gaulle

pension aux
invalides anglais

——
LONDRES (PC) — Un Livre

blanc du gouvernement annonce
qu’on augmentera les pensions aux
soldats invalides; cette hausse
constitue un total de neuf millions

  

Gilles Lefebvre

joue ce soir à
Radio-Carabin |
> |

Le jeune violoniste de talent
d'Ottawa, Giles Lefebvre. sera en-
tendu ce soir à l’audition de Ra-
dio-Carabin. à 9 h. Le pianiste
aveugle, Paul Doyon, Prix d'Eu-
rope 1925. est aussi a laffiche.
Le choeur des Carabiniers, l'or-
chestre de Maurice Meerte ainsi
que les comédiens de Carabin
ont préparé de nouveaux pro-
grammes conformes au genre.

 

 

pee ET

GILLES LÉFEBVRE

Paul Doyon est né à Montréal.
A cing ans. il entrait à l'Institut
Nazareth pour les, Aveugles, Il y
commença ses études classiques
et musicales sous la direction des
professeurs de cette maison; il
étudia le piano, le chant, l'orgue
et le violon, mais ses instruments
favoris sont le piano et l'orgue.
En octobre 1922, il devint orga-
niste de Notre-Dame de Grâce. En
1925, la bourse du prix d'Europe
brillamment gagnée lui permit
d'aller parfaire ses études musi-
cales à Paris et d'obtenir dès
1926 le titre de licencié de l’Ecole
Normale de Musique de Paris. Ses
maîtres d’alors furent Albert Cor-
tot pour le piano, Louis Vierne
vour l’orgue, la composition et
l'improvisation, Nadia Boulanger
pour l'harmonie et le contrepoint.
puis Charles Panzra et Raymond
Gilles pour le chant. Il a aussi
suivi des cours d'interprétation de
l'éminent maître polonais Sigis-
mond Stojowski à New-York.

Paul Doyon a donné des con-
certs dans les principales villes
du Canada et aux Etats-Unis. La

Société des Concerts Symphoni-

ques de Montréal fut heureuse de

présenter Paul Doyon deux fois

au public canadien. la première
fois en 1936 sous la direction de

Wilfrid Pelletier et en 1940 sous

la direction de Maurice Abrava-

nel. M. Doyvon fut partout ac-

cueilli par un public enthousiaste.
Son répertoire varie du classique

au moderne.
 

 

avant que le nombre des invalides

commence à décroitre.
On estime qu’environ 900,000

militaires profiteront de ce plan,

qui accorde une pension hebdoma-

daire de 45 chelins ($9.25), au

| ques où

 

 

La dernière séance du Sénat,

consacrée à une revue de la situa-

tion finan.ière du pays, a été pour

deux anciens ministres l’occasion

de réclame: plus d'économies

dans l'adunnistration du pays et

de protestes contre l'habitude

qu'a la Chambre de perdre un

temps prerieux au début de cha-

que session pour ensuite adopter

à la hâte és lois importantes dans
sa hâted'en finir.

Les nou. (C.-C Ballantyne, de

Montréal, ancien ministre cpnser-

vateur, et T. A. Crerar, ancien mi-

nistre beral se sont accordés sur
.|ces deux- points.

Le premier à recommandé que

‘| procéder des Communes britanni-

les députes adoptent la façon de
‘or fixe une limite de

temps aux débats. On éviterait

| ainsi de perdre de trois à quatre

semainas a débattre le discours du

trône et de voter à la course des
rE centaines de millions de dollars

dans les dermères heures de la

M) |session.

Réc'amant la suppression des

contrôles maintenant que la guer-

re est cerininée le sénateur Bal-

lantyne dit quavec un budget de

près de cinq milliards, H était

temps de voir à ce que l’adminis-
tration du pays coûte moins cher.
It est d'avis que le nombre des
fonctionnarres pourrait être dimi-
nué de moit.c sans inconvénient.

Il trouve qu’ est temps, aussi, de
démobiliser des milliers de jeunes
filles des services armés qui sont
logées dans des palaces et dont
les emp.ois qui restent utile pour
raient être occupés par des an-
ciens combattants qui étaient em-
ployés de buresu avant la guerre.
Le sénateur Ballantyne voudrait
aussi voir cesser la construction à
Halifax de destroyers de la classe
tribale qui “oûtent $6,000,000 l’u-
nité alurs que les mêmes navires
pourraient êre construits pour
$3 500.000 eu Angleterre. Il s'est
aussi pronuncé en faveur d'une
immigration “sélective” qui nous
apporteral’ de nouveaux métiers
et de nouveaux capitaux.

L'hon. T-A. Crerar dit qu'il
était entièrement d'accord avec
les vues exprimées par son collè-
gue de l'opposition. Il parla du
manque de discipline qui règne
aux Communes, où l’on perd du
temps au début de la session pour
ensuite auopter sans examens suf-
fisants des lois importantes parce
que les députés ont hâte de re-
tourner chez eux Il s'accorde éga-
lement avec

des contrôles et recommander plus |#
d’économie au gouvernement dans'#

| fe

ox

administration des affaires publi-
ques. Il considère les problèmes
des impôts el des finances’ publi-
ques comme les plus importants
 

 

le sénateur Ballan-|3
tyne pour réc:amer la suppression E

pour le prupie. Il espère qu’à la
prochaine session le gouverne-
ment prat«quers des économies
jusqu’à .à .imtte du possible.
Apres c-s expusés, le Sénat don-

na son app‘chation aux derniers
bills des crédits adoptés par les
Commuae. avent la cérémonie de
ororogalion *
lp

” e

Récital du
carillonneur
_—__

Le psogramme suivant sera exé-
cuté par Robert Donnell, Carillon-
neur du Dominion, mercredi soir,
le 19 décembre 1945, a la Tour
de la Paix, de 7.30 a 8.00 p.m.
1. Prélude pour Carillon,

R. Donnell
. Rendez-vous W. Aletter
. Love Music de Boris
Godounoff … M. Moussorgsky
Fugue pour Carillon

J. Vandeplas

2. .........

3

4.

5. Folklore
(a) Dear Harp of my Country
(b) Au Clair de la Lune
(¢) The Piper O'Dundee

la délégation
canadienne

Il semble probable que le pre-
mier ministre Mackenzie King
n'’assistera pas, le 10 janvier, à la

 

*

taire d'Etat, comme représentants

du gouvernement canadien. il se

peut que la délégation soit constis

tuée de membres des principaux

partis politiques a la Chambre,

comme il a été le cas à la confée

rence de San Francisco. 1] se peut

également que la délégation cas

nadienne actuellement à Londres

sous la direction de l'hon. Dana

Wilgress, pour l'assemblée prépa-

ratoire de l'organisation demeure

à Londres jusqu’à la grande réu-

nion du 10 janvier. On n'a pas
encore annoncé la date du retour
de M. Wilgress à son poste d'am-
bassadeur canadien à Moscou.

CINQMOYENS
SURSETEFFICRLES §
POUR CONBATIRE
LERHUME

Quand un traitement soulage cing

accablants symptômes du rhume

simultanément, vous pouvez être

sûr qu'il soulagera aussi rapide-

ment voire rhume. Essayez les
Grove's Cold Tablets ce soir:

Voyez comme ces comprimés

soulagent vite les maux de tête, la

fièvre, les douleurs, assèchent le

mucus et régularisent le système.

 

Vérifiez la signature sur
la petite boîte blanche 

première réunion de l'assemblée
de l'organisation des nations unies.
Desrumeurs ont déjà désigné les.

noms, Louis St-Laurent, ministre|
de la justice, et Paul Martin, secré-

 

SE 2

sa

MATERIEL DE

chat d’une certaine quantité de

zers), etc.

Quiconque désire participer à

Calgary et Vancouver.

; Toute liste est accompagnée d
les conditions de vente et les e
mis en vente,

 

VENTE PAR ADJUDICATION
(Propriété du Gouvernement du Canada)

- La Corporation des biens de guerre recevra des offres pour la À

prenant des tracteurs, des niveleuses à soc mobile (Angledo-

une liste complète de ce matériel, en s'adressant à la Division #

de la mécanique. au Siège social de la Corporation des biens ‘4

de guerre, à Montréal, ou aux succursales de la Corporation, à

Halifax, Moncton, Montréal, Toronto, London, Winnipeg, Régina,

Les soumissions devront être adressées au Secrétaire, Corporation À

des biens de guerre, avec mention au bas de l’enveloppe, à gauche: §

SOUMISSION No E-1-5
Re: Matériel de construction

% et seront reçues jusqu'à midi, heure normale de l'est,

le LUNDI, 7 JANVIER 1946.

ROVES
‘COLD TABLETS

 

   

  
  

 

    
   
  
   
  

STERSE

CONSTRUCTION

matériel de construction, com- 3

cette vente pourra se procurer =

‘une lettre circulaire indiquant
ndroits où se trouve le matériel

 

     
  
  
  
  
  

 

  

 

  
      

sont multiples. Liens de famille, ' de livre ($40,500,000), et s’élève-

|

lieu de 40 chelins au simple soldat Victime de
la diphtérie

posait une pièce d’un acte, en vers,

 

 

intitulée “Une Mauvaise Ren- souvenirs personnels, calvaire de: ra jusqu'au double de cette somme‘ complètement invalide. BIEN DEMAIN

contre — histoire de brigands”. dalibération,voila ce qu'il évoque TourVEGETAL CORPORATION DES BIENS DE GUERRE
Peut-être ne s'en souvient-il plus.

Mais il en est question dans un:
lintéressant ouvrage (1) publié ré-

mment chez Defontaine, à Rouen.
La pièce fut jouée, créée sans de

Siège social: 4095 ouest, rue Sainie- CatherineEffet Sûr-Agréoble 2%

Téléphone: BElair 3771 34
< Nalres-Ke on

N° -TARLETTES- NR

  

 Ainsi nous apprenons que M.
Henri de Gaulle, père du général,
est enterré dans le petit cimetière

Sainte-Adress, tout près du

; Montréal, 6 (Qué.)  

 

 Cd
La diphtérie a fait une troisiè- ce

me victime dans la méme famille d
a Cyrville, a-t-on révélé hier a
l'hôpital Strathcona. Aucun des
trois enfants n’avait été immunisé,
Samedi dernier, c'était une fillette
de neuf ans: lundi, un garçonnet
de cinq ans. La troisième victime|
est un autre fils âgé de sept ans,

oute, a Saint-Pierre de Manne
ville, village normand à vingt ki-
lomètre de Rouen, en juillet 1943.
Devant tout le pays rassemblé :
trois représentatio en furent
montées au profit des prisonniers.
Le tféâtre était installé en plein

  

Havre. Et que c’est à Saint-Pierre
de Manneville, village de cinq
cents habitants, que le générale de
Gaulle, alors capitaine, vint servir
de témoin au mariage de son
frère Pierre.

Dans le registre d'état civil, on  1 ir, iè iri > Saint! 1; ;
décédé hier. aeLApièceobtint © franc | Lit ae le >, avril 1926, à
On compte encore treize cas à succès. “Les alexandrins son- ging neures, en à mairie de st

Ottawa. La maladie a fat six vi ient juste” te l’auteur, qui Pierre,s'étaient uæis devant la Joi,
: vic- naient Juste’ note lauleur, QU incarnée par Charles Pigache,|

times depuis le ler septembre.

CARTIER!
Aujourd'hui et demain

“ALONG CAME JONES”
avec Gary Cooper, Loretta Youttg

aussi

“MURDER HE SAYS”
avec Fred MacMurray,

Marjorie Reynolds

 

 

 

HORAIRE DU
CINÉMA Lune

CAPITOL — "The Pride of the Marines”:
12 h., 1 h. 45, 4 h. 20, à h. 55, 9 h. 25.
Dernière représentation à 8 h. 55

CENTRE “That's The Spirit”:
12 h, 40, 2 h. 55, 5 h. 10, 7 h. 20, 9 h, 40.
Dernière repréeentation à 9 h.

ELGIN — Paris Underground’: 1 h, 10,
4 h, 05, 6 h. 55. 9 h. 80. “Club Havana”:

ajoute “et si la arrière des armes
ne l'avait accaparé, qui sait .i
Charles de Gaulle n'aurait pas fait
un écrivain de théâtre?”

En tout cas, le succès fut tel.

que trois représentations furcn.

également données à Quevillon,
dans l'orangerie du Château des
Etangs, château occupé par les
Allemands. Certains d’entre eux
assistèrent au spectacle et offrirent|
même leur obole pour les prison-
niers français.

“Ainsi, écrit l’auteur, messieurs|
les Allemands applaudirent, le;
29 juillet 1943, Charles de Gaulle,
auteur dramatique, et aussi auteur

du plus vilain tour qu'un Français ‘

« Claire-Constance

 

 

 

   |RURIER
Aujourd'hui et demain

“TOGETHER ALAIN”
avec Charles Boyer, Irenne Dunne

 

 

. maire: |

Pierre - Julien - Joseph - Marie de
de Gaulle et Madeleine-Marie-|

Delépouve, en]
présence de Marie-Aimée Le Mar-
chant, propriétaire à Saint-Pierre-
de-Manneville et de Charles de
Gaulle, capitaine d'état-major, che-!
valier de la Légion d’honneur, do-:
micilié à Paris. |

Après Je mariage, Charles de!
Gaulle vint plusieurs fois, avec sa|
femme et ses enfants, se reposer
dans le cadre tranquille du petit
village normand. Mais il n'y res-
tait jamais plus de trois jours de
suite. “De Gaulle, lit-on, est de’
ceux qui conçoivent la méditation :
dans l'action”.
On sait que le général est né a

Lille, dans le nord, l'auteur de
“Chamles de Gaulle et la Nor-
mandie” n’a pas songé à faire de
de Gaulle un normand.

“Seulement, écrit le préfacier,
pour procéder à l’universel, il faut
partir du local et du particulier.
Un homme 1e se contemple de

  

           

Ski!

Patinages !

et randonnées

en voiture,

voilà des
amusements

appréciés

lorsqu'elle est

vêtue de

vêtements

 

 

 
DETAILS-

1. Construction de bois de choix

2, Devant en plaqué de 3 plis, dos, côtés et fond

3. Couvercle en plaqué 5 plis

4. Intérieur doublé en cèdre rouge

i

‘

2 h, 80, 3 h. 40, 8 h. 86. Dernière re l’ab :
ésentatio nà 8h. 35. abstrait de nulle part. Il faut chauds et

présentatio n 3 ‘“ aus " un point de vue, il faut que le 5. Tiroir de fond, 42 pcs x 1535 pcs x 334 pcs

REGENT — “The Garden of Allah”: THREE IS A CROWD : ; 7 attrayants !
2 he 204 6 507 0h 28 10 h. 02 |f avec Pamela Blake et Charles Gordon peintre se place quelque part. Et 6. Extérieur en plaqué de noyer fleuri

“Caribbean Mystery”: 1 b. 04, 8 h. 35, Ce quelque part que vous avez ;

6 h. 12, 8 h, 46. choisi, pour peindre le chef de la 7. Devant et dessus d’un fini très lustré

CARTIER — “Along Came
12 h, 80. 3 h. 20, 6 h. 31, ® h. 42,

Jones”:
“Murder

 

 

 

>»

France libre, où  l'auriez-vous
mieux trouvé que chez vous, dans

  

8. Côtés d’un fini semi-lustré

9. Fermeture hermétique

C. W. LINDSAY

& CO. LIMITED

Coffres

de Cèdre

modernes

POUR EMMAGASINER

VOS FOURRURES,

LAINAGES DE VALEUR,

ete.

$ 2.50

He Sars”: 1 h. 42, 4 h, 53, 8 h, 04, A 1 3 cette Normandie dont l'éclairage Voyez comme ses yeux brilleront

, LAURIER—«Together Again”: 1 h. F + +) nN C vous est si familier?” lorsqu'elle trouvera ces articles 10. Grandeur du coffre 461, pcs x 25 pes x 184 pci

3 h, 59, h. 48, h, 37. ree is a Le livre cortient de nombreuses 11. Genre moderne
Crowd”: 8 h,, 5 h. 49, 8 h. 38.

RIDEAU — “Conflict”: 1 h. 55, 3 h. 55,
6 h 45, 9 h 40. “Within These Walls":
2 k 40. 5 h, 30, 8 h. 25. Dernière re
présentation à 8 h. 26.  Aujourd'hui dernier jour

“TO HAVE AND HAVE NOT”
avec Humphrey Bogart

aussi

“LET'S GO STEADY”    
 
 

PETIT-THEATRE — 8 è
vetaw "rame League, Ia nines avec Pat Parbh (1) Charles de Gaulle et la Nor- Slacks, .............. …… $4.95 a $8.95

€ mandie, par Roger Parment. Justaucorps, ............ $1.50 a $8.95
\

eetmm

 

KER
“THE

UNSEEN”
avec JOEL McCREA

Livrets de Billets pour Noël en vente maintenant '

AUJOURD'HUI ei
JEUDI seulement

2 grands films

"CRIME BY NIGHT"
avec JANE WYMAN  
 

photographies du général et de
seg visites a Cherbourg, Caen,
Rouen, Bayeux, me Neuburog, Bol-
bec et autres villes de la Nor-
mandie.

À sa retraite
M. R. S. Glass, vient de se reti-

rer de son poste d'assistant du vé-
rificateur général du Canada. I
prend sa retraite après 43 ans de
service public. M. Glass est né à
Kincardine, Ont.

BERGEoo

Les subsides accordés par le gou-
vernement liollandais dans le but
de maintenir le prix des denrées  alimentaires devront être, en 1946,
de 8,000,000 de florins.

dans l'arbre de Noël !

Chemises Grenfeli,

Echarpes! Ceintures * 
Mitaines à dos de fourrure, $3.95

Manteau en Aéropile blanc, $29.50

et Accessoires 3 partir de $1.50

      

  

 

  

$6.95

Bretelles  CONDITIONS
BUDSETAIRES

conformes aux    règle
ments de is C, P. T. @

12. Police d’assurance, garantie contre les avaries

par les mites, pour une durée de 3 ans.
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La Chambre a voté des lois de portée
internationale durant la session
Au cours de la session qui a

été prorogée, à cinq heures hier
après-midi, par l'honorable Thi-
baudeau Rinfret, juge en chef du
Canada, les Chambres ont été ap-
pelées à sanctionner des mesures
de portée mondiale et qui peu-
vent avoir des répercussions con-
sidérables sur l'avenir du Canada
et même de l'hémisphère améri-
cain. Au début de cette session
qui a duré quatorze semaines,
l'agenda était fort chargé. HI y
eut la semaine dernière quelques
longueurs dans les débats sur les
accords monétaires de Bretton
Woods par suite de l'obstruction
systématique des créditistes, mais
er général les affaires furent
traitées avec assez de rapidité.
Rappelons cependant que le pro-
jet de doter le Canada d'un dra-
peau fypiquement canadien et
vraiment distinctif a donné lieu
à un débat prolongé.
Les députés et ies sénateurs se

sont occupés aussi pendant cette
première session du premier par-
lement d’après-guerre, d’un nom-
bre considérable de projets do-
mestiques et chacun en a profité
pour réclamer des mesures qu'il
considérait avantageuses pour le
pays, et sur un plan plus réduit,
pour son propre comté.
Parmi les ententes internatio-

nales sanctionnées par le parle-
ment, il y a la charte des nations
unies sur la conférence de San-
Francisco; les accords monétaires
pour la création d’un fonds mo-
nétaire international et une ban-
que internationale pour la re-
construction et le développement
à la suite de la conférence de
Bretton Woods; les ententes sur
l'aviation civile en marge de la
conférence Chicago, et enfin,
l'entente sur l'alimentation et
l'agriculture faite à la conféren-
ce de Hot Springs.
Les idées de coopération inter-

nationale pour maintenir la paix
et pour Yamélioration des condi-
tions économiques, les proposi-
tions4 d'organisations internatio-
nales ‘ont reçu beaucoup d'appui.
Plusieurs députés ont dit même
que c’était non seulement une
bonne chose mais une nécessité
de hisser le gouvernement sur
un plan international. Cependant,
il y eut des doutes sur la perfec-
tion des organisations proposées
et sur l'adresse et les intentions
des nations qui leur donneront la
poussée en avant.
Le Canada entend être considé-

ré comme partie principale quand
il y à une question qui touche la
paix, et il l’a fait savoir aux
autres pays, a déclaré le premier
ministre Mackenzie King en fai-
sant rapport, à la Chambre de
son voyage outre-mer et ses pour-
parlers avec le président Truman.
La commission de défense ca-

nado-américaine établie au dé-
but de la guerre va continuer dans
Vavenir, D’autre part, on n'a rien
décidé quant a !opportunité de
faire partie d’un conseil régional
du Pacifique en perspective. La
seule obstruction eut lieu sur les
accords de Bretton Woods et elle
fut conduite par les créditistes.

M. Gaspard Fauteux, libéral de
Montréal-Ste-Marie, a été choisi
comme orateur de la Chambre
pour le nouveau parlement. Le
nouveau chef d’opposition, l’ho-
norable John Bracken, a pris son
siège au début de la session et
a dirigé le groupe renforci des
conservateurs-progressistes.
Les autres partis avaient été

légèrement renforcis aussi au
cours des dernières élections. M.
M.-J. Coldwell dirigeait le groupe
CCF tanids que le crédit social
avait un nouveau leader en la
personne de M. Solon Low, nou-
veau venu au parlement fédéral
mais expérimenté dans la légis-
lature provinciale.

L'opposition officielle, quelque
veu plus forte, comptant piu-
sieurs anciens militaires et la pe-
tite majorité du gouvernement
sont les seules différences avec
les parlements précédents depuis
dix ans. Les débats furent par-
fois un peu plus serrés, Malgré
cette faible majorité le gouver-
nement ne fut jamais en danger
sur les votes et on en pris plu-

 

 

Nominations
Le sous-ministre fédéral du

Travail, M. Arthur MacNamars,
fait part aujourd’hui de la nomi-
nation des membres du Conseil
consultatif de la formation pro-
fessionnelle qui avait téé établi
sous l’empire de la Loi de 1942
de Coordination en fromation pro-
fessionnelle. Mentionnons MM. le
Dr G.-F. MeNally. président, sous-
ministre de J'Instruction publique,
Edmonton, Alberta; D.-L. Lyons,
Congrès des Métiers et du Travail
du Canada, Montréal, Province
de Québec, représentant des em-
ployés; le Lt-Col F.-T. Fairey, di-
recteur de l'Enseignement tech-
nique, Victoria, Colombie britan-
nique; F.-S. Rutherford, directenr

de la Formation professionnelle,
Toronto, Ontario, représentants
de l'Enseignement technique. Les
nominations sont pour une autre
période de trois ans. M. J. Pigott
Construction Company, Hamilton,
Ontario, et le colonel J-T.-E. Ga-
Rouge, Montréal, Québec, le re-
gnon, Association de la Croix-
présentant des anciens combat-
tants, leur retraite. Ils seront
remplacés par M. R. Seasons de
la firme W.-S. Edge, entrepre-
neurs en construction, Ottawa,
Ontario, le représentant des em-
ployeurs, ‘et le capitaine Henri-G.
Gonthier, président de la Com.
manderiè provinciale de la Légion
Canadienne dans Québec, de St
Lambert, Québec, le représentant
des anciens combattants. M. A.-H.

Brown, sous-ministre adjoint du

Travail, Ottawa, et M. S-H. Mc
Laren, directeur adjoint et chef.
intérimaire % la Commission
d'Assurace-chômage, Ottawa,
été nommés conseillers
ques du Conseil.

sieurs pendant la session qui vient
de se terminer. Et la raison c'est
que des indépendants et des dé-
putés des autres groupes votè-
rent avec les libéraux.
Les discussions autour du dis-

cours du trône ont duré près
d'un mois et le projet de loi sur
les dépenses de guerre et la dé-
mobilisation a duré aussi près
d'un mois, soit du 28 septembre
au 23 novembre, mais avec plu-
sieurs interruptions,

Ce projet de loi, absorbant
531,365,000,000 pour compléter les
frais de guerre et de démobilisa-
tion, a donné aux députés l'occa-
sion de poser des questions au
gouvernement et d'obtenir des
détails sur les plans pour l’éta-
blissement de forces permanentes
de défense, sur le rapatriement,
le rétablissement des anciens
combattants et les problèmes de
reconversion.

Dans les débats de la Chambre,
deux questions revinrent souvent
sur le tapis: le travail et le loge-
ment. Pendant la majeure partie
de la session, la grève de l’indus-
trie de l'automobile à Windsor
fut’ dans son plein et le ministre
Mitchell dut répondre à plusieurs
questions et tint la Chambre au
courant des mesures prises pour
tenter de régler la grève.
À cause du manque de temps,

deux problèmes 'mportants furent
laissés en suspens. Ce sont le
choix d’un drapeau ‘distinctif et
la revision de la loi sur la ci-
toyenneté et la nationalité. Les
deux Chambres ont approuvé en
principe l'adoption d’un drapeau
canadien distinctif. Un comité fut
établi pour choisir ce drapeau
ais il ne put se mettre au tra-
vail à temps et l'affaire fut re-
mise.

On s’attendait à l’unanimité
quand le premier ministre propo-
sa une augmentation de salaires
de $2,000 pour les députés et les
sénateurs; exempte de taxes pour
les premiers et imposables quant
aux seconds, mais il y eut des
protestations de la part de deux
ou trois députés. Toujours est-il
que cette augmentation fut sanc-
tionnée par le parlement. Ce sont
les principaux points de la ses-
sion qui s’est terminée hier soir
a cing heures.

 

Couponsde sucre
La Commission des Prix et du

Commerce annonce que c'est de-
main, 20 dacembre, que les qua-
tre derniers coupons “P”, numéro-
tés 22, 23, 24, 25 deviendront va-
iables.
Au lieu d'un coupon de sucre

et de deux coupons de conser-
ves devenant valables au cours de
décembre, quatre coupons de con-
serves seron! bons, ce qui dbn-|
nera aux consommateurs la mé-
me quantité de sucre tout en leur
permettan. d'y substituer davan-
tage de confitures s’ils le désirent  pour les Fêtes

 
Par ALICE ALDEN

Bleu avec noir, un très fascinant agencement de couleurs, jouis-
sant de la grande vogue. Cette toilette est faite de jersey célanèse,
bleu débutante au corsage, avec jolie encolure faisan agrémentée

La jupe ample est faite de tulle noir.de broderie de sequins.
Des accessoires noirs complètent

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 19 DECEMBRE 1945

tivité: spirituelle, scientifique, fi-
nancière et économique.
L'ambassadeur de France expri-

ma sa joie d'avoir appusé son
nom au bas de l'accord financier
avec l'Argentine, et celle de son
gouvernemnt.

Le Comte d'Ormesson déclara,
pour sa part: .

“Cet accord rétabli des relations
financiéres directe entre nos deux
pays. A cet égard, il est le signe
méme-aprés les terribles années
qui ont bouleversé le monde et
nécessairement troublé les rela-
tions économiques de la France et
de l'Argentine — d'un retour à
la normales qui nous réjouit.

“L'accord franco-argentin est,
en outre, assorti d’une souplesse
de règlements qui permettra à la
France, jusqu’a concurrence de 150
millions de pesos, d’assurer le
paiement des marchandises ache-
tées par elle jusqu'au moment, que
nous souhaitons proche, où la ba-
lance commerciale pourra de nou-
veau être équilibrée par des ex-
portations françaises en Argenti-
ne.

“Il m’est agréable, monsieur le
ministre, de tendre hommage à
l’esprit constructif avec lequel-
secondé par monsieur le sous-se-
crétaire d'état aux affaires étran-
gères et en accord avec M. le mi-
nitre des finances, M,le sous-secré-
taire d'état au commerce et mes-

cette gracieuse robe.

 sieurs les directeurs et agents 

l'Argentine vote à la France des
crédits de cent cinquante millions

BUENOS-AIRES-—Au palais San|
Martin de Buenos-Aires, siège, du
ministère des affaires étrangères
et du culte, un accord financier a
été signé le 22 octobre, entre la
République Française et notre
pays, concédant à la France, à ses
colonies et protectorats, un cré-
dit de 150 millions de pesos pour
faciliter l'acquisition de produits’
dont elle a besoin.

La cérémonie fut solennelle.
I’ambassadeur de France, le Com-
te Wladimir d’Ormesson, est ar-.
rivé à la chancellerie en compagnie ,
de M. Jacques Pigeonneau, conseil-
ler d’ambassade. ;

T1 a été reçu par le ministre des
affaires étrangères, le docteur
Juan Cooke. Etaient présents le
ministre des finances, le Colonel
Amaro Avalos; le secrétaire d’in-;
dustrie et de commerce, lieute-
nant-colonel Mariano Abarca; le
sous-secrétaire aux affaires étran-
gères, l’ambassadeur Lucio Moreno
Quintana; le directeur général au
ministère, M. Louis H. Irigoyen;
le sous-secrétire des finances, lieu-
tenant-Colonel Maximo San Eme-
terio; le secrétaire de l’industrie et
du commerce; le président de la
Commission interministérielle per-
manente de politiquee économique,
lieutenant-colonel Victor E. Alva-
rez; le conseiller d’ambassade de
France, M. Jacques Pigeonneau;
le secrétaire général de la mission
économique et financ#re françai-
se, M. Maurice Durand-Degeorges;
le personnel de l’ambassade de!
France et les directeurs de la chan-
cellerie, ainsi que ceux des minis-
tères des finances et de l’indus-
trie et du commerce.

—

Le docteur Cooxe et 1e comte!
d’Ormesson ont signé le document
et le Chancelier exprima la satis-
faction d’avoir apposé sa signature
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Robes de chambre
tout laine

moyennes et fortes.

9.95 -
D'autres, 8.95 à 14.95

Gants doublés pour
hommes

Noirs et bruns. Toutes
les pointures. ........

1.75 et plus

I! Pantoufles
Genre Everett, avec semelles
et talons de cuirs. Teintes:
peu, brun et vin. Pointures

à 11.

2.95
D’autres de 1.39 à 3.95

T
A
T
L
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L
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Chemises de ski
Un cadeau idéal pour l’homme
qui passe une grande partie de
son temps à l'extérieur. Ohemi-
se de ski plaid, de doeskin d'une
bonne épaisseur. A partir de

1.65
Paletots pour
garçonnets

Chics modèles en tweeds,
bruns et bleus, prix à par-

ÿ tir de

9.95
Parkas

y
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Un excellent cadeau. Gran- {
à deurs pour hommes, avec |
capuchons détachables'gar-
nis de fourrure. Bonne {
doublure chaude. Prix 3 |
partir de

11.95
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CADEAUX

Un bel assortiment dansles teintes:
vin, brun et bleu. Tailles petites,
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Tailles pour garçonnets seulement.
Flanellette de qualité de

choix. Tailles 24 à 32.

LeeELareelete
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Nous avons encore un bel assortiment de
complets pour les civils.
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Pyjamas
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Paletots
pour hommes

{

Ces paletots sont chauds. De

tweed, Barrymore et molleton |

Modèles balmacaan et tubu- ;
laires. Tailles 34 à 44. A par-

2.50
D’autres 19.50 à 42.50

{

)

}
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techniques de la Banque centrale
argentine, vous avez présidé aux
négociations qui trouvent aujour-
d’hui leur heureuse conclusion.
“Vous me permetirez d’associer

à cet hommage M. Bloch-Lainé,
président de la mission économi-
que, que le gouvernement fran-
çais a spécialement délégué en Ar-

 gentine et qui, malheureusement
n’est pas aujourd’hui parmi nous,
ayant été obligé de reprendre le
chemin de la France après un sé-
jour de cinq mois en Argentine,
ansi que messieurs les membres
de laidite mission.

“Je formule le voeu sincére que
Iinstrument que nous venons de si-
gner et qui représente un élément
d’ordre dans ce monde

sur cet accord qui “établit un
nouveau lien dans l’amitié tradi-
tionnelle entre la France et l’Ar-
gentine”. Ensuite il exprima sa
satisfaction de “la coopération de
la mission commerciale francaise
et de la compréhension de ses re-
présentants, qui ont su apprécier
l'effort réalisé par le Gouverne-
ment argentin ainsi que son dé-
sir de mener les délibérations à
bonne fin. Le docteur Cooke a
finalement ratifié la décision de
consolider les relations avec la
France dans tous les ordres d’ac-

 
ébranlé,

qu’il faut maintenant remettre so-'
lidement sur ses bases, soit le pré-
lude des échanges économiques qui 

Catastrophe évitée
dans l’explosion
de munitions
—

SAN-DIEGO (Californie) (PA)
— Sept personnes ont été hospi-
talisées, l'une d'elles grièvement

blessée, et environ mille autres

sont sans. gte, à la suite de la
terrible explosion d'un camion et
d’une remorque de munitions, sur
la graud'route hier à quinze milles
au nord de San-Diego.

Tous les blessés, à l'exception
d’une femme, sont des fusiliers
marins américains.

Les sans-gite sont les habitants
de maisons construites en vertu
du plan d'habitations du gouver-
nement fédéral, non loin de là.
John Arvin, administrateur des lo-
gements au fédéral, estime que 85
pour 100 des 214 logis en question
ont subi de graves dégâts.

La présence d'esprit du chauf-
feur du camion prévenu les pertes
de vie possibles; quand il décou-
vrit que le réservoir d'essence du
tamion était en flammes, il cou-
rut avertir du danger les autori-
tés de La Jolla-Junction, à cent
cinguante verges.

Avant l'explosion, on avait eu le
temps d'évacuer la région et de
fermr ls routs. Jusqu'à quatre-
vingt-dix milles a la ronde, on a
perçu la secousse de l’explosion.

 

 

se poursuivront plus féconds que
jamais entre nos deux pays. Tous
noys avons le devoir de, concourir
à cette reconstruction créatrice.
Au premier rang, l'Argentine et
Ja France, filles de la mêmecivili-
sation, que des diens d'amitié unis-
sent.”
Le nouvel accord en quinze ar-

ticles établit la manière dont les
les excédents qui pourraient se
paiements seront faits, ainsi que
présenter.

Mais le fait essentiel est que le
République Argentine a toujours
établi des relations avec les peu-
bles et les a rendues chaque fois
ples et les a rendues chaqu fois

 

|

 

 

Réunion de ia

coonérative St.
Louis à Larder-Lake
LARDER-LAKE, (Ont), (DNC)

Dimanche, le 16 déc., avait lieu la
première réunion du comité exé-
cutif de la Coopérative St-Louis
Le but de cette 1éunion était de
choisir, du groupe des personnes
élues dimanche dernier, un prési-
dent, un vice-président et un secré
taire-trésorier, ainsi que les offi
ciers qui sortiront de charge l’an
prochain, ceux qui sortiront de
charge dans deux ans seulement.
et ceux qui ne sortiront que dans
trois ans
Du vote des officiers M. B.

Mousseau fut élu président: E. Gre-
non, vice-président, et E, Massi-
cotte, secrétaire-trésorie:. Les of-
ficiers suivants sortiront de charge
dans une année:: MM. B. Mous-
seau, B. Babin et E. Massicotte:
ceux qui sortiront de charge dans
deux ans: Mme A.-M. Mageau et
E. Grenon; ceux qui sortiront de
charge dans trois ans: MM. M. Nei-
lou et E.-J. Vachon. De 1a un sys
tème de rotation sera établi et

meur

 

Nominations
à la Santé

* L'honorable Brooke Claxton, mie

| nistre de la Santé nationale et du

| Bien-être sucial a annoncé aujoure

| d'hui la nomination de quatre
| chefs de division dans son minis-

 tère.
Il s'agit du Dr L.V. Janes d'Ed-

monton. au poste de chef de la Di-

vision d'hygiène dentaire; du Dr B.
D.B. Layton, de Torono, a la Divi
sion de la répression des maladies
vénériennes; du Dr R. G. Ratz, de
Kitchener, a la santé des fonctione

naires et du, Dr C.G. Stogdill, de
Torono, à l'hygiène menale.

Le Dr Layton, qui succède au
major Georges .Leelerc comme
chef de la Division de la répression
des maladies vénériennes, a étu-
dié la médecine à l’université de
Toronto et à Londres.
Tous les quatre hauts fonctions

naires nommés, a dit M. Claxton,
ont de beaux états de service dans
leurs domaines respectifs et chas
cun a servi outre-mer, deux d'en-
tre eux ayant même participé aux
deux guerres mondiales,

22-400

Gratification à

t

les officiers seront élus pour trois:
ans.

Il fu} proposé par M. Grenon et

appuyé par Mme A-M Mageau,
que MM J. Vachon et B. Babin
soient gérants à la salle St-Louis.
Il fut ensuite proposé par M. A
Vachon et appuyé par M. E. Gre-
non, que l'assemblée soit ajournée.
Adopté.

M. M. Seely fut élu président du
comité de surveillance. MM. Des-:
rosiers e: M. Bostrean font aussi
tème de rotation sera établi. ct
partie de ce comité.

etl reera

SAVANT DECEDE
——

INDIANAPOLIS (PA) — Her-|
man Winterhoff, 69 ans, à qui on
aitribue l'invention du bigra-
phone, est mort chez lui hier a-
près une courte maladie.

MileH. Proulx
POINTE-GATINEAU, (Qué.) —

Le Département de l'Instruction
publique, par l'entremise de M,
l'inspecteur R. Allard, vient d’ac-
corder à Mlle Hortense Proulx,
de Lachine, présentement instie
tutrice à l’école no 1 de la muni-
cipalité scolaire de Templeton

; ouest, Ste-Rose de Lima, une gra-
| tification de $20.00 pour succès
obtenu dans l'enseignement en
1944-1945.

| Mlle Proulx est diplomée de
| l'Ecole Normale de Valleyfield.

>
Les officiers de la Ligue Anti.

tuberculeuse savent et n'ont cessé
de clamer qu’il y a un besoin ure

{gent d’au moins 1.500 lits pour
le district de Montréal.
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© couleurs

© dentelle

50¢
Rez-de-chaussée

® pratiques

® couleurs

e chaudes

$1.50
Rez-de-chaussée

Achetez des

Timbres de Noël
-

Blouses
e encolures hautes

© couleurs vives

® encolures froncées

$3.98

Slacks
© flanelle de laine
© tailleur
© glissière

$6.95

Deuxième étage

Timbres de Noël

© protégez votre famille

e combattez la tuberculose

® un sur chaque carte

 

Îc chacun .

Mouchoirs

e plusieurs dessins

e plusieurs teintes

® toutes les

® chics

Gilets de ski
® torse long

© parka garni
de fourrure

e tailles 12-20

$16.95

Slacks de ski
© tissu couverture

e brun et marine

@® tailles 12-20

$5.95
Echarpes

© plusieurs
modèles-

« *  @ plusieurs
fabricants

© quelques-unes à

Articles pour hommes,
? rez-de-chaussée

Casquettes
da cki
Uv Jive

pointures

$1.98

e bracelets,$1.25

Deuxième éfage

   

 
i Vestons

e feutre

e brodes

© plusieurs teintes

$3.95

© colliers, $1.75

© becucles d'oreilles, $1.00
$1.95

(Taxe en plus)
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P de ski
RANAANSAA : plaids ;

Aides pour Hommes : ee
§  Cravafes ; $4.98
ÿ e confectionnées 3

i © Le man :

bo funn 1 lunettes de ski
$2 # @ se plient a plat

: o dans étui Bretelles
® incassables de ski

I ° Gants $1.00 ® brodées

Ÿ ® capeskin e plusieurs

§ . “3 © une nécessité
i .
y $1.95
¥ Panfoufles 5
f de voyage 3
i © gente sandale x

© se plient à plat , 3
f ® trousse de voyage : .

i $1.50 ;
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Les Canadiens: quitteront le quartier
général enHollande, le 31 janvier des liqueurs

Par Bil] Ross
«MSTERDAM (P.C.) Une

listz publiée aujourd'hui relative-
ment au licenciement de toutes les
troupes canadiennes en Hollande
et en Allemagne, à l'exception des
forces d'occupation, montre que
les derniers éléments du quartier
geréral des forces canadiennes
aux Pays-Bas quitteront la Hol-:
lande pour le Royaume-Uni le
31 janvier, et que ce sera le dei-
nier groupe à être rapatrié.

La plus grande partie des forces
du guarlier général partira le
2 janvier. alor# que la compagnie
Ne 31, C.W.A.C.… et le personnel
du bureau de poste de la base ca-
nadienne No 1 partiront aussi.

Voici la liste entière:
29 décembre region des

troupes de l’arnée du quartier gé-
nércl.

30 décembre — groupes divers
du dépôt do démobilisation de
l'artillerie canadienne No 1.

31 décembre — groupe d’appro-
visionnement de la compagnie
No 1. ;

ler janvier — sections cana-
diennes des ler et 2e
quartier général, autres que les
groupes requis pour la force d’oc-’
cupation.

2 janvier — forces du quarter
général canadien aux Pays-Bas,
moins les éléments requis pour.

échelons, ,

‘surveiller le reste des troupes de
‘rapatriement; bataillon de ren-
‘fort de la base canadienne; com-
‘pagnie 51, C.W.A.C.: groupe du
bureau de noste de Ja base cana-
‘dienne No 1.

3 janvier — la compagnie mixte
des troupes de l'armée canadienne,
Nos 35 et 36.

4 janvier — la compagnie cana-
dienne de prévôts No 7; le pre-
mier groupe de signaleurs de
‘l’armée canadienne.

5 janvier — une partie du oa-
taillon de renfort canadien No 4;
une partie du centre de congé de
la 1ère armée canadienne, Amster-
dam. .

8 janvier — groupe de renfort
de la base canadienne No 2.

13 janvier — personnel de l’hôpi-
tal général canadien No 1, Ni-
megue.

15 janvier — le reste du dépôt
de démobilisation de l'artillerie
canadienne No 1.

20 janvier — le reste du ba-
taillon de renfort de ia base cana-
dienne No 4, par lequel tous ‘es
rapatriés canadiens réintégreront
leurs foyers.

Pays-Bas, alors que le personnel
se rendra directement au Royaume-
Uni.

 

 

élections justes
pour les Janonais

Par Russell BRINES
TOKIO, (PA) — Les autorités

alliée. fixeront la date des prochai-
nes élections au Japon quand ils
auront pris toutes les précautions
possibles pour en assurer la jus-
tice, a-t-on appris aujourd'hui de
source sûre. Elles empêcheront
peut-être les plus vieux el les plus
célèbres politiciens du Japon de
se présenter, a-t-on dit aussi.
De sources japonaises, on ap-

, prend que le cabinet du premier
ministre, Kijuro Shidehara, a de-
cidé aujourd'hui que l'élection se
tiendrait le 20 janvier. mais le
quartier général allié a défendu de
l'annoneer avast qu’elle ait été ap-
prouyée. La date doit être ratifiée
non seulement par le quartier gé-
néral! allié mais aussi par Wash-
ington. ont dit les autorités alliées.

Le quartier général allié étudie
aussi l'adoption-de méthodes rigi-
des pour empêcher les machines
politiques de guerre de dominer
l'élection, qui seraient certaine
-ment mises cn jeu si les Alliés
ne s’en mélaient pas, ont dit ces
mêmes sources,
La Diète a montré clairement

lors de ses dernières séances que

II faut rendre
a César ce qui
| lui appartient

MONTREAL (P.C.) — Le pro
i priétaire d’un bague de fiançail-
lles trouvée au fond d’un caisse
vide de boissons gazeuses a été
trouvé, après que presque 1,000
ersonnes l'eurent réclamée.
La compagnie (Pepsi-Cola) a

annoncé la semaine dernfère que
la bague avait été trouvée, et de-
puis lors des appels téléphoni-
ques de personnes réclamant le
bijou furent reçus par centaines
tous les jours.
Un homme a décrit hier correc-

tement l'inscription en dedans de
l'anneau, qui lui sera remis au-
jourd'hui. Son nom n’a pas été
divulgue.
eee

Funéraillesunéraill |
| WM-STANLEY GASCON |

Les funérailles de William-Stan- :
ley Gascon, fils de Roger Gascon
ct de Béatrice Turpin, décédé ac|
ridentellement le 15 décenmtbre. à
l’âge de huit ans, ont eu lien le |
mardi 18 décembre. en l’église de
:l'Assomption d'Easiview, à huit

31 janvier — fermeture finale
du quartier général canadien aux:

oeuvres de religion et de charité,

ls’agir de circonstances particuliè-
res, de temps en temps, et non
| pas régulièrement. Or, à Ottawa,!
‘il y a des organisations hebdoma-
|daires.

LE D

'Le rationnement 

dans la province
* TORONTO (P.C.) Wil-
| liam Webster, commissaire de la
, commission de régie des liqueurs
i d'Ontario, a déclaré hier soir que.
bien qu’il “soit inutile de pré-
dire” quand le rationnement pro-

| vincial des liqueurs finira, ik est |
; possible qu’il se termine “au:
cours de 1946 et peut-étre au com-
mencement de l’année”.

| La cessation du rationnement
: de la bière est “une autre ques
tion”, dit-il, puisque l'Ontario ob
tient plus de bière actuellement:
que jamais auparavant dans son
histoire.

: Dans le moment, le rationne-
ment de la liqueur en Ontario est

: divisée en des périodes semi-men-
* suelles. Pendant chaque période,
“les détenteurs de permis peuvent
acheter deux bouteilles de rye, do-

| mestique ou de scotch genre ca

"nadien. ou du rhum ou du geniè-
‘ vre. Une seule bouteille de scotch
importé est permise à un déten-

teur de permis chaque mois, mais

il peut aussi acheter une bou-

teille de spiritueux domestiques.

La ration de la bière est de 24
chopines par mois.

>

Pinterdit sur les
bingos à suscité -
des commentaires
'

t
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Les commentaires vont leur
.train, aujourd’hui, & la suite de la
déclaration de M. Leslie Black-

‘well, procureur général d’Ontario.
au sujet des loteries, tirages et

; bingos. !

A Ottawa, certains ont émis l’o-
pinion que c’était le coup de mort
porté à certaines organisations de
ce genre dans la capitale. Même
s’il y a des restrictions pour les

devral’on fait remarquer qu’il

-

Quant aux bingos qui ont lieu
toutes les semaines à l'Auditorium,
sous les auspices du Lions Club,
M. Cecil Leach a déclaré au repré-
sentant du “Droit”, “que tout i'ar-
gent servait pour des oeuvres de
charité” et qu’il éfait difficile de
classer ces bingos dans la catégo-
rie des “rackets”.
M. Bouglas Thompson, directeur

de la Légion canadienne pour l’Est
de l'Ontario, a déclaré qu'il y a
longtemps que cette décision au-

Par ALICE

des mouvements.

 
La robe de chambre tailleur avec touchés souples, un modèle

que toutes les dames apprécieront.
gris souple avec manches captivantes et bas agrémentés de ruché
de couleur rouge vif. La jupe est coupée en avant pour la liberté

ROIT OTTAWA. MERCREDI! 19 DECEMBRE 1945

     
ALDEN

Ce modèle est fait de chépe

 

 

Surplus aux écoles:
publiques d'Ottawa

—
a

L'état financier présenté hier
soir au comité de direction des

ter à 48 heures d’ouvrage plus, 12
autres par semaine.

en effet,
par semaine et d’autres se ren-
daient même à 85 heures de tra-
vail.
:erçu des

d’entretien des écoles, en accord
avec la nouvelle ordonnance. —

Quelques-uns
travaillaient 70 heures

 

La famille
Hudon-Beaulieu
Récemment, avait lieu la réu-

nion mensuelle de la Société Gé-
néalogique Canadienne-Francaise,
à la Bibliothèque Municipale de
Montréal.

Le R. P. Archange Godbout,
O.F.M., présidait. Il présenta le
R. P. Léo Hudon, SJ, venu de
Québec pour nous communiquer
ses recherches sur “LES JESUI-
TES DE LA FAMILLE HUDON-
BEAULIEU”.

Le président fit ensuite un ex-
posé de la “Contribution propor-
tionnelle des provinces de France
dans la colonisation du Canada au
XVIIe siècie”. Après l’examen de
quatre listes générales des pre
miers colons dressées par Ferland,
Rameau, Garneau et l'abbé Lor
tie, et des listes particuliéres des
colons émigrés des diverses pro-
vinces de France, et à la suite de
ses recherches personnelles, le R.
P. Godbout pouvait affirmer que: |

1, La Normandie a fourni près
du cinquième des colons français
au XVIIe siècle.

2. Les provinces du Centre
Quest: Poitou, Aunis et Saintonge
réunies, ont donné plus du quart:
leur émigration n’était cependant|
pas aussi ‘homogène que celle de
la Normandie.

3. Paris et l'Ile-de-France ont
contribué pour un septième. Ce
contingent étant considérable sur-
tout par son élément féminin.

4. Si l’on excepte le Perche, les
autres provinces (la Bretagne,
l’Anjou, la Champagne et la Pi
cardie) ont relativement peu con-
tribué à la création de notre pa-
trie.

Est-on en mesure de calculer la
part d’influence de ces provinces
dans la formation du type cana-
dien-français? Le type canadien-
francais d’aujourd’hui n’est plus

 

 M. Earl
différents

donna aussi un
systémes

celui d’autrefois, parce que la vie
subit les lois de l’évolution, de
l'évolution interne par suite de
ses nombreuses hérédités, de l’é-  

rolution externe sous l'influence
des milieux. .
Nous avons donc hérité de nos

ancêtres normands, parisiens, au-
nisiens, poitevins et autres. Ce
sont eux qui ont formé notre tem
pérament, notre caractére, nos
aptitudes, qui ont conditionné nos
réactions, celles même qui nous
semblent les plus personnelles.
Pour estimer jusqu’à quel point

les Canadiens français sont nor
mands, parisftns, picards, etc, il
faudrait prendre dans diverses
régions de la province de Québec,
un certain nombre d'individus
dont on retracerait l’ascendance
complète jusqu’à la souche, puis
déterminer le pourcentage de
sang normand, poitevin, breton,
etc, qu’ils ont dans les veines. Ce
procédé, appliqué à un assez grand
nombre de personnes, permettrait
de doser assez exactement l’afflux
héréditaire des différentes provin-
ces de France.

 

 

 

 
M. JOHN-E. READ. conseiller |

juridique au ministère des Affai-
res extérieures, est le candidat ca- |
nadien désigné pour un siège à la ‘
Cour internationale de Justice, !
annonce aujourd'hui le juge en
chef du Canada, l’hon. Thibaudeau |
Rinfret. |

RER

Triple idylle
terminée de
tragique façon
HALIFAX (PC) — On a appr}

aujourd’hui la surprenante his
toire de trois jeunes Canadien-
nes, qui épousérent trois aviae
teurs anglais, alors à l'entraîinee
ment au Canada, traversèrent sur
le même navire pour rejoindre
leurs maris, devinrent veuves une
fois rendues en Angleterre, et se
rembarquèrent ensemble pour re-
venir au pays.

Ls trois femmes, Mmes Elaine
Ballantyne de Truro N.-E., Doro-
thy Insley, de Norwood, Man. et
Averil Barber, de Toronto, revin-
rent au Canada il y a peu de
temps, sur le Monarch of Bgrmu-
da. Elles traversèrent en juillet
1944, et se lièrent d'amitié alors
qu'elles - partageaient la même
chambre. sur le navire.
Mme Ballantyne eut son pre-

mier désappointement, dès que le
navire accosta. Son mari, le sous-
lieutenant d'aviation Alexander
Ballantyne, alors en service, ne
put se rendre à sa rencontre. Six
semaines après, il fut tué à j'ac-
tion sans même avoir pu rencone
trer son épouse.
Mmes Insley et Barber ne fu-

rent pas aussi malchanceuses.
Leurs maris vinrent les recevoir
au quai, et les confluisirent cha-
cune dans son chez-soi.
Le second a étre tué, fut le

sergent d'aviation Howard Ins-
ley, qui périt alors que le bom-
bardier sur lequel il avait pris
place, s'abattit en Allemagne ea
janvier dernier. Mme Insley n'a-
vait passé qu'un congé de 18 jours
en compagnie de son mari.
Le sous-officier breveté Bon

Barber, perdit la vie lorsque le
bombardier qui le (ransportait
s'abattit en Angleterre et tua
trois autres membres de l’équi-
page.

\

 
  

Ecoles publiques d’Ottawa mon-
tre un surplus ‘de $9,943.67 pour!
l’année qui finit. En effet les re-|
venus pour cette année se chif-.
frent = $128,700 tandis que les:
dépences n’atteignent que $118,-
756.33.

L'achat d'un audiomètre indi |
viduel “Pure tone Maico” à l'usa-!
ge du personnel enseignant fut
décidé. La suggestion pour l'achat
de cet instrument avait été faite
il y a quelque temps déjà, par
M. L. P. MacHaffie.

Un problème particulier à l'éco
le de Devonshire fut au moins
théoriquement résolu lorsqu'on
décida de rempPacer les chaises de
la salle aux goûters par des bancs|
plus nombreux. On espère ainsi
que tous ceux forcés de manger à
l’école pourront à l'avenir pren-
dre place dans cette salle.
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chapeaux
pour Hommes
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‘Gants
de chevreau pour

Honimes

Go

257
heures. La levée du corps fut fai. rait dû être prise et.que “la Lé-
‘te et le service chanté par M. l'ab- gion canadienne devrait obtenir la |
hé J.-Edgar Brennan, ct les der permission de continuer son oeu-
'nieves prières furent réritces au vre”.
‘cimetière, par M. l’abbé G. Fogar-‘ Un ministre protestant a aussi

Une longue discussion s’enga-
gea ensuite au sujet des heures
de travail des concierges. M. Earl
annonça en effet que ces derniers tv. Les funérailles étaient sos la |laissé entendre que cette mesure devront se soumettre à l'ordon-

35 $3.59
Chapeau de feutre fourrure
‘Morgan Spécial”, dans les plus
attrayants modèles relevés et à Gants de chevreau, doublure du-

pour toute

la famille

Paletots
pour Hommes

$19.95
a $32.50

AUBAINES SPECIALES en pa-
molle-

Dans les

récents modèles avec de-

manches

letots chauds et fleeces,

tons épais et tweeds.

plus

vant brayette (fly),

Magasinez ,

chez Slover

ef épargnezt

 

  
     
  

    

direction de la maison Gauthier,
rue St-Patrice.
M. JOSEPH-D. GAUVIN

icontre les exploiteurs s'imposait. nance du gouvernement et se limi-
i

quelles que soient les mesures di
qu'elle adoptera pour démocratiser , 259,
le Japon, ces mesures ne viendront '

veteuse, d'une qualité exception-
nelle. Pointures 8 a 11, Bruns
seulement,

Les plus nou-
Toutes les poin-

bords rabattus,
velles teintes.
tures.

insérées ou raglans Balmacaan,

dans les plus nouvelles teintes:
 
 

que de la re:ssion alliée.
Les Japonais se sont eux-mêmes

plaints, dernièrement, de l'augmen-
tation du pouvoir politique de po-
liticiens vétérans de vieille ligne,
qui appuyaient officiellement les
militaristes de suerre pour pou-
voir maintenir leurs vieilles post
Lions

in

La greve de
jeurnaux a

Winnipeg
WINNIPEG (POH on

pue aujourd'hui que les édi-
tears de la Free ‘Press ci de la
Tribune, de Winnipeg, font des
‘“p'éparetiis sur unc large échelle
pour recommencer =d'imprimer
leurs journeaux, ‘mais ne disent
rien des moyens qu'ils comptent
prendre.

Les jouruaux on publié une édi-
tion pir jour. avec les noms des
deux pudications, depuis le 10
novembre. deux jours après qu'en-
vivon 120 imprimeurs employés par ,
les deux journaux eurent cesse le

rap-

Ce matin, à 8 heurcs, en l'église
St-Jean-Baptiste, ont eu lieu les fu-
:nérailles de M. Josiv. G
époux de Marie-Josephe Gareau.
: décédée le 17 décembre, à l’âge
de 85 ans. Le R. P. V. Davi.
o.p.. a fait la levée du corps et
a chanté le service, assisté des
RR. PP. R.-M. Dauphinas, o.p., et
!R. Croteau. o.p., comme diacre et.
sous-diacre. Les dernières prières
furent récitées au cimetière, par

ile R. P. ¥. Faucher, o.p. Les sa-
lens funéraires Gauthier. 733, rue
|Somerset-ouest, avaient la direc
tion des funérailles.

i M. JOSEPH POIRIER
Les obsèques de M. Joseph Poi-

rier, époux de feu Léoñtine Cou-!
'sineau, décédé le 17 décembre, a,
(l’age de 73 ans. ont eu lieu ce ma-
,tin, à la Basilique. à huit heures.
,M. l'abbé F. Raymond fit la levée
du corps et chanta le service.
"Dans le sanctuaire, on remarquait
Mgr Maxime Tessier. L'absoute
fut faite au cimetière Notre-Dame
par M. l'abbé L. Binet. Les funé-
‘railles étaient sous la direction de
la maison Gauthier, 259, rue St
Patrice.

M. SYLVA RACICOT
RAMORE (Ont) — (D.N.C.)—

travail. au sujet d'un différend | Dernièrefnent, est décédé subite-

relatif aux procédés d'arbitrage, et
do la signature d'un nouvel accord
d> travail,

Les édiceurs disent, dans une dé-
visration publiée hier par le jour-
val, qu'un “effort final pour
venir à un règlement du long dif-
lerend” n’a pas obtenu de répon-
se de l'union, local 191 de l'union !
typographique internationale (A.
L.L.). et qu’ils “ont été forcés d'en
venir à la conclusion que l'union
a finalement et définitivement
fermé la porte au seul moyen pra-:
tique de sortir de l'impasse.”
Au cours des quelques dernières

semaines, le journal s'est servi de |
eslactères pour les machines lino- ;
types, qui furent mises en Opéra-'
tion par un personnel spéciale-!
mont entrainé. On ne sait si on
a entrainé assez d'opérateurs pour
publier deux journaux ni s'il y a
d'autres imprimeurs en vue.

Le journal est compose surtout
ait moyen d'impressions de dacly-
loiypes électriques colées dans les
colonnes sous des titres ordinaires,
Une page se compuse de gravures
tollées sur du carton. où des gra-
vures de photographies sont pri-|
ses. Celles-ci à leur tour sont
converties en pièces moulées sté-!
réotypées d'une page complète. |!

A

La tempéte

bat les cotes

Jd’Angleterre
LONDRES (Reuter)—La bour-

rasque qui fait rage depuis deux
jours sur les côtes anglaises con-
tinuc aujourd'hui à souffler. Le
transport maritime est immobilisé
dans la Manche par des vents de
60 à 70 milles horaires.

Sandgate, sur la côte, a êté gran-
dement affectée et les quais de
plusieurs autres villes ou villages
sur la mer ont quitté leurs attu
cles, On a défendu la circulation
des véhicules sur les routes côtiè-
res et demandé de voyager plutôt
à ‘intérieur des’ terres.
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en,

[vais (Thérèse),

«ment, M. Sylva Racicot, à Dug-
wall. à l’âge de 71 ans. ,T] naquit
à St-André-Avellin. Il demeura à

| Cobalt. pendant une dizaine d'an-
nées, puis il vint s'établir dans le
nord de l'Ontario, il y a une ving-
taine d’années.

M. Racicot laisse dans le deuil.
sept filles, Mme Raoul Bourcier

de Ramore, Mme.; (Bernadette).
|Duguay (Adrienne), Mme J. La-
‘brasseur (Marguerite). de Dug-
wall, Mme L. Saumure (Lauret-

jte), de South-Porcupine, Mme L.
Tremblay (Aline), Mme L. Ger-

de Timmins et
Mme L. Saumure (Gertrude), de
Pamour: cinq fils, Fabien, de Ma
theson, Armand, de Moosonee,
Gabriel, de Dugwall, et Lionel, de
Kearns, et 47 petits-enfants. '

Le défunt reçut les honneurs de
la Ligue du Sacré-Coeur,
Son service fut chanté par M. le

curé Brouillard, au milieu d’un
grand concours de parents et d'a-
mis, en l'église Notre-Dame de
Lourdes, de Timmins, Ont. M. le
curé était assisté des RR. PP, Per-
ron et Gaboury, comme diacre et
sous-diacre. La dépouille fut ex-!
posée chez sa fille Mme Trem:
blay, 272, rue Elm-Nord, Timmins.

-_-—

Les relations |

linguistiques
a à

LONDRES. (PC) — Le secréfai-
re d'Etat américain, James Byrnes,
a réussi à apprendre l'équivalent
russe de j'accepte” et l'emploie
fréquemment à la conférence des
ministres des Affaires étrangères,
qui a lieu à Moscou, au grand amu-
sement de ses collègues.
Eddie Gilmore, correspondant de

la Presse associée, qui a rapporté
ce fait dans une émission radiopho-
nique de Moscou, ajoute que le se-
crétaire a également appris que
le mot russe “net” veut dire “non”.

Le commissaire russe aux Af
faires étrangères. Vyacheslaff Mo-
lotoff, a appris l’expression amé-
ricaipe “okay”, dit Gilmore.
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Sneerranle de

Suceursale de Québec:
81 rue St-Prerre, Québec, P.Q. 
 

de l’histoire du Canada

Le Canada “dominera comme un géant,
conscient de sa force et soigneux de sa

oy
destiné” … Lonon Evene STANDARD, LONDRES, ANGLETERRE

‘ LE CANADA envisage l'avenir et assume |
une part croissante de responsabilité mon-

Company accepte volontiers les plus grandes
wccasions que lui réserve l'avenir. Elle est
heureuse de jouer son rôle pour assurer i
l'avenir des Canadiens. Par lee placements

tection qu’elle offre à des milliersJe Cana-
diens. la New York Life contribue à la
grandeur du Canada.

La New York Life est prête aujourd’hui, |

aider les Canadiens à réaliser leur sécurité
financière. Si vous désirez des renseignements i
sur la protection des familles dans cette
puissante compagnie mutuellé, consultez le !
représentant de la New York Life dans votre !
district, ou bien écrivez à l’une des adresses

LLARLLH HE
UNE COMPAGNIE MUTUELLE . AUSERVICE DES CANADIENS DEPUIS p68

BUREAU CHEF CANADIEN, 320 BAY STREET, TORONTO

Edifce Dominion Square,
Montréal,

Succugsalo de Ja Colombie-Britanniqre :

 VOIR NE
  

   

 

é, la New York Life Insurance  
dans le Dominion et par la pro.

ol

l'a été d’ailleurs depuis 1868, à

Soceursale de Winnipes:
P.Q. 233 Portage Ave. Winnipeg, Man.

736 Granville St., Vanceover, B.C,  Montréal:
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fawn, brun, bleu et gris.

 

 

Paletofs pour garçonnets
pour Garçonnets

9.95 à 19.93
Paletots pour grand: et petits garçons.

De molletons épais et tweeds de fantaisie.

Brun:. bleus et gris.

(fly) et modèles ajustés. Tailles 24 à 37.

Devants à brayette

  
  
   

 
 

     pour gagner»
les jeunes -
coeursJOUETS

PELLES
Pelles en métal épuis avec manches forts en bols.
Jolie teinte rouge, peinturée ; .. 39c

to

lo
2 pl

Pelles plus grandes — 45c

x

Crêpes.

fr

- ROBES
pour Dames

10.95
Tailles 12 à 20.

lainages, spun: rayé

utes joliment agrémentées, ornements,

perles et sequins. Manchesanges,

ngues trois quarts, courtes. Dans rires

us nouvelles teintes. ;

Co

 

JEUX DE SACS DE SABLE
Fabrication robuste. devant masonite, Un jeu
pour tous les membres de la famille . : 1.98

R Formats plus grands 2.98

SKIS POUR ENFANTS
Bien faits et vernis

12 à

3.49
2.49  Format plos zrand

Manteaux d'intérieur
pour Dames

Chenille, soies cordées, taffetas, spuns.

Genre enveloppant, avec glissières ou

boutons en avant. Tailles 6.95
et plus

20,

.

  

   

  
  
  

   
 

Supports pour arbre de Noël
1.15

Joliment peints en rouge et
de toute dimension …

CAMIONS A INCENDIE
Tout en métal, rvec”2 échelles, joliment peints.
avec échelle rouges et vertes une

vert, pour arbre

1.98

POUPEES

Un vaste assortiment

de jolies poupées nien

habillées, aussi singes,

 

.

"

qd

. MITED

Bourses p. dames
Véritable cuir brun, ma-
rine et 6.95
noir.
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$1.49 et plus. -

22
$].49ct vue -
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fusion de chics nouveaux dessins.
Dans ane boîte de Noël.
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‘ président veut écarter

NEE

  

toute discussionprolongée
(Suite as ia première page)

vice à l'autre, quand ce sera pos-
sible et opportun...”
En signalant la forte opposition

da secrétaire James Forrestal et
d’autres haut-gradés de la marine,
le président a déclaré:
“Combien forte que soit l’oppo-

sition qu’ont manifestée certains
de nos plus éminents officiers et
civils, je puis donner au Congrès
l'assurance que, dès que notre na-
tion aura adopté la politique d'u-
nification, aucun officier et aucun
civil, dans les trois services, ne
mesurera sa contribution au suc-
cès de cette politique”.
Dans son message de 5,500 mots

M. Truman a réitéré sa demande
au Congrès d'approuver le servi-
ce militaire universel, qui a reçu
‘l'approbation entière du peuple
des Etats-Unis”,

, En citant ‘les deux premières
raisons qui justifient l'unification
des deux secrétariats déjà en exis-
tence”, M. Truman a déclaré que

 

+

Ay avoir de danger
d’une épidémiepid
Le sous-ministre de la santé et

du bien-être social, le major-gén.
Brock Chisholm, a déclaré hier à
Ottawa qu’il n’y avait aucune in-
dication d'Europe que le monde
verrait la répétition de la grande
épidémie d'influenza comme celle
qui a suivi la première guerre
mondiale.
Le Dr Chisholm a ajouté que

le gouvernement canadien est
constamment en relation avec les
autorités médicales européennes
pour être tenu au courant des dé-

: veloppements qui pourraient sur-
venir. On pourrait alors se garder

. contre le danger du transport de
la maladie par les voyageurs qui
- passeraient de l’Europe au Ca-
nada.

© Le Dr G.-S.-K. Cameron, direc-
“teur des services de santé publi-
“que, a déclaré de son côté que

si une épidémie frappait l'Europe,
la maladie pourrait rapidement
se répandre au Canada. I a toute-

. fois ajouté que les conditions de
santé au Canada étaient normales,

“et qu’il n’y avait pas raison de
i s'alarmer outre mesure.

~~ On fait actuellement des re-
cherches sur les vaccins contre
l’influenza. La pénicilline et au-
tres médicaments seraient évi-
demment d'un grand secours en
cas d'urgence.

pre

Navires en détresse
dans l'Atlantique

HALIFAX (PC) — Deux vais
seaux, l’arcienne corvette Sorel,
de la marine royale canadienne, et

_ un cargo non identifié des Etats-
, Unis, ont été ajoutés aujourd’hui

: aux navires rapportés en déêtres-
se, à la suite de violentes tem-

. pêtes de vent qui se sont abattues
sur les côtes de la Nouvelle-An-

 gleterre et de la Nouvelle-Ecosse,
la semaine dernière.
De Port Hood, village sur la cô-

- te ouest du Cap-Breton, est venue
.la nouvelle qu ela corvette s’est
-échouée sur la petite Île Henri, si-
tuée dans le golfe St-aurent. Des

: nouvelles de Port-Hood disent que
le bateau s’est échoué pendant une

- terrible tempête.
Six heures après que le Sorel

se fut échoué dans huit pieds
d’eau, à plus de 75 verges de Hos-
re, un membre de l’équipage na-
gea pour atterrir avec un câble.
Plus tard ur autre atteignit le
bord en passant sur le câble et
chereha un abr: dans un phare.
Le premier jour, quatre des 19

membres de l'équipage furent in-
capables de curtter le bateau, mais
des vivres e* des vêtements leur
furent portés dans une chaloupe
menée par des hommes de Port
Hood.
Les 15 qui atteignirent le rivage

furent conduits dans des maisons
d'Inner Issand Le jour suivant, les
quatre qui étaient demeurés à
bord furen. transportés sur la rive,
malgré la mer houleuse et la force |
du vent.

Les 19 membres de l’équipage,
qu’on dit être des Français et des
Yougosiaves. £onl assez bien por-
tants. On dit que le capitaine est
parti pour Hanfax, afin de rap-
porter l'accident aux propriétaires
du navire,

Les autorités naviles d’Hali-
fax rapportent aujourd’hui avoir
reçu un signal de détresse d'un
cargo non identifié. Le S.OS. a
été relayé aux cpérations navales
locales pa: l'Aitken Victory, car-
go des Etats Unis. Le Victory n’a
pu donner la position ni nommer
le nom du navire en détresse.

Les postes de communications
de la marina des Etats-Unis ont
aussi reçu le message.

Dans ‘’intervsile, les membres
de l’équinage du Cap-Bleu, qui s’é-
choua, 11 y a plusieurs jour; près
du détroit de Canso, sont ballo-
tés aujourdhui par une mer hou-
leuse. dans une petite embarca-
tion s'effurçant d'atteindre leur
cargo de 250 tonnes, pour sauver
une partie des bestiaux, des din-
des et des poulets qui s'y trouvent.

Les autoités maritimes d'Hali-
fax disenl aujourd'hui qu'il paraît
que le carvo grec Demitrios Chan-
dris qui a envoyé un signal de
S.O.S. nier a été remorqué par un

vaisseau américain. eL navire grec
a donné & position comme étant
À une faibie distance au nor! et
à l'ouest des Acores.

On n'a pas d’autres nouvelles
du Pierre VEnfant, qui, apprena-
on de Boston, “envoyé un signal
de S.O.S. jeudi dernier, pendant
qu'il était er route pour Halifax.

cette mesure aurait les effets sui-
vants:

1.—Elle faciliterdit
des plans stratégiques,
grammes et des budgets.
2—Elle constituerait une éeo-

nomie grâce au contrôle des ap-
provisionnements et des agences
des services.
3.—Elle favoriserait la coordi-

nation des organismes civils et
militaires de I'Etat.
4—Elle favoriserait |e contrôle

par les civils dés agissements des
militaires. À
A l'appui de l’égalité de l’avia-

tion, M. Truman a affirmé qu’elle
s'est développée à un point tel
qu’il lui incombe des responsabi-
lités égales à celle de l’armée et
de la marine, et que “sa eontribu-
[tion à notre stratégie est aussi
grande”.
M. Truman a précisé que “la

marine conservera évidemment sa
propre aviation auxiliaire des por-
te-avions, des navires à catapulte
et des bases d’hydravions, qui
s’est avérée si nécessaire à l’effi-
cacité des opérations navales”.

Il a évité de faire allusion. aux
bases aériennes terrestres de la
marine, qui se sont énormément
développées au cours de la guer-
re, et dont on a fait mention en
énonçant les arguments en faveur
de la fusion.
Quant aux fusiliers marins, le

président a déclaré qu’il va de soi
qu’ils ‘continueront à constituer
une partie intégrante de la mari-
ne”.

l'harmonie
dès pro-

>

La censure s'est
faite à l’amiable,

dit M. Charpentier
La censure des publications

s'est toujours faite sur une “base
volontaire” au Canada et aucun
journal n’a été fercé par la loi
de soumettre du matériel aux
censeurs de la presse au pays.
C'est ce qu'a déclaré M. Fulgen-
ce Charpentier qui occupait le
poste de directeur de la censure
pendant la guerre.

M. Charpentier commentait un
rapport sur la censure américai-
ne dans lequel Byron Price, di-
sait que le système américain de
censure volontaire s'était avéré
plus effectif que les systèmes o-
biigatoires en usage en Grande-
Bretagne et au Canada où des
violations flagrantes n’ont pas été
punies parce que le sentiment
populaire n’aurait pas supporté la
punition.
Les journaux n’étaient pas for-

cés de soumettre des articles ou
d'autres informations à la censure
avant de les publier. Ils l’ont fait
cependant quand ils avaient des
doutes sur le danger de fournir
à l’ennemi des informations qui
devaient être tenues secrètes. Les
censeurs, nAturellement, don-
naient des directives aux jour-
naux, aux correspondants et aux
agences mais ces directives n’a-
vaient pas force de loi.
M. Charpentier a ajouté que le

système s’était avéré excellent et
que les poursuites qui furent fai-
tes d’après les règlements de la
défense du Canada furent des cas
exceptionnels.

L'ex-censeur a déclaré aussi
qu’il préparait un rapport qui se-
rait terminé à la fin de janvier,
pour le gouvernement, sur l’his-

| toire de son bureau. M. Charpen-
tier a dit en terminant quelle
part immense avait joué la pres-

| se dans cette guerre et quel ap-
pui elle avait été pour remporter

, la victoire. Ce fut en tout temps
“un appui loyal et une coopéra-
tion intelligente.
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On veut résoudre

Je problème du
transportà Ottawa
Les membres du comité de la

circulation des rues de tramways
rencontreront demain après-midi

|à 4 h. 30, dans la salle du bureau
‘des commissaires, les membres
{ du comité de ia circulation de la
ville d'Ottawa, en vue de trouver
une solution raisonnable et pra-
tique au problème du transport
dans les tramways de la capitale.
On se souvient, en effet, qu’à

la dernière assemblée du conseil
de ville, plusieurs échevins ont
‘fortement critiqué le service
donné par l'Ottawa Electric aux
citoyens de la capitale. On pré-
tend, d'autre part, que la com-
pagnie ne pétsède ,pas l’équipe-
ment voulu et que malgré ce
désavantage elle a rendu d’énor-
mes services à la population de
la ville d’Ottawa.
eeee

Édifice pour la
Faculté de Génie

ee

QUEBEC (PC) — L’honorable
J.-S. Bourque, ministre des Terres
et Forêts à la législature provin-
ciale, a annoncé hier soir que l'on
construirait sur le chemin Ste-
Foye, un nouvel édifice pour la
Faculté de Génie forestier de
l'Université Laval. M. Bourque
parlait au dîner annuel de l’asso-
ciation des étudiants de la nouvel-
le faculté. .

M. Avila Bédard, sous-minisite
des Terres et Foréts et doyen de
la faculté. a dit que l'édifice se-
rait le plus moderne et le mieux
équipé au pays.
La nouvelle bâtisse est cons-

truite par l’Université Laval avec
1~ support financier du gouverne- 
ment provincial.
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cherches pour un chasseur à pro-
pulsion par réaction de la RAF,
piloté par le souz-lieutenant de
section John Adams, de la RAF.
L'avion est disparu de Molesworth
(Huntingdonshire) en novembre.
Les autorités de la RAF croient
que l'avion est tombé à la mer et
ont déclaré qu'il serait inutile Ge
continuer les recherches.

* * x

ATHENES (PC) — La situation
économique de la Gréce s'est ag-
gravée, aujourd’hui, à la suite de
la chute du drachme jusqu’à 110,-
000 par rapport au souverain d’or
($4.67). A l'ouverture de la Bour-
se aujourd'hui, les prix "des
denrées se sont élevés considéra-
blement. Les experts attribuent
la chute du drachme à l’impres-
sion grandissante que la Grande-
Bretagne n’accordera pas de se-
cours financiers à la Grèce.

* x +
LONDRES vPC-Câble) — Le

comte de la Warr, un ancien pair
travailliste, est deyenu membre
du parti conservateur. Dans une let
tre à Winston Churchill, le comte
déclare qu’il a pris cette décision
à cause de la politique du présent
gouvernement travailliste, “qui
semble vouloir imposer les entra-
ves d’un socialisme doctrinaire à
notre vie économique, au lieu de
s’attaquer aux graves problèmes
de l'heure”.

* #* +
QUEBEC — (P.C.) — René Bé-

langer, vice-président du syndicat
professionnel des employés civils
du Québec, a été élu hier soir
président du syndicat. J.-L. Va-
chon est le nouveau vice-prési-
dent.

* = *
QUEBEC — (P.C.) — Un ciel

clair a permis aux Québécois d’ob-
server hier soir l’éclipse de lune,
par une température d'en-dessous
de zéro. Les membres de la So-
ciété Astronomique de Québec ont
observé les différentes phases de
la lune, de la tour Martello, sur
les plaines d'Abraham.

* +

STE-ANNE DE LA POCATTE-
RE, (Qué.) — (P.C.) — Les auto-
rités du Syndicat des Pécheurs-
Unis de Québec se rencontreront
dans cette localité du comté de
Kamouraska, les 8 et 9 janvier,
pour étudier les problèmes de la
prochaine saison de pêche. Les
Pêcheurs-Unis de Québec
vendu 96,655 livres de poissons
de toutes sortes, au cours du
mois de décembre, soit pour une
somme de $13,372.

\ x x * .

QUEBEC (PC) — La derniére
séance de 1945 du cabinet provin-
cial, sous la présidence du pre-
mier ministre Duplessis, doit avoir
lieu aujourd’hui au palais législa-
tif.

* + *
QUEBEC (PC) — J.-A. Pouliot,

maitre de poste de la ville de Qué-
bec, annonce aujourd’hui qu’envi-
ron 3,000,000 de lettres ont été li-
vrées par semaine depuis le com-
mencement de décembre,

*_#*_#
VANCOUVER (PC) —Sir Hen-

ry Drayton, de Victoria, ancien
ministre des Finances au fédéral,
a demandé hier une réduction des
taxes sur Yindustrie miniére. Il
parlait devant les membres de
l’Institut Canadien des Mines et
de la Métallurgie, section de Van-
couver,

* + +
QUEBEC (P.C.)— Des permis

de construction pour une valeur
de $56,500 ont été approuvés hier
soir par la commission d’urbanis-
me dela ville de Québec. Des con-
trats ont été accordés pour la
construction de neuf maisons.

 

On demande
un système

de crédit
—

QUEBEC (PC) — L'Union des
Electeurs du Crédit Social, à une
réunion de la section de Québec
présidée par M. Henri Borgia,
président général du district de
Québec, a adopté hier soir une

ont |

RICHELIEU

de la criminalité

Le R. Frère Jérôme, f,e.c., direc-
teur de l'Ecole industrielle d’AI-
fred, Ont., a déploré le manque
d’octroisprovinciaux pour la cons-
truction, la location et les amélio-
rations, de cette institution, après
avoir brossé un magnifique ta-
bleau du travail gigantesque ac-
compli pour les jeunes dans cette
maison de correction.

Le conférencier fut présenté
brièvement par M. Aimé Arvisais,
secrétaire-trésorier de la Commis-
sion des Ecoles séparées d'Otta-
wa, et remercié par M. Arthur
Desjardins, président du Club Ri-
chelieu.
On remarquait à la table d’hon-

neur: le président; le conféren-
cier, le R.'F. Jérôme; MM. Philip-
pe Cantave, consul général d’Haïti
au Canada; Son Honneur le mai-
re Raymond Brunet, de Hull, Me.
Raoul Mercier, C.R., substitut du
procureur général; MM. les ab-
bés S. Grenon, aumônier de l’Eco-
le industrielle d’Alfred; Adéodat
Benoît, saumônier du Cercle ré-
créatif Notre-Dame; Me Jean-Ch.
Aubin, M. Aimé Arvisais, le no-
taire André Lesage, MM. H. Char-
ron, P. Boyer, le Dr Horace Viau,
M. l’abbé Emile Vézina, M. Hono-
ré Meilleur, ex-échevin de Hull;
le R. F. Quintillien, directeur de
l’Académie de-La-Salie; le lieute-
nant de section Arthur Laflamme
et autres.
Le programme musical fut diri-

gé par le notaire Lesage. Le solis-
te était M. Georges Pelletier, et
M. L.-J. Châtelain était au piano
d’accompagnement.

Parmi les invités, l'on remar-
quait aussi: MM. Paul Morin, J.
Arthur Cantin, Edmond Aubry,
Florent Hyendal, Geo. Michaud,
agronome; Raymond Benoit, du
Poste CKCH. Trois nouveaux mem-
bres furent présentés aux mem-
bres du Club: MM. Marce! Parent,
comptable; Jean-Paul Renaud, pro-
priétaire d’une boulangerie, et Em-
manuel Renuel, agent pour la
compagnie de machines à écrire
Underwood. Une soixantaine de
convives étaient présents.
Le conférencier explique qu’il y

avait cinq écoles de relèvement
moral pour la jeunesse délinquan-
te en Ontario, dont. trois écoles
privées mais officielles réservées
aux enfants catholiques. Il rappe-
la que c’est en 1929 que S. Exc,
Mer Forbes demanda aux Frères
des Ecoles chrétiennes d’organiser
cette institution. Son Honneur le
juge J. F. McKinley servit d’agent
de liaison entre l’Eglise et l'Etat.
La devise que doivent réaliser

les enfants est la suivante: “Jeune
homme, lève-toi”. La plupart de
nos protégés, dit-il, sont condam-
nés par les juges des différentes
cours juvéniles provinciales. Tous
les quatre mois, un rapport détail-
lé sur la conduite de chaque élève
doit être envoyé au ministère du
Secrétariat provincial. Ces rap-
ports sont sérieusement -examinés
par l’Ontario Training Schools Ad-
visory Board.
Tout enfant nous est confié pour

un temps indéterminé. La .durée
du stage est basée sur la conduite
du délinquant, variant entre quel-
ques mois ou même quatre ans.

Le Frère Directeur expliqua
toute la sollicitude que mettaient
les autorités de la maisons pour
retrouver les délinquants qui par
fois s'évadent.

I1 fit remarquer qu’il y avait
140 enfants à l’école pouvant sui-
vre des cours donnés en classe
ou apprendre des métiers comme
la menuiserie, la cordonnerie, l’im-
primerie, la buanderie, la boulan-
gerie, l’agriculture, etc. Cepen-
dant, dit-il, les classes ne sont pas
suffisantes.
Nos jeunes détenus apprennent

bien des choses, dit-il, et des cho-
ses utiles et nécessaires, et, sur-
tout, ils acquièrent toutes sortes
d'habitudes d’ordre et de propre-
té. La discipline n’est pas très sé- résolution demandant l’établisse-

ment d’un système provincial Ze
crédit dans Québec.
La résolution demande au gou-

vernement provincial de fonder
un système financier permettant
en tout temps aux citoyens de la
province de bénéficier d’un pou-
voir d’achat global égal à la pre
duction dans la province. Le pre-
mier ministre Maurice Duplessis
recevra une copie de la résolution
de même que tous les députés et
membres du cabinet du Québec.

Les unités qui
reviennent sur

I'Elizabeth’
Le navire ‘Queen Elizabeth” est !

attendu à New-York vers le 27
décembre et ramènera au pays
environ 10,000 soldats canadiens.
Les unités qui reviennent sur le
paquebot sont les suivantes: Royal
Winnipeg Rifles. la 17e D.Y.R.
C.H.; la 69e batterie de campagne
(artillerie); la 32e batterie légère
anti-avion (artillerie): la 3e com-
pagnie canadienne de campag
(Génie): 100e batterie légère anti-
avion; la 4e batterie anti-tank
(artillerie); les 44e, 22e, 78e, 55e,
83e, 99e batteries de campagne
artillerie); la 5e batterie moyen-

; le Canadian Scottish; la H.L.I.
of C.; le Regina Rifles; le Régi-
ment de la Chaudière.
ee

 

Causerie par
Guy Beaulne

M. Guy Beaulne, journaliste
au “Droit” et directeur de
l’Atelier du Caveau, sera le
conférencier invité ce soir à
Ja réunion de l’ARC, à l’école
Routhier, rue Guigues, à 9 h.
La causerie a pour sujet:
cinquante ans de théâtre dans
Ottawa et Hull. Le public est 

vère: nous employons surtoutl’en-
couragement à l'effort pour, con-
vaincre les enfants qu’ils peuvent
être d'honnêtes gens plus tard.
i Le capital investi est de $452,-
713; la superficie de la propriété
de l'Ecole industrielle est de 250
acres, la dépréciation, depuis 12
ans, est de $85,000.

“Si je base, dit-il, le salaire du
personel d'Alfred sur celui payé
au personnel des écoles de l’État,
dans nos douze premières années
de service en faveur de la jeunes-
se délinquante, nous avons épar-
gné $395,277. Annuellement, dit-il,
chacun des membres du personnel

2

Konoye accuse les
Allemands d’avoir
trahi le Japon
TOKIO (PA) — L’Allemagne a

trahi deux fois le Japon lors des
négociaitons du pacte tripartite,
a dit le prince Funimaro Konoye
dans un document révélé par’ sa
famille, dimanche, après gon sui-
£ide. Tokio cependant, hjoutait
Konoye, n’a jamais songé sérieu-
sement à dénoncer le pacte.
L'Allemagne avait l'intention

de sg servir du pacte pour empé-
cher les Etats-Unis de participer
a la guerre, tandis que le Japon
voulait en faire usage pour amé-
liorer ses relations avec l’Améri-
que et l’Union soviétique, a écrit
le prince.
La déclaration cite Heinrich

Stahmer, actuellement détenu
comme suspect de crimes de guer-
re et alors envoyé spécial a To-
kio, comme ayant promis que
I'Allemagne aiderait & resserrez
les liens d’amitié russo-japonais
et Insisté que “a l'encontre de la
propagande britannique, les rela.
tions entre l’Allemagne et l’Union
soviétique sont très bonnes”.

C’est alors que l'Allemagne,
“ignorant nos demandes, à com-
mencé la guerre avec l'Union so- invité à cette soirée. viétique”.
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On déplore le manque d'octrois pour
l’École industrielle d'Alfred, Ont.

 

Conférence du R. F. Jérôme, f.é.c., directeur de cette
maison de réforme, au diner-causerie hebdoma-

daire du Club Richelieu Ottawa-Hull — Probleme

 

d’Alfred épargne a la provinee, la
somme de 1,137, et en” 1844-45,
l'Ecole a épargné à la province
$35,575. .

Aprés avoir déploré le manque
d’octrois du gouvernement provin
cial, le Frère Directeur déclara:
“Je crois qu’il ne serait que juste
et très légitime que nous obte
nions ici comme en obtiennent
dans le Québec, les institutions
protestantes, tout autant Sque les
catholiques,

Il est vrai, ajouta-t-il, que nous
recevons 0.95c par jour de pré
sence, de la province et de la mu
nicipalité, mais ce montant esi
bien insuffisant, selon le R. Fr
Jérôme qui ‘énuméra Une longue
liste des dépenses très élevées.

Le -conférencier conclut en di
sant qué nous devons être fiers
de nos institutions catholiques de
charité et que nous devons faire
tout en notre possible pour, les
aider.

 

En correctionnelle

Huit mois pour vol
avec effraction
James W. Smith, sans adresse,

fut condamné à huit mois de pri-
son, ce matin, par le magistrat
Glenu Strike, plus un mois indé-
terminé. Smith fut trouvé cou-
pable de vol avec affraction a la
demeure de Mme P. Reiss, 92, ave
Byron, le 6 décembre
“J'étais trop ivre pour savoir ce

recevoir sa sentence, je ne sais
même pas si je suis entré dans
la maison en question”.
Donald O’Day, ave Spadina, fut

çois Dubé, 191, Lady Gray Drive
et recevra sa sentence vendredi
prochain. O’Day s’empara de l’au-
tomobile en question sur la rue
Catherine, où elle était stationnée,
pendant que son propriétaire assis-

 dernier. !

que je faisais, dit Smith, avant de

trouvé coupable du vol d’une auto-'
mobile, appartenant à M. Fran-

tait à une partie de hockey à l’Au-|

ditorium. }
Grâce à un questionnaire habile |

de Me Broadfoot, qui occupait pour
la couronne, l'affaire fut éclaircie,
après que l'accusé eut raconté
l'histoire invraisemblable, que
automobile lui avait été prétée
par un soldat inconnu, le suir du:
10 décembre, et œu’il devait la lui
remettre le lendemain. Une clé
dont se servit O'Day pour faire
partir le moteur de l'auto, fut re-
trouvée par le detective Fred
Simms, et fut identifiée comme
appartenant au coupable, |
Après avoir servi pendant trois,

ans dans l'armée canadienne, sans ;
dossier, ni civil ni militaire, u
vétéran, M. Omez Joseph Henrie,
807, rue Somerset, fut traduit en!
cour et trouvé coupable d’avoir
altéré son certificat de licencie-
ment, en changeant la date et le

    
  

 

Le casse-tête des acheteuses et
acheteurs : rareté d'articles

Acheteuses et acheteurs sont au
désespoir devant la rareté d'’arti-
cles dans les magasins et, dans
les tramways, ces jours-ci, (ils
sont surthargés d’acheteuses qui
elles-mêmes sont surchargées de
paquets) on n'entend que des
doléances et les unes les autres
esayent de se consoler. Voici les
bribes d’une conversation entre

n deux clientes qui regagnaient leur , petit nombre et les gens qui n’at-
| tendent pas à la dernière minutefoyer à la brunante:

“Ma chère, c’est effrayant!
C’est pas comme les années pas-
sées, on faisait sa liste de ca-

maison les bras chargés de pa-
quets mais qui ne contiennent au-
cun des articles qu'ils avaient
pensé acheter en partant pour
aller magasiner.
Et les marchands et les commis

sont au désespoir. Les clients ont
beaucoup d'argent à dépenser et
il n'y a pas moyen de les satis-
faire. Plusieurs articles sont en

pour faire leurs achats en sont
les acquéreurs.

Il y a rareté d'appareils à
deaux a donner, puis on allait au |! l'électricité de tous genres; il y

rang qui étaient indiqués. Le magasin et on achetait.”” (Avant a aussi rareté de sous-vêtements
sistrat tn a 1930; vrai ou faux?) En tout cas, d'hommes. Les hockey. la lingeriemagistrat trouva que c’est une sot-

tise de faire des choses semblables, |
et accorda une sentence suspen-
due a Henrie.
Adéard Charbonneau, 53 ans accu-

sée d’avoir reçu du charbon sachant;
qu'il avait été volé à la maison ;
E.-A. Bourque Ltée, 339, rue St-
André, comparaitra à nouveau de-
vant le magistrat, vendredi pro-
chain.
Accusé d’avoir causé du desordre

aux bureaux du Service sélectif,
rue Sparks, Robert J. Billings,
195, rue Hinchey, fut trouvé cou-
pable, et il sera surveillé pendant
six mois,
James Lewis, 36 ans, 21, rue Gar-

land, accusé du vol de 26 lbs de
beurre, et d’une quantité de gâ-
teaux à la crème, appartenant à la
laiterie Central, devra comparaître
à nouveau vendredi.
Léo-Lucien Leblanc, sans adres-

se, et Henry O,Calaghan 16, rue
Murray, ont payé $10 et les frais
pour vagabondage. Les deux vi-
vaient plus ou moins régulière-
ment à la gare Union.
Pour un second délit d'ivresse,

John J. Hayes, 128, rue Bruyère,
devra débourser $50 et les frais.
Robert Charles Rowles, 15, rue;

St-André, devra subir un examen
mental avant de comparaître de-
vant le magistrat. Il est accusé
d’indécence, Un cautionnement
de $1,000 lui a été imposé. i

Circulation
Les personnes suivantes ont payé

deux piastres et les frais pour
stationnement illégal: Georges L.
Roome, 529, rue Clarence, Isabel,
Beamish, 221, Qtatrième ave, Ce-
cil Stubbs, 36, ave Bayswater, Pe-
ter E. Mahoney, 258, rue Hinchey,
et Clifford Haw, 15, ave Hamp-
ton.
Pour avoir omis certains arrêts,

 

la liste était courte à cette épo-
que. Et la conversation continue:
de plus belle: “J'te le dis c'est C

| de jeux, de robes.épouvantable, y a pas moyen de
rien avoir. Tiens, j'ai fait tous les
magasins pour trouver des pan.|

i toufles à mon mari, et j'ai rien | gens se lancent vers les comp-

en général sont difficiles à trou-
ver. Par contre. il y a beaucoup
de cravates, d’écharpes, de livres,

Puisqu’il y a rareté d'articles
dans les grands magasins, les

trouvé. Tu comprends, y en avait, | toirs de bijoux et malgré les taxes
Mais c'était pas ce que je vou- | Passablement élevées, les achats

¥lais .. .

Et ceci nous rappelle un pro-
gramme entendu récemment à la

i radio. La scène se passe dans une ;
p épicerie: 1

Le client: Avez-vous tel article? :
Le marchand: Non je n’en ai.

plus.
Le client: Avez-vous reçu des.…?
Le marchand: Non, mais je les

attends d’une journée à l’autre.
Le client: Bien donnez-moi donc

deux livres . .
Le marchand: Je regrette, je

viens de vendre la dernière.
Le client: Vous avez sans doute

de ces belles petites . . .
Le marchand: J’en ai comman-

dé la semaine dernière, mais . . .
Le client (impatienté): Mais

qu’est-ce que vous avez donc dans
votre diable d’épicerie?
Avec tout son sérieux, et fai-

sant contre mauvaise fortune bon
coeur, l’aimable épicier répondit:
‘Faites le tour mon ami et regar-
dez sur les étagères . . . ”

C’est un peu le même problème
qui se pose cette année aux gens
qui veulent faire des cadeaux.
Très souvent ils reviennent à la ‘
 

 

les personnes suivantes ont payé
quatre dollars et les frais: Ernest
St-Germain, 412, ave Glastone,
Wiliam Sparks, 6, ave Edgeworth,

 

sont nombreux. Un marchand
nous a déclaré aujourd'hui que
les bagues, particulièrement celles
qui portent des pierres de na:s-

| sance, s’enlèvent en très grand
nombre, Les bagues de fiançailles
(augure de mariages nombreux le
printemps prochain) se vendent
aussi en quantité assez grand”.
Les épinglettes pour dames se
vendent très bien aussi et les
montres sont en grande demandr.
Pour les crayons et plumes. "a

demande est bonne. mais ces arti-
cles sont en nombre plutôt res-
treint sur le marché. Les bri-
quets, on dit qu’il ne faut pas v
songer trop trop . . .

Donc, n’attendez pas à la der-
nière minute pour vos achats de
Noël et du jour de l’an, si vous
voulez avoir ce que vous désirez,
ou quelque chose d'approchant…

0e

Résolution adoptée

par les créditistes

L'Union Créditiste des Elec
teurs a adopté une résolution de-
mandant au gouvernement
ral de démobiliser immédiatement
tous les conserits qui le désirent,
et qu'il fasse cesser toute poursui-
te contre les jeunes gens classés
délinquants ou déserteurs pour
qu’ils puissent librement contri

 

Frances Smith, 1079, ave Gladsto-, buer à la production de biens uti-
ne. les.

 
 

 
 

  

 

dans les obligations 
Les dollars

reprennent eux

aussi leurs

emplois civils

a ES CENTAINES DE MILLIONS de

dollars ont fait la guerre, depuis

six ans, sous forme de placements

de la victoire. Au nom

de leurs assurés, les compagnies d'Assurance-

vie ont placé plus d'un milliard et demi de

‘dollars dans la victoire.

Les dollars de l'Assurance-vie repren-

drontbientôt leurs emplois civils. Dès que les

conditions de temps de paix seront complète-

ment rétablies, les fonds de l'Assurance-vie

seront de nouveau placés dans des entre-

prises d'utilité sociale telles que la construc-

tion de routes, de ponts, de ports, de silos, etc,

Tout bon citoyen doit posséder de
Un message des cdmpagnies d'Assurance-vie du Canada.

n

     Ces "travaux publics”

   

  

portent bien leur

nom, étant donné qu'ils donnent du travail

a une grande partie du public. Les dollars

ainsi employés créent des milliers d'emplois,

développent le pays, tout en offrant le plus

haut degré de sécurité aux fonds des assurés.

Telle est la partie de

 

chaque dollar placée par

les compagnies d'Assu-

rance-vie dans des obliga-

tions fédérales et provinciales. Les autres

55 cents du dollar sont placés dans

d'autres obligations, dans des valeurs,

des hypothèques, etc. En plus de déve-

lopper le pays, les fonds de l'Assurance-

vie, depuis plusde cent ans, ont protégé

les foyers canadiens contre l'indigence

la privation.

  

fédé- »



 

Le discours du trône envisage les !Près de 500 des
problèmes del'avenir immédiat | nôtres décorés

--Ulte de ta ttre page»

a huit ans de guerre continue en
Asie et à six ans de guerre mon-
diale. Mais la paix dans le mæhde
est encore à venir. Nous tyaver
sons présentement l'ère des dif
ficuités. inévitables et des boule
versements inhérents à la période
de transition de la guerre à la
paix. Toutes les nations devraient
avoir pour premier objectif l'éta-
blissement d'une paix durable.
Pour assurer la paix mondiale.

i! est essentiel d’alléger la souf-
france humaine causée par la
guerre et de restaurer les nations
qui ont subi des dommages maté-
riels par suite de la guerre. À
cette fin, les nouveaux crédits
que vous avez affectés à l’assis-

tance et a la réhabilitation inter- ;

nationales auront une importance

de premier rang.

La détermination du (

de faire toute sa part pour main-

tonir la paix et la sécurité inter

nationales s'est traduite par l'ap-

probation unanime que les deux

Chambres du Parlement *ont ac-

cordée à la Charte des Nations

Unies. Une délégation. qui com-

prend des membres des deux

Chambres, assiste présentement,

à Londres, aux réunions de la

Commission préparatoire de lOr-

ganisation des Nations Unies.

En octobre, après une brève

conférence a Washington avec

le président des Etats-Unis, mon

Premier Ministre s’est rendu au

Royaume-Uni, afin de conferer

avec les membres du gouverne-

ment britannique et de consulter

les représentants du Canada en

Europe. Peu de temps après, le

Premier Ministre a participé. a;

Washington, en compagnie du pre-

mier ministre du Royaume-Uni, à

des entretiens avec le président

Truman, sur la question de l’éner-

gie atomique. De leurs discus

sions a résulté une déclaration

concertée. On a ainsi pris l’initia-

tive d’un effort international en

vue d'empêcher l’emploi de l’éner-

gie atomique à des fins de des-

truction et de trouver les moyens ;

de l'utiliser pour le bien de l’hu-

manité. -L’approbation que vous

avez accordée à la déclaration

aidera au succès de cette initia-

tive.

La visite à Ottawa du premier

ministre de la Grande-Bretagne

et son discours aux membres des

deux Chambres du Parlement ont

été vivement appréciés. Cette

visite a fourni au Canada l’occa-

sion d'exprimer l'admiration que

lui inspirent le courage et la dé-

termination de la population bri-

tannique en face des difficultés

et des privations de la présente

période d’aprés-guerre.

On a multiplié les efforts pour

hater la restauration de I'écono-

mie mondiale et l’expansion du

commerce extérieur. La réalisa-

tion de ces objectifs sera grande-

ment facilitée par les crédits d’ex-

portation considérablement accrus

que vous avez ouverts aux pays

alliés et par votre approbation

de la participation du Canada au

Fonds monétaire international et

à la Banque pour la reconstruc-

tion et le développement. On à |

entamé des pourparlers ‘en vue

d'accorder des crédits semblables

au Royaume-Uni. Vous avez été

saisis des importantes proposi-

tions du gouvernement des Etats- .

Unis en vue de confier à une con-

férence internationale l'étude de

la question du commerce et de ;

l'embauchage. Mes ministres ont

fait bon accueil à ces propositions.

Avce votre approbation, le Ca-

nada est devenu membre de l'Or-

sanisation de l'alimentation et de

l'agriculture des Nations Unies.

La première réunion de la nou-

velle organisation a eu lieu au

mois d'octobre dans la ville de

Québec.

Le comité de coordination de

la conférence fédérale-provinciale.

qui comprend les premiers minis-

tres de toutes les provinces, s'est

réuni au cours du mois de novem-

bre et a consacré plusieurs jours

à un échange de vues franc et

détaillé avec mon Premier Minis-

tre et quelques-uns de mes autres

ministres. Le comité de coordina-

tion a constitué un Comité fédé-

ral-provineial économique chargé

d'étudier les facteurs économi-

ques intéressant les propositions

et les relations fédérales-provin-

ciales ct d’en faire rapport aux

gouvernements participants. Le

comité de coordination se réunira

de nouveau au début de la nou-

velle année.

Tésolu de continuer à faire tous

leurs efforts en vue de conclure|
un accord qui placera le gouver-

nement. fédéral et les gouverne-
ments de toutes les provinces

dans une situation financière

telle qu’ils pourront s'acquitter

efficacement de leurs diverses

oùligations.
Les membres des forcees ar

mées qui servent outre-mer re-
viennent au Canada aussi rapide-
ment que les moyens de transport
le permettent. Le licenciement
des hommes et des femmes de
‘os forces marche de pair avec
lerr rapatriement.
En attendant une decision

quant à l'importance des effectifs
permynents de la défense, il a
été pris des dispositions provi-
soires pour la continuation, dans
les forces armées, du service vo-.
lon‘aire des membres des trois
armes qui remplissent les condi-
tions requises.
Un comité spécial de la Cham-

bre des communes a
très près les diverses lois et les
arrêtés on conseil relatifs aux
soins, à la réadaptation et au réta-
blissement des anciens combat-
tants. Sur la recommandation du
comité, une loi sur la réadapta-
tion des anciens combattants a été
adoptée et des modifications
furent apportées à la Loi sur les
indemnités de service de guerre
et à la Loi sur les terres desti-
nées aux Anciens combattants. Le
Gouvernement a l’intention de
proposer que le comité soit cons-
titué de nouveau à la prochaine
session afin de compléter son
examen des mesures qui seront 'un gallon*de gazoline.

- N

Canada .

Mes ministres ont|

etudié de

vodifiées en une Charte des an-
| ciens combattants. .

Des progrès consfants ont été
réalisés dans la conversion des
industries de guerre à la produe-
‘ion civile. On a pourvu a la fu-
sion ‘du ministère des Munitions
:t approvisionnements et du mi-
nistère de la Reconstruction. Le
ministère des Services nationaux
de guerre a presque achevé son
oeuvre.
On procède à l’abolition des

restrictions du temps de guerre
aussi promptement que possible
sans provoquer l'inflation ou d’au-
tres bouleversements économi-
ques. .
Pour permettre le maintien

- provisoire des régies essentielles
‘au bien-être du peuple, on a
adopté une mesure permettant la
prorogation de certains pouvoirs
d’exception pendant la période de
transition de la guerre a la paix.

Afin d'accélérer la construc-
{tion de logis a mesure que les
matériaux et la main-d’oeuvre de-

} viendront disponibles, des modifi-
| cations ont été apportées à la Loi
nationale sur l'habitation. Des
mesures ont été prises en vue
d'établir une Société centrale
d’hypothéque et de logement. Des

| soins particuliers sont pris afin
“d'assurer aux anciens combat-
tants des logements à prix modi-
que et de rendre disponibles des

! abris temporaires pendant qu’il y
| a rareté de logements perma-
nents.
Des dispositions ont également

êté prises pour accroitre le capi-
\ tal des Lignes aériennes Trans-
Canada et permettre ainsi l’ex-

| pansion de nos services aériens
| internationaux.

{
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Membres de la Chambre
des communes.

Je vous remercie des disposi
tions financières que vous avez
prises pour tous les services es-
sentiels, de même que pour les
dépenses occasionnées par la
guerre ou nécessitées par la re-
construction.
La réponse sans précédent don-

née au Neuvième Emprunt de la
Victoire est une epreuve encoura-
geante de la détermination du
peuple canadien d’affermir la
victoire.

L’allégement du, fardeau des
impôts de guerre a été l’un des
événements marquants de la
session. A

Honorables membres du Sénat,
Membres de la Chambre

des communes,
Mes ministres ont été heureux

de l'approbation accordée à la

proposition tendant à donner au

Canada un drapeau national dis-

tinetif. A la prochaine session. ils

proposeront que le comité spécial
des deux Chambres soit recons-
titué afin de terminer la tâche de
choisir un motif approprié pour

un drapeau canadien.
Je suis heureux de dire que

des progrès ont été réalisés dans

l'aménagement et l’embellissement

ordonnés de la capitale du Ca-

nada et de la région environnan-
te pour en faire un monument

national destiné à commémorer

les services et les sacrifices des
Canadiens au cours de la guerre

qui vient de finir. Providence de continuer à bénir
i notre pays et à guider les nations
du monde dans leurs efforts en
vue d’assurer une paix durable,
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Moyenne de
souscription
très élevée

(Suite de la première page)

‘mentation de $385,000,000
{Pemprunt précédent.
; La moyenne des souscriptions de
tous les individus a été de $415.20,
len comparaison avec une moyenne
‘de $263.61 dans la campagne pré-
cédente. Le nombre des deman-
des a été de 2,947,636, soit une
réduction de 230,639, sur le huitiè-
me emprunt. -

; Les obligations achetées par les
‘gros financiers, y compris les cor-
porations, ont été de $801,132,150.

Il y a eu une grande augmenta-
‘tion des ventes sur les épargnes
mensuelles et les paiements diffé-
rés, à l’exclusion de la liste de
paye et des demandes de paye as-
signées. Ces achats hors du reve-
inu dans la sollicitation générale
‘ont été au total de $140,133,750,
so:f une augmentation de près de
$78,000,000.0...
Le beurre,
en France...

(Suite de la première page)
| teur de vivres comme prix de son
; silence. Leurs profits sont parfois
-de plusieurs millions de francs
par mois. (

sur

Les teniacules de la bourse noi-
re se ramifient partout. Les prison- !

| hiers de guerre rapatriés vendent
leurs coupons pour vétements à
des prix de fantaisie. et les mi-
neurs des provinces du nord ven-
dent leurs rations extraordinaires:
de savon. afin d'acheter de la vian-
le pour leurs familles.
Sur une plus grande échelle, les

mu..icipalités rurales vendent leurs
; allocations pour chaussures afin
: d'acheter des fertilisants, dont ils
ont vn grand besoin. On rapporte
aussi que la bourse noire affecte
la pénicilline, les thermomètres et
| les instruments chirurgicaux.

Les journaux de Paris s'accor-
dent à dire que le seul moyen de
mettre fin au marché noir est de
l'étouffer avec des produits pou-
vant être vendus à des prix régu-

- liers, Dans le moment, 4e client à
"la bourse noire paie encore $500
pour un complet, $10 pour une lf-;
vre de café, $2 pour un paquet de
cigarettes américaines et $6 pour

 

i Lambert,

En vous quittant à la fin de |

cette année mémorable, je prie la

par la Hollande
En reconnaissance de Ja parti-

; cipation canadienne à la libéra-
tion de la Hollande, le gouverne-
ment de ce pays vient de décer-
der 3 453 officiers de l’Armée
canadienne l'Ordre d'Orange Nas-
sau avec sabres à différents de-
grés.
Grand officier de POrdre: le

lieutenant-général Guy Simonds,
CB, CBE. DSO: le major-général
Charles’ Foulkes, CB, CBE, DSO.
d'Ôttawa; le major-général B.-M.
Hoffmeister, CB, CBE, DSO, ED:;
.e brigadier A. Bruce Matthews,
CBE, DSO, ED.

lone] Paul Charles Gaboury, corps
médical royal canadien.

Officier de POrdre: le lieute-
nant-colonel M.-L Derome, In-
fanterie, Montréal; le lieutenant-
colonel lord Tweedsmuir, OBE
Infanterie, Oxfordshire, Angle-
terre: le major-honoraire Joseph
O'Neill, directeur de l’aumônerie
catholique de l'Armée, Ottawa:
ie capitaine Louis-Philippe La-
plante, Artillerie Montréal: le
capitaine A.-K. Poussette, Artil-
lerie, Winnipeg; le capitaine Mau-
rice Victor, Corps Médical, Win-
uipeg: le lieutenant René Joseph
Garneau, Corps de l'Intendance.
Québec; le lieutenant Normand
Lafrance, Corps de l’Intendance,
669. King Edward, Ottawa.

Ordre militaire de Guillaume,
fe classe: le lieutenant Roger
Caron, Infanterie, Ste - Ursule.
Québec.
Le Lion de Bronze: le major

Léandre Lacroix, Infanterie, Qué-
bec; le capitaine Ernest Bergeron,
Infanterie, Montréal, (décoration
posthume); le capitaine Guillau-
me Soucie, Corps Médical, Moon-
beam, Ont.; le lieutenant J.-F.

Infanterie, Ottawa; le
lieutenant Paul-Emile Piché, In-
fanterie, Trois-Rivières.
Le sergent Rosaire Carriere

Infanterie, Magog: le sergent
Rhéal Lalonde, Infanterie, L’Ori-
gnal, Ont.: le sergent Arthur Le-
vasseur, Infanterie, Lac Mégan-
tic; le sergent J.-A. Ouellet, In-
fanterie, Notre-Dame-du-Lac; le
caporal W. Arseneault, Infanteris,

rt cHTY
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Chicoutimi, «(décoration posthu-
me); le caporal J.-P. Daignault,
infanterie, Montréal: le caporal
W. Paradis, Infanterie, Alberta;
le soldat Arthur Racine, Infante-
rie, Québec.
La Croix de Bronze: le soldat

Hubert Martin, Corps blindé,
Montréal: le soldat Joseph De-
mers, Infanterie, Corbeil, Ont; le
soldat Maurice Lacasse, Infante-
rie, Montréal; le soldat Robert
Nadeau, Infanterie, Kamouraska;
le lieutenant Louis-Philippe Lam-
bert, Infanterie, Lévis, Qué;
l'officier breveté Lucien Archam-
bault, Artillerie, Montréal; l’offi-
cier breveté J. Laramie, Inten-
dance, Windsor: l'officier breveté
Eugène Ouellet, Infanterie, Lé-
vis, Qué: le sergent quartier-
maître de compagnie Alfred Be!-
land, Infanterie, Windsor; le ser-
gent Charles Jetté, Notre-Dame-
des-Laurentides; le sergent Eva-
riste Leblanc, Intelligence, Dal-
housie, N.-B.; le sergent Donat
Paquin, Infanterie. Ste-Thérèse-
de-Blainville.
Le caporal Alexandre Genest,

Infanterie, Montréal; le soldat
Gaston Blain, Infanterie, Mont-
réal: le sapeur A.-J. Thériault.
Infanterie, Cap Breton: le soldat
Léonard Turcotte, Infanterie. Val
Brillant, Qué.; le soldat Emerie
Vienneau, Infanterie, Robertvil-
ic, N.-B.

—_————————

Distribution du
courrier à, Noël

et au lerjanvier
Le 25 décembre 1945, jour de

Noël, et le ler janvier 1946, jour
de l’An,
des jours de congés au bureau de
poste d'Ottawa.

bureaux sur la rue Bésserer et la
Station Postale “B” rue Sparks.
seront fermés durant toute la jour-  

‘née.
La levée des boîtes sera faite

comme le dimanche. L’envoi des
dépêches et le service de livrai-
son par exprès se feront comme à
l'ordinaire.
Ty

Près de la

moitié.
(Suite de (> premiere page)

laquelle 1 ere légèrement modi-
fiée depuis cuenviron 5.000 em-
rloyés en gréve l'ont rejetée. le
2 novembre rar un vote de 52 à

Le plan c¢+«mande des négocia-
tions su: Ps points en litige, dont
les princi,aur sont l'atelier fermé
et la rete.ue syndicale, immédia-
tement après que les hommes au-
“ont repiis I= fravail, et l’arbitra-
ge sur les açinandes pour lesquel

On mentiorns pour remplir le
poste d'arnitre les noms de l'hon.
I-C. Kana et de l'hon. J.-W. Es-
tey. juges puines de la Cour Su- nprême du Csrada.

Commanaevr de Ordre: le co-

 
seront observés comme

Dé
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Quatre officiers canadiens ont été décorés par le gouvern

corés par le
as

       
ED; le lieutenant-général GUY SIMONDS, CB, CBE, DSO.

Du travail désiré |
pour nosvetérans
Société St Jean-Baptiste

Les membres de la section]
d'Ottawa du comité de la réhabili|
fation pour les citoyens des villes
d'Ottawa et de Hull, dans une let-
tre adrssée au bureau des com-
missaires, ont fait un appel à
tous les employeurs comprenant
le gouvernement fédéral, le gou-
vernement provincial et les au-
torités municipales en vue de fa:
re une enquête au sujet des pbsi- |
tions détenues par des femmes!
mariées, des employés temporal-
res ou qui doivent être mis à leur |
retraite pour les remplacer par;
des personnes qui ont servi dans
les forces armées, à mains qu'il y
ait des circonstances incontrôla-
bles.
M. G.-C. Andrews, directeur du

service de l'information a déclaré.
dans une lettre adressé au bureau
des commissaires, qu'il ferait tout
en son gossible pour relever M.
Gérald Geldert de son travail ac-
tuel, afin de lui permettre de re-
tourner à son travail d’avant-
guerre à l'hôtel de ville d’Ottawa.

oe
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L’Ontario

mettra...  (Suite de ia première page)

emprisonnement de deux ans et
d'une amende ne dépassant pas ‘
deux mille dollars. i

C'est aussi un délit individuel |
punissable d’une amende de vingt |

|

dollars pour quiconque achéte,
prend ou reçoit un billet de ;
loterie. .

Il y a exceptian pour objets,
articles fabriqués et marchandi-
ses, qui peuvent être tirés au sort;
pour fins charitables ou religieu- !
ses, quand le consentement de la
municipalité est d’abord obtenu,
et les objets râflés ne”doivent pas
dépasser en valeur $50 et sont
d’abord offerts en vente, et des|
bingos peuvent être .tenus de,
temps à autre par les institutions
charitables et religieuses, si les
recettes sont au bénéfice des ins-

 

titutions charitables ou reli-, largement représentatif de la
gieuses. cour et du barreau.
La déclaration faite par le pro-| Le groupe national canadien

cureur général Blackwell dit que
le ministère en est ver: à la con-
clusion que les loteries, les tirages
au sort et les bingos illégaux ont
atteint des proportions telles
qu’il est devenu nécessaire pour
le ministère d’intervenir.

Quand la seconde Grande Guer-
re commença, les loteries,
rafles et les bingos, ‘qui à un cer-
tain temps étaient un “racket”
florissant dans la province d’On-
tario”, furent contrôlés par les
agences de mise en vigueur de la
loi. continue la déclaration.
Mais ces pratiques furent re-

mises à jour pour fins de charité
pendant la guerre. surtout par
des associations enregistrées en
vertu de la loi des charités de
guerre.

Les permis accordés en vertu
de la loi des charités de guerre
n'autorisaient pas spécifiquement
les associations à faire des lote-
ries. des tirages ou des bingos,
contrairement aux clauses du code
pénal. mais l'annonce de ces pra-
tiques par des associations déte-
nant de tels permis créa dans
l'esprit de bien des gens l'impres-
sion que cette pratique n’était pas
illégale ni nuisible.
“La pratique de faire des tira-

ges, des loteries et des bingos a
montré que c'était une méthode
relativement facile de faire de
l'argent, avec le résultat que ces
nratiques ont pris d'immenses

; Droportions. Les loteries ne sont
Aucune livraison ne sera faite

en aucun de ces jours et les gui-
shets et salles d'attente des deux,

|

|

i

Plus confinées à une municipalité.
mais elles sont devenues en plu-
sieurs cas provinciales et méme
nationales.
“La fin de la guerre a prouvé

qu’à môins qu'on ne les empêche,
les loteries, les tombolas et les
bingos seront encore tenus par
des promoteurs professionnels el
dégénéreront encore en “rackets”.
Les fonds ainsi prélevés du public
empliront les poches des promo-
teurs et ne rapporteront que peu
de bénéfices à l’association qui
prête son nom pour une telle pra-
tique.

“D’ordinaire. la mise en vigueur
de la loi relativement à ces pré
tiques est laissée au soin des au-
torités locales. Tout personnage
officiel. agent de police ou indi-
vidu est en mesure de procéder
dans ces délits en fournissant des
renseignements.”
Mais pendant la guerre. la po-

pularité de ces pratiques a eu
l'appui du public à tel point qu’il
est devenu difficile de mettre en‘
vigueur la loi contre l’acceptation
manifeste, par les associations
charitabies et religieuses, et par

les il n’y a1ra pas eu de règlement. Ye publie, de ces méthodes de pré-

lever de l'argent en temps de
grerre.

Le résultat de cela est qu'au-
jourd'hui ces pratiques ont at
teint des proportions telles et que

"I procureur

| sonne quelconque ou des person-
{nes qui tiennent ou encouragent

les :

victime des rackets est tel que
des mesures ont été prises.
“Vu la nature provinciale et

même nationale de quelques-unes
de ces pratiques, le ministère du

général communique
avec toutes les agences locales
de mise en vigueur de la loi de
la province, afin que ces autorités
prennent des mesures Jnécessai-
res”, dit la déclaration.
“Les substituts du procureur

général qui représentent le minis-
tère dans toute la province sont
avertis de voir à ce que des me-

le danger pour le public d'être|

i

 
sures soient prises pour ce qui se | toff
rapporte aux loteries. tombolas et !
bingos prativués contrairement ‘
au code pénal. )

“Les plaintes contre une per -

des loteries, des tombolas et des
bingos illégaux ou encore les
journaux et autres publications
oubliant des annonces sur ces pra.
tiques illégales. seront soumises
aux officiers de mise en vigueur
de la loi du comté ou du district
où a eu lieu la violation de la loi.”

 

Le représentant

du.

(Suite de ta première page)

le juge Manley O. Hudson, des
Etats-Unis d'Amérique:

M. Jules Basdevant, de France:
M. José Filadelfo de Barros E.

Azeveda, du Brésil.
La Cour internationale de jus-

tice succède à la Cour permanen-
te de justice internationale, insti-
tuée en 1921. Elle sera l’organe
judiciaire de l'Organisation de
Nations Unies, et consistera en
quinze juges à élire par le cc-seil
de sécurité et l'assemblée 3
rale lors des sessions qu: © so
ganes tiendront au début de l'an
prochain:

Il a été convenu à San-Francis-
co que chacun des Etats-membres
aurait le droit, pour cette élec-
tion, de désigner quatre candi-
dats, dont deux au plus choisis
parmi ses ressortissants. L'usage
ayant été jusqu'ici que chacun des
pays nommat seulement un de ses
ressortissants sur les quatre can-
didats, il en a été fait ainsi pour
le choix de M. Read. Dans cha-
jcun des pays, la nomination des
{ candidats est confiée à un grou-
| pe national désigné à cette fin et

 

comprend, outre le juge en chef
qui le présidait, l’hon. juge J. C.
McRuer, de la cour d’appel de
l'Ontario, de Toronto: M. C. J.
Burchell. C.R., de Halifax, et M.

! E. K. Williams, C.R., président de
l’association du barreau canadien,
de Winnipeg.
M. Read est originaire de Hali-

fax. Nouvelle-Ecosse, où il naquit
le 5 juillet 1888. Il obtint en 1909,
à l’Université Dalhousie, le diplô-
me du cours des arts, puis s’ins-
crivit à l'Université Columbia, où
il étudiait lorsque la bourse Rho-
des lui fut décernée. Poursuivant
ses études au University College
d'Oxford, il obtint doubles pre-
miers honneurs au Honour School
of Jurisprudence puis le grade
post-universitaire de B.C.L.
M. Read fut admis au Barreau

de la Nouvelle-Ecosse en 1913 et
pratiqua le droit jusqu’en 1914.|
A cette époque, il s'engagea en
qualité de simple soldat dans J’in-
fanterie canadienne. Il passa plus
tard ‘à l'artillerie, et servit en
France de 1915 à 1917. I fut
blessé juste avant Vimy et son
nom parut dans les dépêches.
Etant passé très tôt au rang d’of-
ficier, il avait atteint par la suite
le rang de major.
Revenu au Canada, il devint

professeur” de droit à l’Université
Dalhousie. En 1924 il devenait
professeur George - Munro de
droits constitutionnel et interna-
tional, et doyen de la faculté de
droit.

M. Read a participé à la confé|
rence de la commission de l’uni-;
formité de législation au Canada,
et faisait partie de la délégation
canadienne à la conférence sur
l'application de la législation des
dominions. Il fit partie encore du
comité de rédaction du Statut de

" Westminster. dans lequel fut dé-

 
{du Canada au seit du Common-
wealth Britannioue. M. Read fut

‘ couseiller juridique aux Conf§-
!Yences de 1930, 1932 et 1937.

Il fut l'agent du gouvernement
| canadien dans l’arbitrage des cau-
ises I'm Alone et Trail Safelter,
et servit d'avocat-conseil du gou-

| vernement canadien dans diverses
I causes dont fut saisie la commis-
sion internationale mixte. Il fut
également avocat-conseil du gou-
vernement canadien dans des liti-
ges de droit constitutionnel et de
droit international, auprès de la

i cour suprême du Canada. du co-
lmité judiciaire du Conseil Privé
et des cours fédérales des Etats-
Unis, y compris la cour suprême
des Etats-Unis. Il représenta le
Canada au comité des juristes, à
Washington, en 1945,
M. Read fut nommé eorseiller

juridique du ministère des Affai-
res Extérieures en 1929 et occupe
ce poste depuis lors. Il occupe en
même emps le poste de sotis-se-
crétaire d'état délégué aux Affai- 

  
conféré hier avec John-Carter Vin-

te, Vincent accompagna Byrnes à

 res Extérieures, avec le rangd'am-

eme nt hollandais en reconnaissance de la participation canadienne à la
libéraffon de la Hollande. Voici les nouveaux Grands Officiers de l'Ordre d'Orange Nassau avec sabres: de gauche à droite: le major-général

CHARLES FOULKES, CB, CBE, DSO; le major-général B.-M. HOFFM EISTER, CB, CBE, DSC, ED; le brig. A-B. MATTHEMS, CBE, DSO,

Byrnes

se… ’

(Suite de la Ikre cagê)

jour des pourparlers ‘“d’explora-
tion”.
Quoiqu’on entoure les pourpar-

lers du plus grand secret, les ob-
servateurs attachent de l’impor-
tance au fait que Y.-À. Malik, der-
nier ambassadeur de Russie au
Japon, figurait hier parmi les con-
seillers du commissaire aux Affai-
res étrangères, Vyacheslaff Molo-

Ils signalent également que le
secrétaire d’Etat, James Byrnes, a

cent, chef de la section d'Extrê-
me-Orient du secrétariat d'Etat,
de même qu’ävec le Dr James
Conant, expert atomique de la
délégation américaine. Par la sui-

la réunion des ministres.
Il semble que la question ira-

nienne soit parmi les premières à
l'ordre du jour. M. Byrnes et le
secrétaire Bevir ont conféré avec
leurs experts en la matière, peu
après la publication d’une nouvel-
le déclaration du premier minis-
tre iranien, Ibrahim Hakimi, hier,
dans laquelle il lançait un appel
aux Etats-Unis, à la Grande-Bre-
tagne et à la Russie, leur deman-
dant de retirer leurs troupes de
l’Iran. ;
On n'a pas fait de déclaration

à l'issue de la séance d’hier, qui
a duré trois heures et quart; c’est
là la plus longue depuis que MM.|
Molotoff, Bevin et Byrnes ont en-|
tamé leurs pourparlers, dimanche.
Dans dés milieux bien informés,
on affirme qu’ils sont bien avan-
cés dans les questions qui les ont
amenés à Moscou.
Ceux qui ont assisté à la confé-

rence soulignent l'atmosphère cor-
diale qui l’entoure, ce qui indique
que tout va bien. Voici ce qu’il
semble que les trois hommes d'E-
tat aient accompli jusqu'ici: Pre-
mière séance: La procédure à
adopter. Deuxième séance: La pré-
sentation des dossiers respectifs.
Troisième séance: L’exploration
des questions en litige.
Pendant quelque temps, hier,

MM. Byrnes et Bevin ont examiné
la traduction de la proposition an-
glo-canado-américaine sur le con-
trôle de l’énergie atomique, que
Byrnes a apportée à Moscou, com-
me il l'avait annoncé au préalable.
On n’a pas révélé, toutefois, si
lon a soumis ce texte à la confé-
rence.

Cependant, les ambassades de
Grande-Bretagne et des Etats-Unis
révèlent que MM. Bevin et Byrnes
s’attendent à rendre visite au pre-
mier- ministre Staline, qui est re-
venu lundi de ses vacances de
soixante-huit jours. On se rappel-
le que Cordell Hull et Anthony
Eden avaient fait de même, lors
de la conférence des ministres
des Affaires étrangères des Trois,
à Moscou, en octobre 1943.
———

Manifestations des

nationalistes

dans l’ile de Java
SOERAKARTA (Java) (PA) —

les chefs nationalistes de l’Indo-
nésie, lançant leur ‘‘campagne
dunion” dans Java, ont dit à une
assemblée de 15,000 ‘personnes
aujourd'hui que les îles qui sont
riches en huile, “resterait tou-
Jours indépendantes”.
Le président de la république

non-reconnue, Soerkarno, le vice-
président, Mohammed Chatta, et
le premie rministre, Sutan Sjah-

 

rir, adressèrent la parole à la
foule enthousiaste. Le prince
Mongkoenegara, de Soerakarta,
assistait à l’assemblée. rehaussant
de sa présence le prestige du
mouvement républicain.
Un porte-parole du mouvement

républicain de Sumatra, “le gou-
verneur intérimaire” Amir, a dit
que “les 10,000 habitants de Su-
matra sont prêts à vous aider Ne
croyez pas «ue Sumatra abandon-

battons pas immédiatement”.
finic en .931 la situation ommon où Java parce que nous ne nous

 

 

bassadeur.
Le juge Manley O. Hudson était

depuis 1936 l'un des juges de la
Cour permanente de justice ini£r-
nationale, à La Haye, aux Pays-
Bas.
Le professeur Jules Basdevant

est, depuis la libération de la
France, le conseiller juridique du
ministère français des Affaires
Etrangères. et représentait le
pouvoir judiciaire français tant au
comité, des juristes, à Washington,
qu’à la conférence de San-Francis-
co.
M. Azevedo est le doyen de la fa-

culté nationale dedroit et le reC-
teur d l’Université du Brésil. Il
appartient à diverses sociétés de
droit international et a représenté
le Brésil à la semaine interna
tionale de droit et à l’union inter-
nationale des avocats, à Paris,
ainsi qu’au second congrès de
droit comparé, tenu à La Haye en

oflandais
i  

+

La police

cherche...
(Suite de la premier. page)

a la rencontre de l’arrivant, dit

LE DROIT, OTTA®/A, MERCRED! 19 DECEMBRE 1945 SE

Six amiraux de
Grande-Bretagne

créés chevaliers
LONDRES (Reuter) — Six ami-

taux britanrtques viennent d'être
créés chevaliers et un des chefs
da la RAF se retire du service, a
annoncé hie: la Gazette de Lone
dres. * ’ »

Voici le nom des nouveaux ch
valiers:
Le vice-amiral W.-G. Tennant,

qui s’occuna dr l’organisation du
Mullery dans l'invasion de la
Normanaie
Le contre-amral T.-H. Troubrid-

ge, cinquième iord de l'Amirauté,
qui fut resoonsable de la coordis
nation Je :a pc:sitique aéro-navale,
Le conti&amiral Cecil Harcourt,

commandant en chef 4 Hong-Kong,
L’amira. sit Algernon Willis,

lord-commissaire de l’Amirauté et
chef du personnel! naval.
Le vice arriral sir Edward Sy-

fret, commandznt en chef de la
flotte méticpolitaine.
Le contre-amiral John Morse,

officier nava. en Malaisie,
Les tros premiers sont créés

chevaliers commandants de l’Ore
dre du Bair et les autres cheva- Mpe Boisvert à la police, un

jeûne homme lança en anglais:
“Haut les mains, et ne bougez
pas”.

Boisvert ignora l’ordre et se
lança vers l’assaillant qui aussitôt
fit feu sur lui et s’enfuit. ;

M. Boisvert se tourna alors.
chancela dans l’effort qu’il fit
pour atteipdre sa chambre. puis |
tomba par terre et mourut pres-
que immédiatement.

M. Boisvert, domicilié à 6973,
rue St-Hubert. possédait cette ta- |
verne depuis plus de trente ans:
il en avait confié la direction à |
M. Dunvile depuis quelques
années.
On transoorta son corps à la

morgue, ol une enquête sera
faite aujourd’hui. *

Les subalternes

Nazis...

(Suite de ia première page)

comps diriveant nazi et le cabinet
du Reich. II v a encore la Garde
d’élite, le haut commandement na-
zi et la Gestapo.
On a produit des documents al-

lemands dans un effort pour prou-
ver-dans le SA, avec la connaissan-
ce et le consentement de ses mem-
bres servit a:

1° Répandre le fanatisme nazi:
2’ Repousser par la force toute

opposition poutique.
3° Dirjger la campagne contre

l’Eglise, les syndicats ouvriers et
et les Juifs

4° Former une armée allemande
en violation du traité de Versail-
les
Les prccuveurs alliés peuvent

être zonficntés par une dure tâ-
che dans le»: tentative de con-
vaincre des nuzis de second plan
si l’on en juge par l’interrogatoire
du président sir Geoffrey Law-
rence, et du juge Francis Biddle,
représentant américain au tribu-
nal.
Les deux ont posé des questions

hier, qui «ndicuent que l’on doute
que :es nazis de second plan aient
pris part à :a rédaction du pro-
gramme d'agression d’Hitler.

(Dernière heure)
Un porte-parole gu tribunal a

dit que c’est par erreur que l’on
a nommé Winston Churchill, mi-
nistre britannique durant la guer-
re, et sir Harold Alexander, pro-
chain vice-roi du Canada, comme
témoins de la défense. I dit qu’il
s'agit de Giles Fomilly, neveu de
M. Churchill, et du capitaine Mi-
chael Alexander, un cousin de
sir Harold, qui furent toux deux
prisonniers de guerre.

Des chiffres sur
les pertes nazies
Par Daniel DE LUCE

NUREMBERG (PA) — Un do-
cument nazi, saisi par les Alliés,
démontre que. juste avant la con-
tre-offensive des Ardennes, en dé-
cembre 1944, le haut-commande-
ment allemand admit que 3,544,284

 

soldat allemands furent tués ou
portés disparus en plus de cing
années de guerre.
Le rapport, préparé pour le

quartier général d'Hitler, ne fait
pas mention des blessés, mais une
note, attachée au document, indi-
que qu’il y avait 729,031 sofflats
blessés et malades dans des hôpi-
taux du Reich au moment où le
rapport fut rédigé.
Ce rapport ajoute qu'Hitler a

dit la vérité au sujet du nombre
relativement petit des victimes
allemandes de la campagne polo-
naise, mais fut un menteur fieffé
dans ses rapports sur les victimes
des combats subséquents.
Sur le front ex, jusqu'au 30

novembre 1944, 1,410,728 soldats
moururent et 907,050 furent por-
tés disparus. Si l’on met quatre
blessés pour un mort. le nombre
des victimes des combats du front
est serait de 8,000,000 environ.

Des rapports russes disent que
l'Allemagne a perdu 12,000,000
hommes dans l’est.

Les statistiques de la Wermacht
démontrent que 701,734 soldats,
marins et aviateurs perdirent la
vie, depuis le début de la guerre
au 11 août 1942. À cette même
date, Hitler annonçait que 350,000
Allemands seulement avaient été
tués.
Le rapport donne aussi les chif-

fres suivants:
Campagne polonaise: 16,842

morts; 320 disparus.
Afrique: 10,013 morts (ce chif-

fre n’est pas clair sur la copie
photographique des documents
allemands); 90,052 disparus.
FrFont ouest: jusqu’au ler juin,

six jours avant l'invasion: 66,106
mosts, 3,218 disparus. De juin au
ler décembre 1944: 54,764 morts,
338,033 disparus.

Italie et Sicile: 47,873 morts:
97,153 disparus. Les Balkans et les Îles grecques:  24,207 inorts; 12,060 disparus. -~

liers cominardeurs de l'Ordre de
‘Empire oritannique.
Le maré~hat de lair, sir Richard

Peirse, jusqu'à tout récemment
commaidant en chef de la RAF
aux Indes prend sa retraite.

Kurt Meyer

fait...
(Sulte de la lire page)

 

A la barre des prisonniers,
Meyer a affirmé que les Cana-
diens furent tués sans qu’il en
ait eu connaissance.

Il dit qu'il fut “irrité” quand 1
apprit. trois jours après, l'exécu-
tion des prisonniers. Il a forte-
ment réprimandé son adjudant
pour ne pas l'avoir averti plus tôt
de ce fait et, pour le punir, il lui
ordonna de prendre le comman-
dement d’un peloton, au front,
aussitôt après la nomination de
son remplaçant.
Meyer dit qu’il a lui-même rap-

porté les exécuzisns à son com-
mandant de division, un général
Witt, qui fut irrité de cette chose
et déclara que ces fusillades de-
vaient cesser. Selon Mever. Witt
lui demanda de trouver le respon-
sable de l'affaire et de faire son
rapport.
Mever prétendit qu'une rumeur,

qui a circulé parmi ses soldats.
le 7 juin 1944, et voulant que des
Canadiens aient tué des prison-
niers allemands, était ‘’malheu-
reusement” fondée: au sud de
Rots (un village à l’ouest d’Au-
thie, en Normandie), on a trouvé
des soldats allemands, gisant en
ligne, portant la trace d’une balle

à la tête.
L'ancien commandant du 25e

régiment de grenadiers Panzer de
la 12e division de la Garde d'élite
— qu’on accuse d’être directe-
ment ou indirectement re. ponsa-
ble de la mort de quarante-huit
prisonniers canadiens tués durant
les premiers stages de l'invasion
de la Normandie — a affirmé que
la première fois qu’il entendit
parler des exéceutions fut par
deux médecins militaires, le matin

du 12 juin 1944. Par après, il vit

les cadavres des Canadiens gisant

dans le jardin. .
Au début du procès. un soidat

polonais, qui servit au quartier gé-

néral de Meyer, affirma qu’il vit

sept cadavres de Canadiens dans

les jardins du monastère.

Les prisonniers assassinés étaient

tous membres de la 3e division

canadienne et appartenaient aux

régiments suivants: North Nova-

Scotia Highlanders, de Truro et
Amherst, Cameron Highlanders

d'Ottawa, et Queen's Own Rifles,

de Toronto.
Meyer a pris place a la barre

des témoins hier. II marcha fie.

rement jusque-là, ajusta sa tuni.

que et se lança dans une défense

volubile.
Meyer a nié carréments avoir

donné à ses hommes l'ordre dé ne
pas faire de prisonniers et a dit

qu'il n’a jamais ordonné l'exécu-

tion de prisonniers.
Meyer agcontinué à se défendre

aujourd'hui.

On contre-interrogea Meyer plus
tard, puis la défense fera enten-
dre d’autres témoins, parmi les.
quels il y a le capitaine J. À. Ren-
wich, qui a dû interrompre un
cours de droit à Osgoode-Hall, à
Toronto, frau Meyer, une foula

de généraux allemands, quelques
officiers inférieurs de Meyer et un
Français.

Meyer a déclaré hier, qu'il a fré
quemment dit aux jeunes soldats
de la 15e compagnie de reconnais-
sance — soldats qui étaient spé-
clalement choisis du 25e régiment
de grenadiers Panzer de la 12e di-
vision de la Garde d'élite —“Mes
garçons, je vous souhaité de ne
pas être faits prisonnier. C'est à
yous de tirer le dernier coup de
eu”.
Avant d'être commandant de la

12e division, l'accusé commandait
le 25e régiment des grenadiers,,
Panzer.

Il avait affirmé antérieurement
que pas un de ses soldats ne fut
fait prisonnier de 1939 a 1843,
parce que ceux qui étaient blessés
se suicidaient plutôt que de se
rendre.
Quand on lui demanda s’il avait

déjà dit à ses hommes de ne pas
faire de prisonniers, Meyer a ré-
pondu qu’il a bien prononcer
des paroles semblables mais pas
dans le même sens, Sa 15e come
pagnie était une unité de recon-
naissance et une de ses fonctions
—dont la principale était de four-
nir des observations nécessaires
aux plans de combat — était de ra
mener des prisonniers.

Le tribunal militaire qui juge
Meyer se compose du major-géné-
ral Harry Foster, de Picton (On-
tario) et Halifax, président, et de
quatre brigadiers.

Avant l’ouverture de la séance
d'hier, des soldats canadiens ont
rempli les sièges réservés au pu-
blic et quelque “rente autres ne
purent entrer. Frau Meyer a en-
tendu son époux témoigner.
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Les cours a domicile de l’u.c.c.
Vingtième Cours à domicile de l'U.C.C.

L'établissement des jeunes
Septième leçon

Deux types d'établissement: agriculture et forêt, pêche et forêt

L’état de notre vie économique actuelle oblige
- la famille et l'individu à s’assurer des revenus

stables. Le niveau de vie des gens qui travaillent
seulement six ou huit mois sur douze est diffi-
cilement comparable à celui du travailleur qui
détient un travail régulier. À cause des condi-
tions rigoureuses de notre climat, nos principales
exploitations de base sont saisonnières: agricul-
ture, pêche et même forêt. Dans les régions à
sols fertiles, le cultivateur retirera assez de reve-
nus au cours de l’été pour se contenter l'hiver du
seul travail d’entretien de la ferme. Souvent
aussi, dans ces régions heureuses, la production
agricole s'étend sur une période de douze mois.
Le problème de la stabilité des revenus ne se
pose pas pour ces gens. Ce cours a parlé déjà des
possibilités d'établissement exclusivement agri-
cole dans les vieilles paroisses. Dans les régions
neuves, l’Abitibi-Témiscamingue est à peu près la
seule région où le sol arable de bonne qualité
offre assez d’étendue et d'uniformité pour favo-
riser pleinement l'établissement agricole.

Dans d’autres régions, le problème de la stabi-

lité des revenus et des possibilités d'établissement

se pose parce que l'agriculture ne peut fournir

une occupation suffisante en elle-même, elle doit

s'appuyer sur une ressource complémentaire.
Dans la leçon précédente, nous avons vu que les
pêcheries sont dans le même cas. Par ailleurs, ces
mêmes régions sont mi-agricoles mi-forestières
ou mi-maritimes mi-forestières et c’est ici que la
forêt devient la grande source de coordination,
le complément naturel des activités agricoles ou
de pêche. Et, nous avons deux types d'établisse-
ment possibles: agriculture-forêt, pêche-forêt.

Agriculture-forét

Dans les régions mi-agricoles mi-forestières,
la forêt apparaît donc comme la grande ressour-
ce complémentaires de l’agriculture, la plus pro-
pre à compléter et à consolider l’économie rurale
si on sait bien lui faire jouer ce rôle.

L'’a-t-on suffisamment compris? Hélas, non!
Et, à un tel point, qu’on se plaint dans ces régions
que l’industrie forestière tue l’agriculture et dé-
racine souvent les jeunes ruraux. I n’est pas
surprènant que la forêt nuise à la culture quand
l’on sait que l'exploitation forestière est organisée

. en concurrence avec les nécessités du travail
agricole alors qu’elle devrait en être ‘le complé-
ment naturel le plus commodément utilisable”,
comme le dit si bien M. Esdras Minville. (1)

Quelles sont nos régions à vocation agricole et
forestière? Le Bas St-Laurent, une bonne par-
tie du Lac St-Jean, les Laurentides, ete. En ces
endroits, l'ensemble sol-forêt apporte la solution
la plus facile au problème du niveau de vie et à
l’établissement des générations à venir. Une ex-
périence de ce genre a déjà été tentée en Gaspé-
sie par M. Esdras Minville et nous nous inspire-

rons des conditions de cette réussite pour traiter
le sujet.

L'établissement mixte, agriculture-forêt, peut
être à prédominance soit agricole ou forestière.
L'économie de la région déterminera à quel genre

Par Louis-Philippe Poulin

d'exploitation doit aller la plus grande part.

Dans les deux cas, le fonds de terre cultivée doit

être la propriété personnelle de l’occupant. Quand

à la partie forestière, elle peut être exploitée inai-

viduellement ou coopérativement. L’expleita-

tion torestière en coopération a déjà donné de

bons résultats dans Québec, mais il est encore

trop tôt pour se prononcer sur la façon d’appli-

quer la formule dans le cas qui nous intéresse

présentement.

Voici comment on établit une colonie de type

agriculture-forét:

1.—Des terres sont allouées aux colons sous le

régime habituel des terres de colonisation. La

grandeur des terres varie suivant les conditions

de fertilité et l'importance de la concession fores-

tière. L'orientation de l’agriculture est détermi-

née d’avance suivant les conditions de marché,

les facilités d’écoulement, etc.
2—Une réserve forestière est établie au fron-

teau des terres et placée sous la surveillance d’un
représentant de l'Etat.

3—Les propriétaires fonciers (cultivateurs,

pêcheurs) ont le droit de prélever chaque hiver
une récolte de bois proportionnée au rendement

annuel de la forêt. Cela afin d'assurer la per-
manence de la réserve forestière.

4—Les exploitants sont organisés en coopé-

ration. La coopérative dirige l’exploitation, en

assure un contrôle efficace et facilite la vente

du pois en offrant un volume assez considérable

pour intéresser les acheteurs. Le syndicat vend
au plus haut offrant; il peut aussi travailler sous
contrat. Une autre méthode est de partager la
coupe entre les membres selon les charges de
famille et de vendre le bois par l’entremise d’un
syndicat. Dans le premier cas, les travailleurs
sont payés à salaire fixe et reçoivent une ristour-
ne si les profits le permettent.

5—La licence de coupe est renouvelée chaque
année au syndicat. L'Etat peut ainsi exercer un
contrôle suivi.

6—Si l’agriculture est organisée sur une base
d’échange, une coopérative agricole est fondée.

7—Une caisse populaire et un magasin coopé-

ratif sont organisés le plus tôt possible,

Avantages

Voici un résumé des avantages de ce type
d’établissement:

1.—Occupation annuelle de la population:
terre (ou pêche) l'été, forêt en hiver;

2.—II facilite et encourage la propriété fon-
cière. Elément de stabilité;

3—I] augmente les revenus des familles et
permet leur plein épanouissement;

4—La coopération entraîne toutes ses heureu-
ses conséquences;

5.—Les sols de qualité mauvaise au moyenne
sont utilisés. Autrement, ils resteraient incultes,
ne pouvant faire vivre leur homme;

6.—La bonne existence des intéressés repo-
sant en grande partie sur le sort de la forêt, les
travailleurs se soucient de l’exploiter d’une fa-
çon rationnelle et de pratiquer les règles de la

sylviculture. Notre domaine forestier est ainsi

protégé contre’les rapacités des “faiseurs de

piasses” et croit au bénéfice des nôtres.

Si l'on ne veut pas que le “chantier” tue

l’agriculture dans les régions mi-agricoles mi-

forestières, il nous faut populariser cette formule.

D'autres expériences devraient être faites afin

que nous puissions nous baser sur une doctrine

sûre et complète.

- Il reste un fait certain: le type d’établissement

agriculture-forêt ouvre de belles possibilités.
Notre jeunesse saura bien en profiter si on lui
en offre l'opportunité. Des bras vigoureux ne
peuvent rester inactifs devant une si belle beso-
gne à accomplir quand un état de vie convenable

assuré en est la récompense.

Le bûcheron ne sera plus un exploiteur de la
forêt car elle deviendra son bien. ‘L'amélioration
de son standard de vie en fera un tout autre
homme et lui ouvrira des horizons nouveaux. La
hache ne fera pas mourir la forêt, bien commun
et national, elle ne fera que la mieux conserver
et se perpétuer.

Pêche-forêt

Les principes donnés pour le type d’établisse-
ment que nous venons d’étudier s’appliquent
sans changement à l’organisation de l’établisse-
ment de type pêche-forêt. On pêche des pois-
sons au lieu de faire pousser du grain, c’est tout.
La combinaison pêche-forêét semble être l’une des
solutions aux problèmes économiques et sociaux
de la Gaspésie. Malheureusement, en bien des
endroits pour ne pas dire la plupart, le bois n’est
plus à nous, on l’a donné à d’autres. Le pêcheur
gaspés!en doit regarder ces étendues de bois avec
envie et ne pas comprendre pourquoi il ne peut
en bénéficier suivant la méthode que nous venons
d’exposer. Une énorme responsabilité repose sur
les épaules de nos dirigeants; redonner cette ri-
chesse naturelle à la population afin qu’elle l’ex-
ploite elle-même à son propre bénéfice. Quand
cela sera un fait accompli, la Gaspésie n’enverra
plus ses fils travailler comme manoeuvres dans
les grands centres de l’Est du pays.

,( Questionnaire
1—Quel est le type d'établissement qui convient

le mieux aur régions mi-agricoles, mi-fores-
tières?

2—Quelles sont nos régions a vocation agricole et
forestiére?

3—Comment sont organisés les exploitants d’un
établissement de type acriculture-forêt pour
l’exploitation de la réserve forestière et la
vente du bois?

4—Enumérez les avantages
agricole-forestier?

5—Ce type d'établissement offre-t-il de belles
possibilités?

6—Quel est le grand empêchement au développe-
ment des établissements de type pêche-forêt en
Gaspésie?

de l’établissement

 
 

 

Industrie laitière
LE BON GAZON REDUIT LES
FRAIS DE PRODUCTION
DIT LE DR. ARCHIBALD

“H s'agit maintenant de voir où
nous en sommes et de songer à
l'avenir”, a déclaré le Dr E. S.
Archibald, Directeur du Service
des fermes expérimentales, dans
une allocution prononcée au ban-
quet annuel à Finch, Ont, de
l'Association des éleveurs de va-
ches Holstein du comté de Stor-
ment. Le Dr Archibald a parlé de
l'importance du pâturage pour ré-
duire le prix de revient du lait.
Notre contrat avec le Royaume-
Uni, a-t-il dit, nous garantit un
marché pour nos produits laitiers
en 1946, Nous pouvons être à peu
près sûrs que nos animaux re-
producteurs de surplus se ven-
dront pendant encore un ou deux
ans, et peut-être plus longtemps,
aux mêmes prix qu’aujourd’hui,
pourvu que l’on exporte un nom-
bre tant soit peu considérable de
bêtes laitières sur l'Europe et que
la demande américaine de bovins
canadiens se maintienne, Cepen-
dant les prix diminueront un
jour, cela est inévitable, et le seul
moyen que puisse avoir le Cana-
da de tenir tête aux autres pays
dans l'exportation de produits
laitiers, et notamment de froma-
ge, de poudre de lait et de lait
condensé et peut-être aussi de
beurre, est d’abaisser le prix de
revient, c'est-à-dire les frais de
production.

De tous les facteurs qui tendent
à l'abaissement du prix de re-
vient et à assurer le maintien de
la production, le plus important
peut-être est la qualité du gazon,
a déclaré le Dr Archibald. Un
bon gazon n'est pas seulement

 

 

 

une couverture végétale contenant
de 5 à 50 p.c. de mauvaises her-
bes, ce qui est le cas dans un
trop grand nombre de pâturages
canadiens. Un bon gazon est ce-
lui qui contient des graminées
fourragères et du trèfle, — des
garminées variées, bien adaptées
au sol et au climat, est des gen-
res de trèfles vivaces, spéciale-
ment le trèfle blanc de Hollande
vigoureux, ou le nouveau trèfle
Ladino.

Voici ce quun bon gazon peut
faire entre autres choses:

1. Prévenir l'érosion du sol
par le vent ou pa rl'eau, que ce
par le vent ou par l'eau, que ce
vinage.

2. Un bon gazon aide a re-
construire le sol. On entend par
là que le gazon tire graduelle-
ment du sous-sol de petites
quantités de substances minéralés
qui restent dans le so) de sur-
face. Il ajoute de la matière or-
ganique, augmente la provision
d'azote et il le fait plus rapide-
ment lorsqu’il contient des légu-
mineuses à racines pivotantes que
des graminées à racines traçan-
tes. Des chiffres publiés par les
Fermes expérimentales du Domi-
nion montrent la merveilleuse fa-
culté que la luzerne possède d’en-
richir le sol. Une bonne luzernié-
re laissée sur place pendant trois
ans a ajouté jusqu'à 600 livres
d'azote au sol; laissée pendant six
années elle en ajouterait 1200 li-
vres 4 l'acre. Si les cultivateurs
de l’Est du Canada ne peuvent
laisser la luzerne sur place pen-
dant aussi longtemps qu'ailleurs,
ils ne peuvent quand même se
passer de cette merveilleuse sour-
ce de protéines. Le trèfle rouge
vient deuxième après la luzerne.
Les graminées fourragères sont.
inférieures pour le rétablissement
du sol.

3. Un bon guzon produit les
fourrages les plus économiques de
la ferme. Non seulement le ga-
zon riche, brouté de près, pro-
duit une plus grande quantité de
matière sèche d’un bout de l’an-
téa à l’autre que ne fait le foin
ou toute autre récolte, mais com-
me il n’exige pas, pour sa récoi-
te, de travail de la part de l’hom-
me, il donne de la nourriture à
une période de l'année où lu pro-
duction revient moins le cher.  

Aviculture
L’EMPLOI DE LUMIERES
ARTIFICIELLES STIMULE

LA PONTE
+

On a beaucoup écrit au sujet
des effels bienfaisants de la lu-
mière artificielle sur la vie anima-
le et végetaie, mais il est douteux
aue les avicuiteurs en général se
rendent encore bien compte de !a
valeur de certe lumière, dit M. W.
T. Scott, avicuiteur en chef à la
Ferme expérimentale fédérale
d’Harrow, Ont.
La lumière artificielle aurait

moins d'importance s’il était pos-
sible au C&nada de tenir les pou-
les sur un parcours de plein air,
exposé à la lumière directe du
soleil toute l’année. Lorsqu'il est
nécessaire de les enfermer dans
une cabane pendant près de six
mois de ! annee, l'emploi de lumiè-
re artific.elle pendant les jour-
nées courtes et sombres de l'hiver
est une pratique utile et hygié-
nique.
La lumière artificielle exerce

certains effets bienfaisants qui
sont encore trop peu connus. Les
aviculteurs progressifs s’en #er-
vent depuis longtemps pour stimu-
ler la prodvetion des oeufs, ayant
constaté que c’est là une pratique
saine et economique, mais ils at-
tribuent l'augmentation de ponte
au fait que le période plus longve
d'alimentation permet aux pouies
de consommer une plus grande
quantité ce nourriture.
Sans doute cette consommation

plus forte de nourriture est un
facteur iemportan1 dans l'accroisse-
ment de ia ponte, mais la vraie
fonction de la iumiére est de sti-
muler certaines glandes qui ai-
dent au procédé de la formation
des oeufs, l'appétit des poules est
aiguisé el elies pondent ainsi plus
d'oeufs. Cette stimulation a aussi
d'autres avantages. Les poules de-
viennent plus résistantes aux ma-
.adies, el :es oeufs employés pour
Pincubaiion ont une meilleure fé-
condité. Ce sont là des résultats
économiques importants qui sui-
vent à J’ayaication de lumière en
modération
Pendani l’autemne, l'hive: et le

commencement du printemps, on
devrait accroîire la période d’ali-
mentation active jusqu’à environ  

14 heures par jour au moyen de
lumière artificielle. Ce serait al-
ler à l’encontre du but visé que
d'aller plus :0in On a constaté en
effet à la Station expérimentale
de Harrow qu'une période d'éclai-
rage plus songue a une tendance à
augmenter la couvaison. En géné-
ral il faut deux lumières de 60
watts par 40M pieds carrés d’espa-
ce de plancher et l’on devrait se
servir d’une bonne horloge pour
être sûr détabiir des intervalles
réguliers pour ie juchage et l’ali-
mentation
—

Nouvelles
régionales

CURRAN (Ont.) (D.N.C.)
——_

M. et Mme Ovila Provost ont rendu
visite À M. ot Mme Olitime Lalonde, di-
manche soir.
Mme Benoft Legault est allée passer

quelqu: temps chey ses parents, M. et
Mme Aimé Dupont. de Lachute.
M. et Mme Aurèle Chartrand et leurs

enfants, onl renau visite à M. Isidore
Lamarche, dimanche.
M. Réal Maisonneuve a rendu visite

à son fils, Rémi. ainsi qu'à M. et Mme
Adolphe Lavigne, en fin de semaitie.
Mlle Luctle Mainville était de passage

à Ottawa, er fin de semaine.
M. Marcel Charlebois et M. Gérard

Cadieux, d'Ottawa, étaient dans leur fa-
mille, en fir d. semaine.
A l'occasion de la fête de l'Immaculée

Conception, # Mm eRoméo Chartrand
et leurs entaht ont rendu visite à M.
et Mme Géraid Durocher.
M. et Mme Lcuis Rochon ont rendu

visite à M. e Mme Léonard Rivers, d'Ale
fred, dimanche
M. et Mme Art Brown et leur fN'et-

te, ainsi que M et Mme Alex Marion et
leur fils d'Ottawa ont rendu visite à M.
Alonse McKiriey dimanche.
M. et Mme Bernard Cadieux ont visité

des parents A Montréal, en fin de se
maine.

M. et Mme René Chartrand et leurs en.
fants ont visiié M. Roméo Chartrand di-
manche.
Mme Elzéar Cadieux est revenue dans

sa famille en benne voie de guérison.

 

—
STF.FAMILLE D'AUMONT (Qué) (DNC)

—-

Mile Lucille Pépin de Hull, a visité
quelques parent e: amis.
M. et Mme Romér Alie sont allés à

Boucheite, aux funérailles de Mme Gil-
hert Forest.
Mme G. Giasro: a visité sa fille à Ms-

yiwaki,
M. et hime Edger Michaud et leur bé-

bé. du Grard-Remous, ont visité leurs
parents dimanche

Miles Jeannine e Noelline Brunet. de
Maniwaki, on* viité leur amie, Mlle Flev-
rette St.Amour ,
M. ¢ Mme Eaniona Grondin du Grand.

Remous, et lvurs enfants, ont visité les
familles Montrevil.
M. Aldenas Forest de Barrefield, a vi-

sité sa soeur. Mme Roméo Alie.  

Gatineau (Qué.)
GATINEAU (DNC) — Une fil-

le, Mireille, est née à M. et Mme
Orphila Parent (née Fernande
Dureau), Les parrain et marraine
sont: M. Maurice Dureau et Mlle
Rolande Bleau, de Montréal. Por-
teuse: Mme Marguerite McCartin.
A M et Mme Victor Brassard

(née Marie-Jeanne Loyer), est né
un fils, Joseph-Thomas-André.
Parrain et marraine: M. Anida
Rainville et Mlle Florence Loyer.
Porteuse: Mme Aldéa Loyer.

M. et Mme Bernard Léveillé
(née Simone Groulx), annoncent
la naissance d’une fille, née le
14 et baptisée le 16 décembre
sous les prénoms de Marie-Ré-
jeanne-Carmen. Parrain et mar-
raine: M. et Mme Napoléon
Groulx. Porteuse: Germaine
Groulx.

Retour du front: Nous saluons
ici le retour d'outre-mer de trois
militaires de la paroisse: les sol-
dats Roger Louiseize et Léo Ryan,
et l’aviateur Emilien Larcher.
Le soldat Ryan, âgé de 25 ans,

s’est enrdlé le 7 août 1941 et
traversa en Europe le 23 décem-
bre de la même année. Ii a fait
l’invasion de la Normandie; il
combattit aussi en Belgique, en
Hollande et en Allemagne. Il est
revenu à bord du Queen-Eliza-
beth. I] est le fils de M. et Mme
Ambrose Ryan.
Roger Louiseize, 19 ans, fils de

M. et Mme Ovila Louiseize, est
revenu chez lui hier soir, après
avoir passé quelques mois outre-
mer. La demeure du soldat Loui-
seize était magndifiquement
décorée pour la circonstance. Ro-
 

 

M. Alp Riendeav de Maniwaki, a passé
quelques jour: chez sa soeur, Mme Loren-
ro y.

M. Ferd Montreuil et sa fille Aline, sont
ellis à Mont-Laurier récemment par af.
aires.
Le R. P. H. Surette de l'Université d'Ot.

taws, a parsé le jour de l'Immaculée
Fonception daus notre paroisse.
Mlle Pierrette Fraser inst. était de pas.

sage à Mont-Lavrier récemment, par af.
faires.
M. et Mme Odior Brunet et leur fa.

mille sont aliés demeurer à Maniwaki
M. et Mme Ait. Groudin font part à

Jeu: parents e* amis de ia nsissonce
d'un fils.

Mile Carmelle Ruy, de Maniwaki, est en
visite chez der amis
Mile Gisèle Ruy est en visite chiz ce

parents à Vai-Emard.
M. Jean-Mar.. Dault, de Guénette. ost

de passage ohes son père, M. Hector
Danlt,  

Industrie laitière
SOIN ET ALIMENTATION

DES VEAUX
 

(Notes des Fermes
Expérimentales)
 

Un veau sain et fort doit être
préparé dans le sein de sa mère
par une alimentation rationnelle
de celle-ci, On doit ‘surveiller le
vêlage pour que tout se fasse
normalement et pour pouvoir ai-
de la mère s’il le faut.
naissance, on débarrasse le veau
des enveloppes foetales et on
voit à ce qu’il prenne sa respi-
ration. Si le vêlage a lieu à l’éta-
ble, la stalle doit être bien pro-
bre et par mesure de prudence,
l’ombélie du veau doit être ba-
digeonné avec de l'iode afin de
prévenir l’infection.
Durant les trois ou quatre pre-

miers jours, le veau doit boire
le lait de sa mère; le lait s’appel-
le colostrum. Il est riche en ma-
tières protéiques et minérales et
possède des propriétés antisepti-
ques et purgatives qui lui sont
nécessaires. Si pour une raison
ou pour une autre, on ne peut
servir le colostrum, on doit voir
à faire évacuer les matières fé-
cales accumulées dans l'intestin
en donnant au veau un purgatif,
comme par exemple une cuillerée
à thé d'huile de ricin toutes les
deux ou trois heures.
Le veau ne doit pas rester avec

sa mère, sauf peut-être pour une
journée ou deux. TI s’agit de l’é-
duquer à boire à la chaudière.
Avec de la patience et en lui
faisant téter un doigt en descen-
dant sa tête dans une chaudière
qu‘ renferme un peu de lait, on
arrive à l’habituer assez vite. Le
premier mois, le jeune veau re-
cevra du lait frais complet, sans
écume, à une température variant
de 90 à 100° F. Les ustensiles
doivent être propres car autre-
ment, on l’expose à avoir des
troubles digestibles.
A un mois, le veau peut être

alimenté de différentes manières;
au lait entier, à la moulée de dé-
Fut, au lait écrémé, au gruau, ete.
Toutes ces méthodes ont donné de
bons résultats; on choisit celle qui
convient le mieux. Que l’on opte
pour un système ou pour un au-
tre, un veau ne doit pas boire par
jour plus de lait que 10% de son
prids vif et jamais plus que 18 li-
vres, peu importe son âge et son
poids.
Dès l'âge de trois semaines, on

doit l’habituer à manger des con-
centrés et du bon foin de légumi-
neuses. Les concentrés sont laissés
à discrétion devant lui jusqu’à
l’age de trois mois alors qu’il en
mangera de une à deux livres par
jour, À six mois, il en mangera de
trois à trois livres et demie. Le do-
sage en protéine variera selon la
méthode d’alimentation employée.
On devra suivre les recommanda-
tions du fabricant. Si l'on sert du
lait écrémé, une moulée de 16 à
17% de protéine donnera de bons
résultats. Quant au foin, on lui
en servira à volonté jusqu’à l'âge

de six mois; toutefois, certains su-

jets sont portés à faire du ventre

et alors il faudra diminuer le foin
et voir à ce qu'il ne mange pas

trop de paille de sa litière. On lui

donne de l’eau propre dès qu’il

veut en boire. Les succulents sont

servis à l’âge de trois à quatre

mois; àsix mois, il en mangera de
cinq à six livres.

Il est préférable de laisser les
veaux à l’intérieur jusqu’à l'âge
de cing ou six mois dans des stal-
les hygiéniques. Si toutefois,
vont au pâturage plus jeunes, ce ne
devrait pas être avant trois ou
quatre mois; celui-ci sera de peu
d'étendue et bien ombragé.
Ajoutons en terminant qu’on

doit éviter la suralimentation, car
celle-ci est souvent la cause de
bien des troubles. Tout change-
ment alimentaire doit se faire gra-
dueilement et s’il se produit un
trouble digestif, il faut réduire au
plus tôt la ration et quelquefois ad-
ministrer un purgatif.

Jean Lachapelle, Assistant,
Station Expxérimentale
Fédérale,
L'Assomption, Qué.

 

 

ger s'est enrôlé dans le régiment
de Châteauguay, au mois de no-
vembre 1944, et traversa en An-
gleterre le 28 février. 1945, où il
fit partie du corps des ingénieurs
canadiens. Au Canada, il a fait
son entraînement à Petawawa
(ou il gagna un championnat à la
boxe), à Sorel, à Longueuil et à
Débert (Nouvelle-Ecosse). Il est
revenu à bord du navire-hôpital
Lady Nelson. Une fête sera don-
née en son honneur, ce soir, à
la demeure de ses parents.

L’aviateur Emilien Larcher est
au pays depuis mercredi dernier.
Il faisait partie outre-mer, où il
était depuis 1943, de l'équipage
de terre. Il s’enrôla dans l’avia-
tion en 1941. Il est âgé de 25
ans, est marié et père d’une pe-
tite fille, Hélène,

Va-et-vient: Mme William Pa-
rent est revenue d’un voyage de
trois semaines à Granada (Qué-
bec}, où elle visita son fils, Au-
rèle.

M. et Mme Célestin Clément
nous ont quittés pour aller de-
meurer à Rouyn.

M. Maurice Dureau visite ac-
tuellement des parents à, Trois-
Rivières, Montréal et Sorel.

_ ——
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Les Assemblées de cordeet d'équipes
De nos jours, l’organisation et le système dans l’action

sont à la mode. Aussi nos nombreuses sociétés et assocla-
tions dans les domaines religieux, social, syndical, national
et autres s’efforcent-elles de penser aux moyens les plus
efficaces pour atteindre leurs buts respectifs. Toutes ces
sociétés ont leur raison d'être parce qu’elles ont toutes un
but général à poursuivre: le bien commun de la communauté,
Elles ont en outre des buts particuliers différents et c'est
ici que siège leur raison particulière d'être.

Quand on parle d’une société quelconque on parle aussi
des hommes qui la composent. Sans qu’il soit nécessaire
'd’énoncer un jugement, on se dit qu’il s’y tient des assem-
blées régulières où les gens se rencontrent et discutent de
leurs affaires. Le travail “4 faire pour atteindre le but
déterminé varie ordinairement avec le genre de société et
le nombre de problèmes à résoudre,

Dans une société comme l’Union des Cultivateurs franco
ontariens, il n’en est pas autrement qu'ailleurs. Ce sont
toutes des gens d’une même classe qui sont en cause, les
Cultivateurs. Ceux-ci peuvent-ils se passer de réunions?
Certes non! Les assemblées régulières mensuelles sont bien
importantes mais insuffisantes. C’est Cowling qui disaits
“Une ou deux réunions par semaine est excellent; une réue
nion par deux semaines est bien; une réunion à toutes les
trois semaines est bien médiocre; et une réunion par mois
vaut mieux que rien”. L'expérience prouve qu’une réunion
par mois ne bâtit pas grand chose. Les cultivateurs ont trop
de temps alors pour oublier ce qui s’est fait le mois précé-
dent. Et c’est donc un recommencement perpétuel qui dé-
courage, anémie, et fait mourir les cercles à petit feu.

Des problèmes en agriculture sont nombreux et considé-
rables. Pour les résoudre, il n’y a pas assez des trois cent
soixante cinq jours d'une année à raison d’une assemblée par
jour pour les résoudre. Il faudra des années nombreuses de
travail et de persévérance, dans cette génération et dans les
suivantes pour résoudre la série de problèmes qui existent
présentement et les autres questions qui surgiront à l’ave-
nir. Si donc il en est ainsi, il est très pressant de se mettre
à l’oeuvre et ne pas dire comme certains “à quoi bon faire
des assemblées on ne sera jamais capable d’unir les cultiva-
teurs”. Cette dernière manière de raisonner a eu son ère et
malheureusement il en reste encore quelques vestiges. Il
faut bien s'imaginer que ce ne sont pas les étrangers à la
cause agricole qui viendront dire aux cultivateurs comment
faire face à toutes leurs questions. Bon nombre d'étrangers
vont même jusqu’à décourager les cultivateurs de s’unir pour
mieux agir. On en a vu même de ces gens s’immiscer dans
des réunions de cultivateurs pour se mettre au courant de ce

! qui se passe sans faire semblant de rien et au sortir de ces
réunions on a entendu ces salauds profiteurs et exploiteurs
dire: “On devrait toujours assister à ces assemblées pour
savoir ce qui se passe et en assistant on met les cultivateurs
à la gêne.”

Les réunions fréquentent permettent aux cultivateurs
d’étudier raisonnablement. L'étude suivie en équipe surtout,
où le nombre de personnes présentes est limité, permet à
chacun des membres de dire son mot, d'émettre des opinions
et habitue à affronter un auditoire.

Il y a dans l'Union un programme dracé d’avance et les
cultivateurs peuvent avec l’aide de leur chef d'équipe abattre
chaque semaine une tranche importante de la matière au
programme. Lorsque ces études se font régulièrement à
chaque semaine, les gens non seulement acquièrent des con-
naissances mais ils se forment une mentalité qui est plus
importante bien souvent que les connaissances acquises. Si
au bout de l’année l’équipe avait réussi à faire dire à chacun
des membres ‘je veux que la classe agricole s’organise et pour
cela je veux faire ma part pour le bien commun”, ce serait
un grand pas et le plus grand réalisé dans la poursuite des
buts de l'association professionnelle.

Les résultats d’une équipe d’étude ne peuvent pas se cal-
culer comme on compte les dollars réalisés dans une trans-
action d’affaires. On en constate les bons effets qu’au bout
de quelques années, alors que l’action qui a suivi l'étude
donne du concret.

Depuis que l'Union des cultivateurs a pris son élan et
que en plusieurs milieux on a réalisé des projets importants
on peut apprécier le travail d’étude qui s’est fait dans le
passé, Si des caisses populaires au nombre d’une trentaine
ont été lancées dans autant de paroisses rurales, on peut dire
merci au travail fait en équipe d’étude. Si des coopératives
de différents genres au nombre d’une trentaine encore ont
été lancées encore dans nos paroise rurale, on peut encore
dire que ça sort du travail fait en équipe d’étude, Il se

! trouve encore des gens qui sont sceptiques et qui craignent
la coopération. La raison majeure de cette peur, c'est que ces
mémes personnes ont peur de l'étude. Elles n’osent pas se
déranger, elles ne veulent pas faire le petit sacrifice d’une
veillée par semaine consacrée à la discussion pourtant si
intéressante de leurs propres affaires. On dit souvent que
la peur ne se raisonne pas. Peut-être y a-t-il du vrai; mais
on peut juger nos peureux en disant qu’il sont mu par la
crainte de la peur.

L'étude en équipe peut être encore plus efficace si elle
est appuyée par l'étude personnelle des membres. Mais l'étu-
de par les membres suppose que ceux-ci aient la matière pour
étudier. A ce sujet il serait à souhaiter que le cercle des
cultivateurs organise dans chaque paroisse une bibliothèque
agricole où les membres pourraient avoir à chaque fois qu’il
y a réunion, le volume où la brochure qui traite du sujet
désiré.

Roger de Bellefeuille.

TINIE

—

Ville de St-Jérôme, 3%, échéant 1956-1965. Prix: 100,

Ville de Pointe Claire, 3%, échéant 1956-1965. Prix: 100.

Ecoles Ville LaSallo, 3/47, échéant 1958-1965. Prix: 100.
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| Les Sénateurs rem
Dans un match très rude, Ottawa

- venge 4-0 sa défaite récente aux
mains des Cataractes de J. Toupin|

* * *
Dix-neuf punitions sont distribuées hier a I'Audi-

torium — Toupin condamne les artibres — Fraser
et Cotnoir font des prodiges comme gardiens — |
Paul Leclerc de Providence débute ce soir dans
la coge de Hull contre Montréal

—
—
—
—
—
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la saison

la saison locale de hockey.

lant, bon deuxième de la grosse

ge au chef-lieu du comté de la

Jean-Paul Desjardins a réuni un
étrenner les nouveaux chandails

Le Hull-Volant junior inaugure

?

Les Jeunes Volants du Gouverneur Jacques Moussette visi-
teront Gracefield dimanche prochain pour le gala inaugural de

MM. Louis Thériault et Henri St-Louis, directeurs du Vo-

ditorium, confirment officiellement l’heureuse nouvelle pour les
fervents de Gracefield et de la Gatineau.

Une nombreuse délégation des fervents hullois fera le voya-

D’ores et déjà, on prévoit une joute intéressante puisque

de hockey à Gracefield

ligue junior de hockey à l'Au-

Gatineau.

groupe de belles jeuneses pour
de Gracefield.  
  Par Charlie DAOUST
 
 La terreur a eclipse la lune, mardi soir, dans un phénomène de

lu Mère Nature. Les Sénateurs d'Ottawa en ont fait autant de Shawi-

nigan à l'Auditorium au rythme de 4-0 pour remonter en 3e place

du classement dans la ligue senior de hockey. La cataracte de 19

punitions a semblé prouver qu’il y avait “du sang sur la lune” hier

soir. Au lieu d'une lune de miel, les malins parlaient d’une “lune de

frel”…. comme exhibition de “catch”, de crosse et de bataille de coin

de rues, le match d'hier passera dans les annales sportives d'Ottawa

«omme la partie la plus rude de la saison locale. Bill Arcand, un des
trois gaillards de la Mauricie qui se dévouent pour Jacques Toupin,
sera interdit de la joute de jeudi soir à Valleyfield si la direction de
Ir L.S.H.Q. approuve la recommandation dcs'arbitres Stan Pratt et
Ken Draper. ;

La 19e punition de la “bataille de l'Argyle” a été imposée à la
fin du match après que des gros agents de la sûreté municipale eurent
escorté le sieur Arcand de la geôle, où il purgeait un dix minutes
d'inconduite, au vestiaire des visiteurs, afin d'empêcher des représail-
les entre le joueur de défense et une couple de têtes chaudes chez
les spectateurs.

LE ROYAL NOUS VISITE CE SOIR
Ce soir, le Hull-Volant a le plaisir douteux de recevoir les Rugis-

sants Royaux de Montréal, ceux-là même qui l’ont ramoné 11-2 diman-
che dernjer au Forum de Montréal. Le courageux Bob Guertin, pilote
de Hull, remplace le jeune Lionel Wright par Paul Leclerc, ci-devant
gardien des Rouges de Providence dans la Ligue Américaine de
hockey. Si Shawinigan a pu blanchir le Royal 3-0, pourquoi Hull n’en
fera-t-il pas autant avec un nouvel alignement qui comprend Rouge
Goupille, Lorrain Thibault, Bucko McDonald, Marcel Dherre, Bobby
Love, Armand Dufault, et autres. Qui vivra, verra.

Quant à la joute frénétique de mardi soir, résumons-la d'abord
au point de vue des buts: Bob Copp, frisé de la défense outaouaise
compte le seul but de la première strophe à la 12e minute de jeu;
Jack Irvine, Conny Brown et Stu Smith enfilent trois buts en moins
de 7 minutes dans le 2e verset. Ajoutons que Jérôme Cotnoir, le gardien
de 20 ans des Mauriciens. a été magnifique malgré ces quatre points.
I! a fait plus de 40 arrêts dont une dizaine contre des lancers qui
semblaient étiquetés pour des buts. Mais “Legs” Fraser a joué mieux
que jamais et a su tout arrêter surtout quand Harry Hayes, Jack
Carthy, Gravel et Lauzon avaient des chances superbes Jde compter.

Quant aux punitions, rappelons pour les générations futures que
Des Smith, ancien as des Bruins qui joue sur la défense des Cataractes,

€! a reçu deux, mais Copp en a “écopé’’ trois au compte des Sénateurs
tL Arcand trois et probablement quatre (si la ligue l’interdit pour
un match jeuc soir); Jack Carthy, deux; Lude Check, une majeure;
Irvine, Planche, Lauzon. Heindl, Morehouse, Poirier, Gravel, une
chacun. La foule de 5,000 fervents a assisté à un match sans précédent.

Première période
Johnny Inglis au centre, avec Suite. Carthy et Hayes s’échap-

Gordie Poirier sur l'aile gauche
et Ed, Slowinski sur l'aile droite.
débutent contre Jack Cartley au
centre, Henry Hayes sur la gau-
che et Morehouse sur l'aile droite.
Cotnoir doit faire deux arréts
dés le commencement. Gordie
Poirier est rapide comme l'éclair.

Jack Irvine est puni au cours
d’une offensive orageuse en zone
des Cataractes, avec Stu Smith
et Jim McFadden. puis Jim Plan-
che va le rejoindre après avoir
brisé son bâton sur un des Séna-
teurs.
Lude Check et Connie Brown

se démènent contre Cinor et Rus-
sell. Lauzon rejoint Planche pour
avoir touché à la rondelle sans
son bâton mais Planche retourne
bientôt dans la mélée avec Gra-
vel contre Poirier, Inglis et Slo-
winski,

Les Sénateurs ont l’avantage
du jeu mais les visiteurs font une
mise opportune en échec. Fraser
vole un point à Morehouse sur
une combine parfaite de Carthy
à Hayes.
A la 12e minute, Ab Copp “brise

la glace” du centre en poussant
la rondelle dans les filets après
l'avoir reçue de Vic Hanneberry
de la rampe gauche près du cer-
cle rouge.

Heind! renverse Morehouse et
décroche une punition. Cbpp, Poi-
rier et Slowinski dominent toute-
fois le jeu et Des Smith atteint
Barnes à la mâchoire et va en pé-
nitence. Ottawa mène une ronde
endiablée autour de Cotnoir qui  

fait 3 arrêts sensationnels de

pent mais Hayes lance au large
à droite. Cotnoir fait deux autres
arrêts puis Fraser bloque‘un lan-
cer de Hayes. Morehouse et
Hayes usent de représailles con-
tre Trainor et Fraser aide ce der-
nier.

Deuxième période
Carthy lance mais Fraser sauve

un but avec son patin droit. Poi-
rier manque une belle chance sur
une passe de Inglis puis Fraser
vole un point à Hayes. Smith est
puni et en son absence, Irvine
lance dans les filets de Cotnoir
mais le but ne compte pas parce
que McFadden et Gravel étaient
tous deux dans la cage. Le jeu
devient violent,

Cotnoir bloque un lancer de
Conny Brown puis Morehouse
est puni pour avoir donné un
cross check a Conny. Carthy et
Trainor se frottent un peu dur.
C'est toujours du jeu excessive-
ment rude, mais Ottawa ne peut
compter grâce surtout à Bennett.
Un coup de Russell frappe le po-
teau. Ottawa revient à l’attaque
et dans une mêlée autour de Cot-
noir, Irvine compte le 2e but sur
des passes de Smith et McFad-
den. Irvine, un instant plus tard,
lance la rondelle sur le poteau
droit de Skawinigan.
Arcand glisse et manque une

belle occasion de compter a trois
pieds des buts de Fraser. Carthy
rate une passe parfaite de Hayes
puis il est puni pour rudesse
contre Hanneberry. Dans une at-
taque. Poirier lance à côté des
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MANIWAKL (Que) (D.N.CD
—

Mme Uldérie Heaffy. de Monecerf, est
arrivée à Maniwaki, pour y passer quel-
oues jours.
M. Jodeph Peauduin est hospitalisé pour
un séjour de convalescence.

Mlle Pierrette Nault. de Brodeur, est
vetournée chez elie après avoir passé quel-
ques jours parm: NOUR,

Le R. P Mare! Champagne, chape-
‘ain des bücherons, est venu des camps,
pour passer l'Immaculée Conception, par.
mi ses frères religieux.

ouvelles

Mme Robert Lanthier passe quelques
jours de convalescence à l'hôpital St.
Joseph,
Mme Oncsime Tandrevilie, de Bois-

Franc, est au mibeu de nous, pour y faire
un séjour.
Mme Zéphirin Dufour A quitté l'hôpi-

tal, où elle a fait un séjour de conva-
lescence. Flle est retournée chez elle.
Mme Napoléon Richard, de Bouchette,

est arrivée ici. pon- y paster quelque temps.
M. le curé H lassonde. de Bois-Frane,

était de parsage à Maniwaki, ces joura
derniers.
Mme Jos White Duck, de ia Réserve In-

dienne, a passé quelques jours de cenva-
lescence à l'hôpital St.Joseph,
M. Jacques Lacroix, de Bouchette,

arrivé à Maniwaki,
ques jours.
Le trio jecirt. au nom des élèves du

Couvent, remercient de tout coeur les RR.
SS. suvérieures du Couvent et de l'hA-
nital. M. le maire J.-C. Nadon, ainsi que
tous les parents des élèves, pour la belle
coopération quis or! bien vrulu appor-
ter. lors de l'organisation de la fête de
la Sainte-Catherine.
Le R. P. Gérard Teschènes est revenu

après une tournée de ministère de quatra
“emaines auprès des bicherons,
Beaucoup de gens de Maniwaki ont

nrofité des deux journées de congé à
l'occasion de l'Immaculée Conception. pour
aller visiter :"v« parents et amis d'Ottawa
de Hull et des environs.

cmereeeeo
POINTE-FORTUNE (Qué) (DNC)

A l'occasion de la fête de l'Immaculée
Conception, notre chorale a exécuté une
magnifique meds, en parties.
Le 10 décembre. M le curd a chants le

service de Mme Frédéric Brunet, née Thé.
rése Ranger.

Feænlement. le 10 décembre, eurent Heu
les funérailies de Mme Georges Barciay,
au milleu dune nombreuse assistance. La
defunte fut inhumée à St-André, comté
d'Arpentedil. No condolfances à ces fa.
milles éprouvées.
Landi soir, à otre salle Wilson, à eu

You Ia réunion des dames et détnoisei-
lex nous le direction de garde Aline Sé
guia,

A leur reunion pour l'Immaculée Con.
ceptien. les demoiselles qui fréquentent
notre église ent décidé de former une
intévesante hiblothèque, nous la pro.
tection de Notre-Dame de la Bonne lec
tare et du Bon Linre Deja elles gnt regu

eat
pour y passer quel.

 

 

régionales
 

$10 en tadeaud pour l'achat de quelyues
livres. Elles comptent sur d'dutres géné-
rexu odetaurns Tde xz) vbgkq vbgkaj
reux donateurs D'avance, eles expriment
luer reconnairsance
A occasion dr la mort de son père,

nous offrons nos condoléances à M. Réal
Larocque, et à su famille entière.
Notes de novembre à l'éenle du village,

sous le patronage de Ste-'Thérèse,
re nnnée: Colette Lacelle, 92 pc: 6

année: Charles Cadieux, 84 p.c.; be unnée:
Pauline f.acelle 82 p.c.; 4e année: Claire
Garrau, 92 p.c.; 3e année: Carmel Cadieux.
91 p.c.: 2e année: T.é0-Paul Lacelle, 91
p.c.: Jère année: André Roy. 88 p.c.
Nes félicitations À ces enfants.
Cette année, nas Croisés seront les ger-

des d'honneur de l'Enfant-Jésus à Noël
Aussi pour cetta fête de Noël, les mem-

bres de notre chorale. sous la direction
de M. Elie Dicnire, et son orraniste. Mme
A. Théoret, prépurent un très beau pro.
gramme de chant pour la messe.

——
CANTLEY (Ont) (D.N.C.)

———
Dimanche dernier 6 décembre, eut lieu

une aseemblée, afin de continuer le tra.
vail déjà s bien commencé, en vue de
la formation d'une Coopérative d'électricité.
M._Albert Chrrron, actuellement em-

ployé à Bo.s-Frane, a visité an famille,
en fin de semaine.

M. Torenzo Catcon a dû consulter un
médecin, ta eemaite dernière. T1 dcit être
hospitalisé pour une quinzaine de jours.
M. Téun Holmes est présentement à

Ottawa. où il n accepté un emploi.
M. et Mme Albert Charron et

enfants, not vielté M. et Mme Oswald
Déziel, de St-Picire de Wakefield, mardi
dernier.
Les élèves de l'école du village, sous Ia

direction de Mli. Wrinn, sont A préparer
Laconcert, à l'occasion de la fête de
voël.

 

leurs

ei
WOLF-LAKE (Qué) (D.N.C.)

M. et Mm& Edgar I.afond, de Curran,
Ont. ont visite M. et Mme Armand Diot-
te, et M. e Mme Léon Chartrand. alnsi
queplusieurs autres amis, ces jours der-
n .

M. Zéphirin Maser dt de retour ches
son parents M et Mme Pierre Mayer. après
avoir passé aqueloue temps À l'hôpfta! gé
néral d'Ottawa I a subi une opération
sux reins.

Mlle Jeanne d'Are Drouin passe quels
aue tempps 8 Hull Elle visite des parents
et amies, ‘
M. Thomas Dubois. du Lac Wilson. Qué.

a visité son frère M. Antoine Doboïs,
dimanche dernier
Mlle Clémentine Peausoleil est de re-

tour dans ve famille après avoir pzasé
quelque temps A Masham.
M. et Mme Joeph Beausoleil, née Ch

cite Thibodessu. «ont les heureux parents
d'une fille. Yaptisée sous les prénoms de
Marie.Sophie-Cécur. Parrain, M. Phitiope
Jus nisse, marraire. Mile Sophie Mayer;
porteuse, Mme Fardinas Chartrand.

 

buts. Bennett et Cotnoir font des
prodiges défensifs. Conny Bromn
réussit le 3e but quand Hanna-
berry et Check rendent la vie mi-
sérable aux Cataractes.

Fraser s'étend pour déjouer
Hayes. Stu Smith s’échappe en
vitesse. déjoue deux visiteurs et
lance haut dans les filets de Cot-
noir pour le 4e but des Sénateurs
et pour bâcler la partie.
Copp est puni pour avoir fait

tomber Hayes comme celui-ci al-
lait passer à Carthy.
La période se termine comme

Shawinigan attaque sans succès.
Le dénouement

Poirier est puni pour avoir
frappé Des Smith à une main et
Copp pour avoir fait de l’inter-
ference contre Smith mais en
leur absence Ottawa tient bon.
MeFadden menace même Cotnoir.
Fraser s'étend pour voler un
point à Carthy. Arcand est puni
puis Gravel et Check en viennent
aux coups. Ils sont punis. Check
reçoit une majeure et la foule
est furieuse.

Cotnoir arrête un lancer de Stu
Smith, seul près de lui. Plus tard.
Jérôme bloque un haut lancer de
Slowinski. Check est toujours en
pénitence mais Ottawa résiste
aux tentatives de Shawinigan.
Arcand est puni pour avoir fait
trébucher Barnes. Copp rejoint
Arcand pour avoir donné du ge-
nou à Planche.
La cataracte des programmes

commence, On patine vite mais
sans compter de points. Poirier
s’échappe mais Cotnoir arrête le
lancer avec flegme. Lauzon tra-
vaille comme un galérien mais ses
copains de la Mauricie sont ren-
dus Fraser s'étend :
pour lui voler un but. !
Arcand reçoit une incondulte :

pour avoir frappé un spectateur|
après qu’un autre fervent l’eut
frappé a la suite d’un écrasement
entre Arcand et Heindl, sur la
bande droite dans la zone de Sha-
winigan. La police doit escorter
Arcand au vestiaire de Shawini-
ran. Fraser s’étend et sauve 2 ou
3 buts comme Carthy, Haves et
autres meénent une ronde endia-
blée autour de lui. Carthy est
pun! et son absence soulage la
pression.

“LUNE DE FIEL"

Hier soir a Ottawa:
Shawinigan Falls — Buts, Cot

noir: défenses. Bennett et Des,
Smith; centre, Carthy; ailes,
Hayes et Morehouse; substituts,
Bergeron, Arcand, Théberge,
Planche. Lauzon. Gravel, Cinoir.
Russell.
Sénateurs — Buts, Fraser: dé-

fense, Trainor et Copp: centre,
Inglis: ailes. Poirier et Slowinski;
substituts, Heindl, Irvine, Hanne-
berry. Brown, Check, McFadden.
Barnes.

Arbitres — Ken Draper et Stan
Pratt.
En résumé:

Premiere période
Sénateurs, Copp (Brown-
Hanneberry)coon
Punitions Irvine, Planche,

Lauzon, Heind!, D. Smith.
Deuxième période

Sénateurs, Irvine McFadden-

 “au coton”.

Smith} Lune Lena ane 10.22
Sénateurs. Brown (Check-
Hanneberry) ................. 15.41

Sénateurs, Smith 17.08
Punitions — D. Smith, More-

house, Carthy et Copp.
Troisième période

Pas de point.
Punitions Poirier,- Carthy,

Copp (2), Arcand (2 mineurs et
10 minutes pour inconduite),
Check (majeure). Gravel.

 

Chacun |son tour
Lorsqu’une équipe de hockey

obtient sent buts dans une partie,
on trouve à l'actif d’un ou de
joueurs d'avant, un total de deux
buts et même de trois. Mais, lors-
que le Canadier de Montréal a dé-
fait les Rangers de New-York par
7 à 3, à New-York, le 17 novembre,
sept jo'reurs différents ont compté
un but chacun. Les buts des Cana-
diens ont été enregistrés par Toe
Blake, Murph Chamberlain, Elmer
Lach, Maurice Richard, Glen Har-
mon, Jos Benoît et Bill Reay.  

Encore Johnny

  

i brillant canadien sur   
  

  
È

JOHNNY GRECO, l'habile petit
boxeur italo-canadien de Montréal,
vient de remporter une troisième
victoire sur son antique adversaire,
le nègre Oscar Suggs, cette fois
par mise hors de combat.

E ‘ment les côtes. i

| gauche et de droite sur la mar-

,malgré lui au nlancher.

 
 

Le St-Patrice
blanchi par 7-0

lesSénateurs
Montagnards et Volants aux

prises ce soir
pe +

|
|

Si les Sénateurs du groupe se-
nior ont triomphé par 4 a 0 des

1

Cataractes, hier soir, | en fut au-|
trement des Sénateurs juniors qui
furent blanchis par le St-Pats au
compte de 7 a4 0 au cours d'une
joute qui suivit celle des seniors
a I'Audi hier.

Les Irlandais remportaient ain-
si leur deuxième victoire dans le
jeune circuit, ayant annulé une
fois et perdu une joute.
Le St-Pats joua avec prudence

au cours de la première période,
André D'Aoust comptent l’unique

point de la période. Mais il en fut
autrement en deuxième quand les
collégiens enfilèrent six buts sans
la moindre réplique de la part des
Sénateurs.
Le jeu fut intéressant, en dépit

de la marge dans le compte. Les
sept buts successifs du St-Pats fu-
rent comptés successivement par
André D'Aoust, Bob Dennison, Da-
ve McGuire, John Gaw, “Rip” Rio-
pelle, Léo Aubrey et Phil Maloney.

Joute ce soir
I! y aura encore une partie chez

les juniors ce soir, après la joute
Royaux-Hull seniors, quand les
Montagnards, avec le jeune Gaston
Martel dans la cage, se inesureront
aux Volants de Jacques Moussette.

Les équipes:
St-Pats — But. Burphy: défen-

ses, Aubrey, Brennan; centre, Ma-
guire; ailes, Dennison, Gaw: subs,
D'Aoust, M. Aubrey, Riopelle,
Tompkins, Maloney, Mulvihill, Sa-
nanski, Fragiskos.

Sénateurs — But, Thibeault: dé-
fenses, Ritchie, Franklin: centre,

Sheehan: ailes. Steele, Doseger;
subs, Defalco, Kennedy, Zebchuck,
Russell, Moffatt, McPhail, Quilty,
Shaffer.

Arbitres: Bill Armstrong et Roy
Smith.
Sommaire:

Première période
St-Pats D’Aoust (L. Aubrey) 4.20
Aucune punition.

Deuxième période
St-Pats, Dennison (Gaw) … 0.29
St-Pats, Maguire (Gaw-
Dennison) 2.01

St-Pats, Gaw (Dennison) .... 15.53
St-Pats, Riopelle (Maloney) 18.22
St-Pats, L. Aubrey ...... 22.58

St-Pats, Maloney (Tomp-
kins) es 23.45
Punitions — L. Aubrey, Steele

Armstrong.
Le classement

G.P.T. P. C.P
Montagnards 4 0 0 22 6 8
Volants ...... 3 1 1 21 14 7
St-Pats ....... 2 11 20 9 5
Canadiens … 1 3 0 11 19 2
Sénateurs … O 5 0 7 34 0
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Sièges réservés: 75¢, $1.00,

Taxe incluse
En vente maintenant
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CE SOIR A 8 H. 30

Royaux de Montréal vs Hull Volants

Bout d’affluence: 40c, 25c

Les billets des souscripteurs seront retenus

jusqu'à 8 hi ce soir

Tél: 5-1411
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$1.25
a Souscripteurs
Utilisez le billet
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Johnny Greco remporte une 3e victoire
sur Oscar Suggs, le nègre du Rhode Island

x * *

Maurice Lavigne perd a New York — Le combat de
Gussie Mell a été cancellé

 

L'habile et dur cogneur Johnny Steve Bell S, 133, Toronto.
Greco, de Montréal, a envoyé le BOSTON Le combat entre
vétéran Oscar Suggs, de Newport, ‘Gus (Pell) Mell, de Montréal, et
RL, au plancher hier soir et a|Pat Foley, de Worcester, Mass,
remporté la victoire par mise |est cancellé.
hors de combat dans la cin
quième ronde d’un combat qui
devait en durer dix.

 

 

Greco pesait 145': tandis que. Résultats
Suggs pesait 151.

C'était la troisième victoire du du Hockey
le nègre. : 1 =—= 1

Suggs a été courageux mais ses| , Ligue des EE.
coups n'avaient pas le pouvoir de ; St-Paul, 3; Fort Worth, I.
ceux de son adversaire qui, avec, Kansasioon;

deux poings, lui maltraita joli! I J
ses poing J i St-Pat’s, 7, Sénateurs, 0.

C'est un crochet de Greco qui, en. -

covoysSuggs au plancher àx Belle soirée chez
“Les Tapageurs”

Suggs se releva mais Greco lui fit

Phil Deslauriers a été un hote

pleuvoir une série de conps de

charmant à la récente soirée inti-
me des ‘“‘Tapageurs” au Standish
Hall. Les joyeux compagnons
Ste-Anne, les dimanche soir, ont
qui ‘roulent leur boule” à la salle
tenu des agapes mi-annuelles afin
de marquer les succès obtenus ar
les rouleurs au cours des quatre
premiers mois de roulades On
est actuellement ‘en vacances
chez les Tapageurs et le eu ne
reprendra qu’après le jour de l’an.
Parmi les vétérans que nous

goulette et le nègre retourna |

Autres combats de la soirée
JERSEY-CITY Patsy Bran-

dino, 13434, Montréal, met Johnny
Douglas, 139%, New-York, hors

de combat, (1).
NEW-YORK — Joe Torres,

141t2, Puerto Rico, décisionne
Maurice Lavigne, 14842, Montréal.
NEW-YORK — Lou Woods, 157,

Détroit, décisionne Joe Governale,
15644, Brooklyn, (8).
SALEM, Mass. — Jackie Carroll,

128, Lawrence, Mass, décisionne  
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Dans la tradition Forsyth:

C'est ce que disent les Cana-

diens des Cravates Forsyth

   

  

   
  
  
    

      
  

  

 

   

 

Sugar & Spice. Attirantes » ex
. {p 5

comme un clair de lune... dre TY
. - . ALY à EErésistantes, de qualité, diffi- AN

, q ALSTIECN oe
ciles à froisser . . . ces cravates ECTS
aux couleurs unies créent une COERE EE

; ; Cesensation d’un océan l'autre. Ve de
ha

Allez aujourd'hui chez otre
mercierfavori vous en choisir
parmi l'étalage de 20
magnifiques teintcs.

PAPRIKA PARSLEY
SESAME PIMENTO
NUTMEG ANISE
ALLSPICE CASSIA
COFFEE CORIANDER
SAGE CLOVES "On ne regrettejamais

olrorPY coor l'achat d'ane chose
ICORY gra

SAVORY CARAWAY de qualisé
CAYENNE Dit T->

CHEMISES - PYJAMAS «= SOUS-VÊTEMENTS « FOULARDS - MOUCHOIRS
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ontent en 3e-Que fera le Hull-Volant ce soir?
avons salué aux agapes nous avons
vu Arthur Bourbeay, un des fon
dateurs du circuit et un des vé-'
térans de la salle Ste-Anne. Nous
avons également causé avec Ro
land Plouffe et L. Montpetit, tous,
deux faisaient partie de l'équipe.
championne de l'an dernier. |

   

     
     

   
  

  

  
  

ETL
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mmAUTANT
ENTORSES, FOULURES et

DOULEURS MUSCULAIRES
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Phil Deslauriers a souhaité la:
bienvenue aux amis et a félicité|
les membres pour avoir répondu
en grand nombre à l'invitation. Il
a fait des compliments à tous les
membres de la ligue et a souhaité
bonne chance à tous et chacun. II
a aussi adressé des voeux de
Joyeux Noël et de Bonne Année. |

GADEAUX
Skis

Erable et boulesu
Grandeurs 6, 6.3, 6.6, 6.9.

$4.69 .. $4.98
Skis pour enfants

$1.25

  

  

mme 

 

qui seront

appréciés

 

4 pieds

Nécessaires de ski
juvéniles
CL cts 10 ,

2 a6 ans vt Articles de Ski

Renforts métalliques de ski 28c

Bordures d'acier
seulement

Bordures d'acier,
installées, complètes … 54.45

Bordures d'acier
pour les bouts,

Protecteurs de semelles,
34c et 49c

Courroies de bouts, la paire 20c

Attaches de ski,
Chalet Sr... $1.95

Attaches câbles de ski, $3.00
Attaches de ski Alpine, .. $5.50

Bafons de Ski
Bâtons de Durowood.

Assortiment complet de grandeurs.

$1.65, $2.59,
$3.89

Batons tonkins
Toutes les grandeurs.

$2.35 . $3.25
Bâton en aluminium

$4.49

’ ”

Bottines de Ski

© Pourhommes $1118, 67.25
Pourmommies 500 $4.49

$5.98

Pourdames,SU. 67,25
Ouvert de 8.30 a.m. a 8 p.m.

Toutes les grandeurs

 

Accessoires de Ski
Porte-skis $1.49 a $5.65

Coupe seulement, 39c

Havresacs à 3 poches … $2.29

Casquettes de ski, dames et
messieurs: bleu marine,
toutes les pointures, …

Casquettes de ski, dames et
messieurs, blanches, tou-

Pour hommes 1117,

8, 9, 10rponitures 7.

98c

tes les pointures, ……… 98c
Lu + .. Co

Liège à cirer, ……….…………….…… 250
. Mifaines de Ski Gratte-skisee. 2O0C

Pour dames ou jeunes Presse a skis, ..........Lreerenns 49¢

filles (Spécial) ........... $1.29 Mastercraft Dublin ........... 14c
De peau de vache pour
dames et jeunes filles, $1.79

Pour dames, gabardine, .. $1.98
Pour hommes, gabardine, $1.98
Pour hommes.
peau de vache, … …… $2.

Cires à ski — base, klester,
tous les temps, laque,

24c à 49c
49c

14c

Bandes de tête,
Fausses semelles de feu

pointures 5 à 11. ge
roccssepcenr 35

 

ARTICLES DE HOCKEY Ce

Protége-chevilles, .. 54¢ 3 $1.98

Supports Protec, petits,
moyens, grands, 69c à $1.19

Rondelles, 5c et 10c

Lacets pour bottines à
patins ou skis, la paire 13c

Protège-chevilles de gardien
de buts $3.98 et $7.98

Protége-corps pour gardien
de buts (pleine lon-
gueur) $4.89

Gans de hockey, $2.15 a $6.75

Batteries à radios portatifs. Toutes les grandeurs
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conlinue
| par Charlie Diouat
directeur des spots.

JEROME COTNOIR EST UN ATHLETE ACCOMPLI
DE “CHEZ-NOUS”

Je me. rappelle des débuts de Jérôme Cotnoir comme gardien
des Cataractes de Shawinigan à l'Auditorium d'Ottawa. Nous avions
fait une grande réclame à l'ami Paul Lessard de Hull, dans les trois
jamolle de la capitale et rouges étaient leg visages des Messieurs de

  

 

a Bolte ou des pousse-crayons, ce soir-li, en apercevant un jeune
nconu devant les filets des Mauriciens. Jacques Toupin, l'ancienne
étoile professionnelle des Trois-Rivières qui dirige les destinées de
Shawinigan au hockey, nous avait simplement dit: “Un petit gars de
chez nous, Jérôme Cotnoir.”

On connait le reste de l'histoire. Dès ses débuts au Palais Gor-
man, Cotnoir a été sensationnel et a presque fait oublier Polo Les-
sard aux milliers de fervents. Quand le Royal semblait invincible
dans le circuit Slater, les Cataractes ont créé leur seconde surprise
de la saison en le blanchissant 3-0. L'exploit de Cotnoir est sans pré-
cédent. Est-il besoin de souligner que la première surprise des Mauri-
ciens avait été de gagner cinq parties de suite pour passer du caveau
uu 2e crochet de la ligue senior ?

Hier soir, durant la partie la plus rude et la plus violente d’une
saison où la violence semble avoir remplacé la science et la rudesse,
la finesse, le seul joueur impmerturbable sur le plateau du Palais
Brunton était encore ce jeune Cotnpir.

Après la bagarre, je passais d'un vestiaire à l'autre, en quête
d'impressions pour ceux dui ont la patience de lire cette chronique.
* Shawinigan nous a mal reçus et nous les avons battus à leur pro-
pre jeu ce soir,” me disait de façon laconique le rusé gérant d’Otta-
wa, Jimmie McCaffrey, “Arcand apprendra à mieux s'exprimer de-
vant un arbitre,” me confiait Stan Pratt en m'apprenant qu’il recom-
mandait son interdiction pour un match, en plus d’une Inconduite et
des mineures qu'il avait décrochées au cours de la victoire 4-0 des
Sénateurs.

McCaffrey voulait remplir "Auditorium et ‘a exagéré le jeu dur
du match que nous avons gagné contre les Sénateurs à Shawinigan,
acus dit Tougin. I! faut sans faute que la ligue nomme des arbitres
neutres. Draper et Pratt auraient du porter des chandails d'Ottawa
ce soir. Nous recevons les journaux d'Ottawa et après avoir lu la
déclaration de McCaffrey, j'ai dit à mes joueurs: ne commencez pas
I» chicane mais ne vous laissez pas bousculer. Nous avons perdu, soit.
Mais les Sénateurs et MM. McCaffrey et Smith savent que les Cata-
actes n'ont pas froid ‘aux yeux. Nous nous vengerons en temps et
ieux.’ » .

Comme il y avait de ‘la poudre en l'air’, votre chroniqueur n’en-
tendait que des commentaires comme suit:

“Je suis de près le hockey à Québec, Montréal et Ottawa depuis ‘
dix ans et jamais n’ai-je assisté à un match plus rude et salaud que
celui-ci” C'était M. Manuel Villa de Marseille, mieux connu sur la
scène comme M. Villard.

‘J’aprends à parler français à Shawinigan, mais ce soir j'ai perdu
mon latin contre les Sénateurs.’ La déclaration est du‘lieutenant Des
Smith, ancien as des Boston Bruins, qui a joué une solide partie
malgfé une, entaille de patin au coude.

“Le pilote Toupin n'a pu jouer à cause d'une blessure à un ge-
nou, mais grous nous reprendrons jeudf soir à Valleyfield,” déclarait
Bergeron, Qui est, avec Arcand et Cotnoir, un “produit authentique”
de Shawinigan.

La tête ahurie. dans le tintamarre des déclarations belliqueuses
el des grincements de dents, votre chroniqueur aperçoit un jeune
homme souriant et affable. C'est Gerry Cotnoir.

“Les lecteurs du “Droit” aimeraient quelques détails sur ton
compte. Alors vas-y.” ‘

. Modeste, Jérôme Cotnoir finit par m'apprendre qu'il vient d'avoir
20 ans, qu’il a appris son hockey du Frère Roger des Frères de l’Ins-
truction Chrétienne à l’Ecole Supérieure de l'Immaculée Conception
à Shawinigan. Sous le Frère Roger, les écoliers ont gagné le cham-
pionnat junior de l’est de la province une saison, celui de la Mauri-
cie durant les deux autres hivers qu’il garda les buts pour eux. Cot-
noir garda ensuite la cage des Intermédiaires, les As de Shawinigan,
avant de passer à la Ligue Provinciale au cours de l'hiver dernier.

Joueut de basketball, de badminton, de tennis et de baseball,
Cotnoir veut bien nous dire que le Frère Camille a été son Mentor
sur le losange. Il a frappé .487 avec les Intermédiaires de la Mauri-
vie dans sa première saison et .500 pour devenir le meilleur frappeur
de ce circuit avant d’être recommandé comme receveur au Royal de
Montréal, Arthur Prince et Gaston Trudel, ses protecteurs, fondent
des espoirs sur ca carrière au baseball. Après avoir joué avec Bur-
lington (Caroline du Nord), Cotnoir est rentré à Shawinigan au che-
vet de sa mère malade. Aussi a-t-il terminé la saison comme receveur
des Trois-Rivières puis de Lachine dans la Ligue Provinciale de base-
ball, ~ .

“Ne parlez pas trop de moi, mais dites que nous avons un bon
«ub de hockey,” me supplie Cotnoir comme je prends congé de lui.
“Quant au jeu rude, les fervents de chez nous n’aiment pas mieux
cela que ceux d'Ottawa et de Hull. Après quelques parties comme
celle de ce ssoir, les directeurs finiront par obliger les joueurs- à don-
rer du beau hockey. Espérons-le.”

Cotnoir estime que Cliff Goupille du Hull-Volant et Des Smith
aes Cataractes sont les deux meilleurs joueurs de défense du groupe
senior.
EN ROULANT MA BOULE
Ernie Evraire, “le magicien

royal” et arbitre par excellence,
envoie ses voeux de Noël de fa-
con originale . . . merci, Ernest...
mes remerciements aussi à Jean-
Charles Guitard, statisticien-ad-
joint de la ligue Interprovinciale

niversité Notre-Dame par l’Armée
a été sa plus grande déception
de l'automne au footbail. . . et ce
matin, la Presse Associée confirme
le Sage de la rue Victoria en pro-
clamant que la victoire 39-7 des
cadets de West Point sur Notre-
Dame a été la surprise numéro

‘ie baseball, du vétéran Charlie|Un de 1945... Entendu dans le
Blakeley du monde pugilistique et couloir du Palais Gorman: Bob:
autres . . . Art Ross prétena qu'il] "Bon voyage”. . . Jacques: “je res-

te en ville pour vous voir jouer
demain soir”. +. Bob: “Tu perds
ton temps” .

x aurait des assistances de 50,-
000 fervents aux joutes de hoc-
key à Boston s'il v avait une ; ,
«rène assez vaste pour recevoir| Toto Tessier m'apprennent que lc
autant de monde . . . a cause de (Jeune Volant inaugurera dimanche

la saison de hockey a Gracefield
. . . 14 batons ont été cassés dans
le match d mardi soir .. . Ton
Graboski, futur Sénateur, et Jack
Wilkinson, ex-Sénateur, assistaient
au match dans la tribune des jour-
nalistes. .
cusait de jouer sale,” commentait
Wilky. . . les arbitres ont imposé
11 des 18 punitions aux visiteurs...

la petite dimension de la rondel-
‘e, M. Ross est d'avis que les fu-
tures arénes ne devraient pas
accommoder plus de 30,000 fer-
vents . . . Ross est prêt à frans-
porter ses Bruins par voice ae-
vienne, puisqu'il a déjà engage
- aviateurs comme pilotes . . . il
entrevoit comme Rouge Dutton
que la Nationale aura de 10 à 16
clubs d'ici à deux ou trois ans.
EN ROULANT MA BOULE
Cocu Jarry, le Ronsard, de Hul},

a oublié lc hockey un instant pour
nous signaler que la défaite de l’U-

-—— —...
Un tuberculeux guéri de ce

fléau, ne devient non seulement
une source d’économie pour sa
ville, mais surtout pour sa famil-
le e* pour lui-même. 

Le changement de gardiens de but dans
une partie laisse prévoir une ère nouvelle

* *

 

On esl passe a une ere entie-
rement nouvelle dans la ligue Na-
tionale de bockey, le soir du 24
novembre, lorsque Frankie Bou-
“ber, instructeur des Rangers de
New-York a vresente son syste
me de rave ulterner des gardiens
de buts aussi souvent que les
avants, dans ie cours de la partie.

Jusquirs, du moins en autant
qu'on s'en souvienne, dans l’his-
toire du hockey il n'y a toujours
eu qu'un fardien pour un club,
dans une artic. A tous les autres
points Jde vue dans le hockey, on Possedant Jeux excellents gar-
à assiste a des changements, Enu-i diens en Cha“lie “Prince” Rayner
mérons quelques uns de ces chan-!et en ‘Su:ar’ lim Henry, Boucher
sements: un «sl passé du jeu de|a mis son proyet à exécution, pour
<cpt jo tesus a six: on a divisé la jla premie.v fcis le soir du 24 no-
Jace on vein Zônes: on a, de|vembre l se peut que ce fait cons-
Plus en plus. augmenté les pri-|titue le commencement d'une ère
vilèges de la passe en avant; on a nouvelle aers le rapide jeu d’hi-
permis Je togper la rondelle avec | vers L'end.oil était Toronto. Ray-
le patin: oD en est arrivé à trois ner et Henry ont été envoyés al-
4xnes d'avant a la place d'une; ‘ ternativement sur la glace, de
on a des joueurs de défense qui quatre a huit tois par période, pen-
tont des courses en avant avec la] dant toute la partie. Jamais un tel
rondelle. « »st-a-dire qui ne se con- fait ne s’était produit dans I'his-
tentent p.us d'arrêter lu rondelle |toire du huckeyv et, bien que les
nour la lancer en l'air vers les fi-|Rangers aent perdu la joute par
lets opposes cn a inauguré les|4 à 3, i: es fort probable que
sancers de primition; on a fait des Boucher c nt'nuera sa nouvelle ex.
tlessins su’ 1x glace: enfin, on a{périence. Tourquoi, a-vil deman-
tonté tou ‘1, d'améliorer le jeu | dé. gardes je sur le banc un bon
dune laçon cénérale fout en le|gardien pendant que l'autre sex.
vendant pius attrayant. plus exci-ténue dans ‘es filets?"

tant, pius passionnant. Mais mal-
gré tous ces changements, on a
continué avec un seul gardien (à
moins d'un accident grave) jus-
qu’au soir où Frank Boucher, ins-
tructeur des Rangers, à annoncé
son projet de faire alterner deux
gardiens nur seulement partie
aprés partie, mais également dans
la parte même Il s'agissait du
changement 12 plus radical, depuis
le jour ou on cvait décidé de divi-
ser la zlace en zones.

 

slle spectacle

. “Et dire qu’on m'ac-;

Le Notre-Dame de là Basse Ville joue
te soir contre Montfort a l'Académie

C'est la première joute du clan de René Lavigne dans la ligue
junior canadienne-française.

La ligue de hockey junior canadienne-française d'Ottawa
présente une autre joute ce soir, à l’Académie de la Salle, à 8
heures quand le Notre-Dame, équipe de la basse-ville, se mesu-
rera avec le Montfort d'Eastview. Cette dernière équipe, pilo-
tée par Jack Gagnon, étoile de hockey bien connue, a remporté
une première vitcoire par 5-1 dimanche dernier, sur l’équipe
Brébeuf de la paroisse Ste-Anne. Le Montfort revient en scène
ce soir contre une équipe solide, dit-on, mais dont on ne con-
naît pas encore la composition. René Lavigne, le pilote du
Notre-Dame, a remporté plusieurs championnats dans le passé
et il aspire encore aux honneurs mais il n'a pas encore révélé
les noms des athlètes qui composent son équipe. Mais on peut
être assuré, toutefois, que le Notre-Dame ne sera pas une équipe
à traîner la queue. Les athlètes de la basse ville ne 1e cèdent
en rien soit à la balle ou au hockey comme les records l’indi-
quent. La paroisse-mère a toujours été représentée par des
jeunes talents et nous sommes assurés que Lavigne a pu réunir
sous la bannière du Notre-Dame une jeune élite sportive qui
causera des surprises au Montfort dès ce soir.

Tous les amateurs de beau hockey sont invités à se rendre
nombreux à l’Académie ce soir. 

 
. - Louis Thériault et

Léger (Louis Laflamme) 955"
Punition: L. Lévesque.

Deuxiéme période
2—Hull-Volants: Gaston

Léger (Laflamme) …… 226”
3—Lyro: St-Jacques

(Bédard, Lepage) .. .... 629”
“4 -Hull-Vqlant Sauvageau
(Carrière) 720"
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Plusieurs vétérans en scène quand les
Volants intermédiaires défont le Lvro
au comptede 3-1 au collège Notre-Dame

* *

Gaston Léger et Gene Sauvageau comptent les buts
— Red” Goupille est instructeur de l'équipe

Punitions: Gaston Leger.
neure et majeure.

Les Volants intermédiaries ont
fait d'heureux débuts dans l'Inter-
médiaire de Hull, hier soir, quand
ils ont défait le LYRO de la pa-
roisse St-François au compte de
3 à 1 au collège Notre-Dame
hier soir.
-Les panthères noires ont un

instructeur bien connu dans la
personne de Cliff (Rouge) Gou-
pille,*le sensationne! joueur de
défense des Volants seniars.

Gaston Martel.
STATISTICIEN: Jacques

cel Laframboise.
Prochaine joute

Vendredi, 21 décembre --

Canadiens.

mi-

ARBITRES: Marcel Lavigne et

chon. — CHRONOMETREUR: Mar-

Joe Shack prémier
compteur chez
les Américains

Shack du ciub St-Paul, vient de
prendre «a première place chez
les compte irs de la ligue de hoc-
keÿ des Etats-Unis par une marge
d'un point sur Butch McDonald,
du Kansas City d’après les der-
nières statistiques,
Le meilleur grimpeur de la se-

maine chez les compteurs fut tou-
 

 

 

JOE SHACK

tefois Ray Powell. du Fort Worth,
qui monta en troisième place grâ-
ce aux quatre points comptés con-

tre le Minn~apolis.
Le “méchant garçon” du circuit

est encore Bobby Dill, du St-Paul,
qui a passé un total de 34 minutes
au pénitenvier. dont une majeure et une punition de match. Eddie

; à | Reigle, de l’Omaha. est deuxième
l’Académie de LaSalle — ARC vs! dans cette catégorie avec 28 mi-

"nutes.

 

MINNEAPOLIS (PA) — Joe!  

Ligue de croquet
Laval

L'assemblée annuelle de
la ligue de croquet Laval au-
ra lieu’ demain soir au chalet
du circuit, angle Rose et Bru-
vere, selon le président Wil-
frid Gosselin, L'assemblée
commence à 8 h. 15.   
 

 

 

Les Diablotins

adressent des

voeux à Roy
“Les Diablotins” savent bien

faire les choses... Et samedi
soir, encore, le groupe d’amis se
réunissaient sous la ‘présidence
de M. Lorenzo Blouin au Stan-
dish pour fêter une heureuse fin
d’année. La soirée fut marquée
par la présence distingués de M.

|l'abbé Emile Vézina, aumônier du
groupe, et de M. l’échevin Eric
Quéry, un des meilleurs amis de
la ligue qui, depuis sa fondation,
n'a jamais manqué une occasion
de venir saluer ses nombreux
amis chez les “Diablotins”.
On a adressé des félicitations à

l’équipge de M. Gérald Charron,
le champion de la première demis

/
 

LE CLASSEMENT DES
COMPTEURS

Shack, St Paul  ..... “15 16 31
McDonaid, Kan City .... 15 15 30
Powell, Fort Worth … 15 13 28
Kopak, Fort Worth … 11 14 25
Reed, Daiias . ... 11 14 25
Agar, Minneac-olis .…. 12 10 22
Rittinger. Fort Worth 9 13 22
W. Smiih, Omaha …… 10 11 21
Gee, Kan. City .......... 12 9 21
Kapushra, Dallas ..... 9 11 20
Kirkpatrick :t-Paul . 8 12 20

 Le Lyro a offert une belle résis- ss

 
—tance mais les rapides avants des

Volants ont eu le dessus, comptant
un but en première période et
deux autres en deuxième. La
troisième période ne produisit pas,
de point. =

Gaston Léger fut à la page hier;
soir, comptant deux des trois buts
du club vainqueur et obtenant une - AVIS AUX CLIENTS
 

punition mineure et majeure.
Gaston compta après 9 Ini-

nutes 55 de la première période
après avoir rec: une passe de,
Louis Laflamme et tous deux répé- ‘
tèrent ce même exploit après |
2 minutes 26 de la deuxième pé-;
riode. L’unique but du LYRO fut|
compté par Georges St-Jacques à
la sixième minutes.

Sauvageau en scène
Le vétéran Gene Sauvageau

compta le troisième et dernier but
des Volants, aidé d'’Oscar Car-
rière, après 7 minutes 29 de jeu.
La partie fut intéressante en

tout temps et les quelques puni-
tions infligées le furent pour in-
fractions mineures, sauf celle où
Gaston Léger s'argumenta avec
l'arbitre et fut puni d’une ma-'
jeure.

La prochaine joute du circuit
Intermédiaire aura lieu à l’Aca-
démie de LaSalle vendredi soir,
uand l’ARC et les Canadiens,
eux équipes de la basse ville‘

d'Ottawa, en viendront aux prises.
Les équipes: - |
LYRO:— Buts: Réal] Leduc; dé- .

fenses: Edmond Piché et Robert
Morin; centre: Paul Oakley; avants:
Roland Nault et Lionel Lévesque;
subs.: Réal Denis, Georges St-
Jacques et Louis Bédard, John
Lepage et Vic Bonenfant.
HULL-VOLANTS:— Buts: Kenny

Broadhead; défenses: Oscar Car. |i
rière, Frank Lévesque et Jean
Roger; centre: Marcel Legris;
avants: Gaston Léger, Louis La-
famme; subs: Gene Sauvageau,
Jacques Moussette et Bob Rein-|
hardt.
Le sommaire:

Première période
1—Hull-Volants: Gaaston ?; v
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 l'Offawa Light Heat and Power Co. Lid.

Le siège social de la Compagnie. sis à 56. rue Sparks. SERA

dé MIDI, SAMEDI. LE 22 DECEMBRE

jusqu'a & h. 50. MERCREDI. LE 26 DECEMBRE

Les périodes d'escompte se terminant le 22. 24 et 25 décembre.

seront retardées jusqu'au 26 décembre. et celles se terminant le

31 décembre et le 1 janvier seront retardées jusqu'au 2 janvier.

  
e
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et de MIDI, SAMEDI, LE 29 DECEMBRE
jusqu'à 8 h. 30. MERCREDI, LE 2 JANVIER
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Punitions: Jean Roger, Ed. Piché.
Troisième période

Pas de point.

Cest Gaye Stewart
qui compta 4 buts
le premier en “45

C’est le 17 novembre, dans une
victoire par 6 à 5 des Red Wings
de Détroit sur les détenteurs de
la cours Stanley, a Toronto. que
l'on a assisté au premier enregis-
trement de quatre buts par le
même joueur, dans Ja saison
1945-46 de la ligue Nationale de
hockey. Quatre des buts du To-
ronto ont été comptés par le ra-
pide joueur d'avant Gaye Stewart,
récemment licencié de la Marine
canadienne. C'était le premier
enregistrement de quatre buts
par un joueur depuis le soir où
Clint Smith, des Bldck Hawks de
Chicago, a accompli l'exploit,
dans des parties réguliéres de la
ligue, contre les Canadiens de
Montréal, à Chicago, le 5 mars.
Maurice Richard, des Canadiens,
Ierbie Cain et Bill Cowley, du
Boston, ont été des joueurs qui
ont compté quatre buts, dans une
même partie, la saison dernière.
Au cours des séries de la coupe
Stanley, le printemps dernier,
Richard et Carl Liscombde. ce
dernier des Red Wings, ont en-
registré chacun quatre fois dans
une partie.

En comptant un but, à Toron-
to, contre les Rangers, le 24 no-
vembre, et un autre contre les
Bruins. à Boston, le soir suivant.
Stewart a maintenu sa moyenne
d'un par partie. Il s'agissait des
12e ct 13e parties des Leafs.
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qui a remporté cef nonneurs en
triomphant du clan de Léo Le
mieux.

Cupidon frappé
Des voeux ont aussi été adressé

par M. Blouin à deux membres
de la ligue, M. Benoit Roy et
Mlle Cécile Dubé qui, dans quel
ques jours, convoleront en justo
noce. Un riche cadeau a été of
ferts à Mlle Dubé par les mem
bres de la ligue et M. Roy a ré-
pondu en termes charmants aux
voeux qui lui furent adressés à
lui et à sa future épouse. “Le
“Chicoutimi Kid” a dit que depuis
son arrivée a Ottawa, il y a quel
ques années, il n’a rencontré que
des amis, particulièrement chez
les Diablotins.
M. l’abbé Emile Vézina et M.

l’échevin Eric Quéry ont égale-
ment apporté leurs bons mots aux
membres de la ligue et ont com-
plimenté tous et chacun de leur
bonne tenue à la salle Ste-Anne.
M. l'abbé Vézina insista sur la

 

WUINEU

pratique du sport sain dans la for-
mation de l'individu. Le jeu de
quilles est des plus sociaux et
ii n’en résulte que de bonnes cho-
ses. Une saine morale s'est main.
ses. Une saine morale s'est main.
tenue chez les Diablotins. Des
voeux de bonne année furent ex-
primés puis la soirée se passa
agréable.
La deuxième demie commence-

ra tôt après le jour de l'an,
=

Cadeau de fête
Lorsque e. Red Wings de Dé,

troit ont “hange la face des cho
ses comparativement à la saison
dernière <ont-= les champions du
Canadiens de la Ligue Nationale
de Hockev !c 11 novembre, en
lemportan ya) 4 à 1, à Détroi«. ils
ont, pou! awrnsi dire. présente un
cadeau le fée au gardien Harry
Lumiey qu césébrait son 19e ane
niversaire de rzissance, ce soir-la,
 

  

trique régulier.

de vous en montrer un en
salle d’étalage.

  

McCoy Service Limited
Appareillages électriques absolument automatiques, 110-220 Volts, courant alternatif.

Très bas frais de fonctionnement.
formats conformes à vos besoins.

|

 

pour tout équipementélec-

En
M nous fera plaisir

fonctionnement dans notre

ANGLE YORK ET DALHOUSIE
Téléphone: 2-4211
 

Foulards
1 .00 à 50

flanelles,
Faites de ces

foulards un de vos cadeaux.

Spuns, lainages et
genre reefers. Gants

2% a 5-2

Tous les genres; toules
pointures. Chauds et d'une bel
le apparence.

S
E
E
R
E
B
E

a

B
E
R
H
R
E

S
H
T
H
T

ve

Chemises plaids
Ideales pour
le ski

Parkas
12% a 18°

vos cadeaux. Juste

les jours. Chauds et conforta
bles, sans lourdeur excessive.

       

Coupe-vent
4.50 a 7.50

excellente protection,

Breeks 2.79 a 5.50
Confection résistante,

Toutes les tailles,

Chandails 1.95 à 3.50

appréciera, Un bel assortiment.

92, RUE RIDEAU.

  

 

les

Ne manquez d'en acheter pour
l’article

pour le ski ou l'usage de tous: 39 a 7°

A l'épreuve du vent et confortabie ;

très durable.

 

Ohandails chauds et attrayants, qu’il

du magasin où il ache

terait pour luji-méme et

son fils, Quantités limie

tées dans la plupart des

cas. Magasinez de bonne

heure.

Cravates

65c * 2-00
Un assortiment varié de cra

vates qui ne manqueront pas

d'être portées après Noël . .

Chics rayures, dispositions et

teintes unies qui ne manque

ront pas de plaire. J

 

 

Donnez-lui un cadeau
appréciable

Un cadeau qui lui fera piniste, et
qu'il choisira lui-même. I peut
choisir aon chapeau grâce à votre
vadeau d'un Certificat pour Cha-
peau.

 

Cadeaux
pour les

Garçonnets

Parkas
8” a 10%

idéaux pôur ses activités à l'em
téricur. durant ces jours froids
Un cadeau idéal' -

 

A. W. KRITSCH
Signaler 3-718
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PROPOS
SUR LES

SPORTS
par Henri Laperrière

 

Par Lucien RICHARD
La Commission des Sports de la St-Jean-Baptiste d'Ottawa a

tenu lundi soir une importante assemblée de son exécutif sous la
présidence de M. Télesphore Godbout. Le but principal était de con-

naître les derniers résultats de l’organisation du programme Radio-
Carabin et de recevoir les différents rapports des comités du hockey
junior, interscolaire, du bridge et de la natation. M. Marcel Mayer,

président du comité d'organisation, nous fit un résumé de ce qui
s’est fait durant le mois de novembre dans la venue des artistes de

Radio-Carabin et Mlle Alys Robi à l’Auditorium d'Ottawa le 3 dé-

cembre dernier. Il remercie les comités de billets, particulièrement
M. Hector Renaud qui en avait la charge complète. Il adressa des

mots de remerciements aux membres du comité de publicité et d’an-

nonces, dont le président était M. Roland Bériault. Il remercia éga-

lement tous les membres de l'exécutif qui ont fait leur part dans
le succès remporté. C'était la première fois que la Commission d’Ot-

tawa s'occupait d’une organisation de ce genre. M. Godbout, à titre

de président, remercia M. Mayer de cette belle initiative. Nous pro-

fiterons de cette occasion pour remercier le grand public d'Ottawa,

de Hull et de la région du bel encouragement en étant avec nous

le soir du 3 décembre dernier à l’Auditorium. Ce grand spectacle

canadien-français restera mémorable dans les annales de la Commis-

sion des Sports.

he à LE HOCKEY JUNIOR
Après avoir reçu le rapport des finances de cette vaste organisa-

tion, les membres se lancèrent immédiatement dans les choses im-

portantes. Le premier rapport des comités fut celui du hockey ju-

nior. M. Oscar Gravelle, président, nous annonça que la ligue junior

canadienne-française d’Oftawa a fait d'heureux débuts, dimanche der-

nier, à l’Académie de la Salle. Quatre des cinq équipes ont fait l’ou-

verture devant près de 300 personnes. Les équipes Ste-Anne, Montfort

d’Eastview, St-Jean-Baptiste et Sacré-Coeur sont bien balancées. Notre-

Dame, autre équipe du cirBuit, fera son ouverture ce soir-même,

alors qu’elle se mesurera à l'équipe Montfort, championne lJ’an der-

nier. La partie aura lieu à la patinoire de l’Académie de la Salle

à 7 h. 30 P.M. M. Gravelle adressa des mots de remerciements à

tous du magnifique support accordé aux jeunes. Le circuit junior

aura des joutes d’ici au ler janvier sur la patinoire de l’Académie.

Il y aura programme double tous les dimanches dans l’après-midi.

Ces joutes commenceront dorénavant à 1 h. 30 PM. M. Gravelle

fit également des éloges aux deux arbitres de dimanche dernier.

LE HOCKEY INTERSCOLAIRE

Nos petits garçons de 12 à 16 ans seront heureux de savoir que

leur circuit populaire fera son ouverture officielle, vendredi soir,

ie 4 janvier prochain, avec trois parties à l'affiche. Voilà ce qui

fut annoncé par le président du hockey interscolaire, M. Marcel

Mayer. Ce dernier sera secondé dans son organisation par les Chers

Frères des écoles St-François, Brébeuf, Garneau, Guigues, St-Charles

et St-Jean-Baptiste. Nous aurons d'autres commentaires à ce sujet.

LE BRIDGE
M. Armand Bertrand, président du comité de bridge pour les

joueurs canadiens-français de la capitale, nous annonce que la pre-

mière demie se terminera mardi soir (hier). C’est l’équipe St-Fran-
çois contre l'équipe Notre-Dame pour le champtomnat de cette demie.

De magnifiques prix sont en jeu. Le tournoi a été jusqu'à date, des

mieux réussis. La deuxième demie se tiendra au commencement de

janvier 1946 pour sc terminer en avril.

LE TIRAGE

Nous avons reçu un excellent rapport de la vente des billets

pour le grand tirage organisé dans les écoles. M. Jean Latour, orga-

nisateur en chef, mentionne que deux écoles ont donné un rapport

de vente de 100 p. 100. D'autres suivront l'exemple. La rafle, d’après

M. Latour, sera un franc succès. On connaîtra les gagnants des deux

bicyclettes et du radio, vendredi soir prochain le 21 décembre au

programme des Arènes Scolaires qui se tiendra à l’AcadémiË de la

Salle.

LE FESTIVAL

L'organisation du grand festival sur glace sc fera dès le début

de l'an prochain. Mes petits amis onl certes hâte de savoir la date.

Pour les assurer, nous leur dirons qu'il aura lieu en fin de février,

et qu'il se tiendra encore à l’Auditorium d'Ottawa.

l'occasion d'en parler un peu plus long dans un autre article.

Et voilà les activités pour terminer l'année 1945. Nous avons éga-

lement le comité de la natation sous la présidence de M. Louis A.

Cabana. Ce dernier nous présentera un rapport au début de janvier

alors que commencerons les premières leçons, 10 écoles sont ins-

crites pour les prochains cours à nos deux bains publics, le Plant

et le Champagne, donnés par des professeurs canadiens-français.

SOUHAITS DE LA COMMISSION
Avant de terminer, je tiens, au nom de tous les membres de

la Commission, ët pour tous les petits enfants de nos écoles cana-
diennes-françaises d'Ottawa, d'Eastview et de la région, à offrir à
tous ceux qui nous encouragent dans nos organisations sportives,
nos meilleurs voeux de bonheur, de santé et de prospérité.

Max Bentley à

 

 

versé les rôles dans son cas, cette
saison. Jusqu'ici, ü avait été un
expert dans la préparation des
jeux pour les autres joueurs dont
son frère Doug. Bentley, âgé de

 
Nous aurons!

trouvé le secret
Tout à coup, un joueur se met

a enregistrer des buts, tout com-
me un boxeur découvre, un jour,
un coup qui provoque la mise
hors de combat, après avoir été
jugé, pendant des années com-
me un boxeur qui ne cogne pas
fort.

C'est ce qui est arrivé à Max
Bentley, le jeune membre de la
célèbre paire de frères des
Black Hawks de Chicago de la
ligue Nationale de hockey. Max
Bentley, pour ainsi dire, a ren-

29 ans. Maintenant, Max compte
des buts à une grande allure.
En 1942-43, alors que Max por-

tait le costume des Hawks, il a
bien compté 26 buts mais il avait
aussi à son actif 44 assistances.

D’après les récentes statistiques
de la ligue Nationale, Max menait
la ligue pour les points, mais il
avait renversé les rôles à son su-
jet en ce sens qu’il avait quinze
buts à son actif, un de plus que
Gaye Stewart, du Toronto, com-
parativement à huit assistances seulement.
DES VETERANS

Danse — Amusements

Tous bienvenus

LE 20 DÉCEMBRE
à

L'AUDITORIUM
. Commandité par

La Légion Canadienne — Section Confédération

Orchestre d'Alex Dawson

Edith Dunn, vocaliste
Billy Kenny, pianiste

Marjorie Lyons
et partenaire

Al Johnson, vocaliste
Paul LaRiviere, vocaliste

(Cing de l'Ouest)

FANFARE DES GARDES A PIED DU GOUVERNEUR
SCOTTIE DENISON, M.C.

Entrée 75c

TIRAGE DES VETERANS
‘DE LA VILLA VICTOIRE

l’Hondrabie Ian Mackenzie

et Son Honneur

le Maire Lewis

Vente des billets: Orme's, Lindsay's,

Auditorium 

RC carre

 

Par Roland SABOURIN

“Nous commencerons la saison

mots qu’avaient à nous dire Réal
Charron, jeune gérant du club de
hockey du Collège des Sténogra-
phes Bilingues Lafortune, hier
soir. Réal faisait mention de la
partie que son équipe jouera ce
soir au collège Notre-Dame de
Hull contre les porte-couleurs de
l’école Technique dans une joute
régulière de la ligue de hockey
junior de la St-Jean-Baptiste de
Hull.

Gibeault a la ligne bleue
Les Sténographes sont grande-

ment confiants par suite de l’ac-
quisitiom du joueur de défense
Rosaire Gibeault, de Gatineau-
Mills. Gibeault s’est mis en évi-
dence avec le St-Jean-Vianney et
le Hull-Volant junior par le pas-
sé et on le considère comme le
meilleur arrière-garde qu’est pro-
duit cette localité. L'hiver der-
nier, il fut victime d’un malheu-
reux accident. Il se brisa l’anse
du cou dans une rencontre sur
la patinoire de Buckingham, mais
“Rosy” nous assure qu’il est com-
piètement rétabli et sera à‘ son
meilleur sous un chandail bleu et
blanc. Ce soir il sera à la ligne
sleue avec Paul Lacasse, le ro-
buste frisé de Wrightville et
Jean-Louis Gaudreault, ancien
porte-couleur du Notre-Dame
dans la ligue Rotary de Hull. Il
se peut fort bien que Andy Mil-
chak, autre étoile de Gatineau-
Mills, soit aussi à la ligne bleue.
“Chuck” comme le surnomme les
amis est un autre de ces gars
qui se connait dans l'art d’inter-
rompre les poussées adverses.
Comme première ligne d’atta-

que, les collégiens auront Bernard
Beauchamp au centre avec Réal
Lalonde sur l'aile droite et Lio-
nel Chartrand sur la gauche.
Beauchamp a déjà connu l’action
avec les Montagnards de la ligue
de la Cité et est appelé à devenir
le meilleur centre du circuit
Ouellette. Lalonde et Chartrand
sont aussi très bien reconnus.
La “Kid Line” sera la deux-

ième formation et comprendra le
rusé Nelson St-Amand comme pi-
vot avec Mickey Drouin et Ber-
nard Viau sur les ailes. Gilles
Laramée sera aussi à l'attaque
tandis que François “Pit” Coutu-
re, qui est sous contrat avec les
sténographes, devra tout proba-
blement prendre un repos d'ici à
ce que l’on ‘règle son cas avec
l'intermédiaire. La direction du
club aurait aussi sous Ÿ tutelle
Ray McCarthy, Jean-René "Monette
et Ronald Carle, trois étoiles de
Gatineau. Charron ne compte pas
se servir d’eux dans la rencontre
de ce soir, mais ils connaîtront
tout probablement le “baptême de
feu” contre le St-Joseph de Hull.

Technique est puissant
Le Lafortune démontre vrai-

ment de la puissance, mais n'al-

avec une victoire”, voila les seuls
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Rosaire. Gibeault sur la défense du

Collège Lafortune
* > *

ce soir à Hull
i “Y% °

lons pas publier que l'opposition
de l’école Technique sera puissan-
te et que le duel de ce soir pro-
met d’être contesté au possible.
Le gérant Jacques Charbonneau
aura un alignement complet et
tout comme Charron il démontre
une remarquable confiance. Il
nous assure que ses protégés en-
registreront leur deuxième gagin
consécutif. Si on se rappelle bien,
ils triomphèrent de l’Amicale St-
Rédempteur par 3-2, mercredi der-
nier.
Les buts seront bien protégés

avec François Séguin au poste.
Frank déclare qu’il ne s’en lais-
sera pas imposer par Gérald
“Buck” Laramée, cerbére du La-
fortune. Tous deux sont considé-
rés comme les meilleurs du cir-
cuit hullois et il devrait étre in-
téressant de les voir a l’oeuvre
l’un contre l’autre.
Puis la défensive ne manque

pas chez l’E.T.H. avec des as com-
me Armand Cyr, Julien Reinhardt
et Fernand Rollin. A l'offensive
vous verrez les Bob Régimbald,
Poirier, Labelle, Charles McCann,
Roland Roy, Henri Roy et autres.
Oui, tous les mêmes qui commen-
cèrent la saison avec une impres-
sionnante victoire. C’est pour les
9.00 heures précises au collège
Notre-Dame de Hull.

A Val-Tétreau
Une autre joîlte du circuit Ouel-

lette aura lieu à la patinoire de
Val-Tétreau. Le club St-Jean-Bos-
co fera aussi ses débuts en rece-
vant la surprenant constellation
de Maurice Lavoie, le club St-Jo-
seph. Voilà une autre partie qui
fournira de l’action. C’est pour les
8.00 heures précises.
Léo Richer est prêt pour cette

partie contre le St-Joseph. Ses li-
gnes d'attaque Groulx-Gravelle-
Teahan, Richer - Léonard - Richer,
Bertrand-Daoust-Rochon sont prê-
tes et les autres membres de l’é-
quipe le sont aussi.
Quant à Lavoie il est rempli de

joie depuis le gain de 2-0 enregis-
tré par ses gars contre l’Amicale
St-Rédempteur. Ce dernier clan
devait jouer contre le Henri Black-
burn, mais la joute a été remise.

Débarrassés d’une

vilaine guigne
Les Rangers de New-York ont|

vaincu une guigne qui s'était a-
charnée à eux pendant trois sai-
sons, lorsqu'ils ont défait les Red
Wings de Détroit par 4 à 1, à
Détroit, le soir du 25 novembre.
Les Rangers n’avaient pas gagné
à Détroit depuis le soir de Noël
1942, alors qu’ils l'avaient empor-
té par 3 à 1. La faillite des Ran-
gers à l'emporter à Détroit a été
d'une des plus longues durées
dans l’histoire de la ligue Na-
tionale de hockey.
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HIER IL ETAIT

au radar.

| AUJOURD'HUI IL EST

leur ait jamais confiée.

Humphrey Mitchell
Ministre du Travail  

MONSIEUR
lEMPLOYEUR—

L’artisan-militaire

aidera aussi à gagner la Paix!

Sa formation est complète. Son äet estconsommé.

Photogrammetre, radiographe, ou calculateur

Dessinateur, technicien en rayon X ou mécani-
clen-réparateur de dispositifs électriques.

Des milliers de militaires, repartis en 250 arts et
métiers de spécialisation, se sont servis de leur
compétence, de leur formation et de leur courage
pour mener à bonnefin la plus durebesogne qu’on

Les mêmes compétence, formation et courage
sont maintenant à votre disposition!

Notre bureau a plusieurs demandes de place-
ment d’ex-militaires qui se sont spécialisés dans
un des 250 arts et métiers des services armés.

Précisez le type d’artisan qu’il vous faut.

L'artisan-militaire saura remplir la situation!

a

SERVIGE NATIONAL DE PLACEMENT

Ministere federal du Travail
A. MacNamara

Sous-ministez

\  

 

 

  
LES DAMISTES B,C.D JOUENT

AVEC ENTRAIN

Par Louis Giroux
Malgré l’éyènement du récent

match pour les honneurs du pays
les damistes des classes B. C. D.
ont repris les vivxres luttes dans
le grand classement général le-
quel fut retardé par l'intérêt de
voir “Brazeau” et Chaput” aux
prises. -

e jeune talent Roland  Arvi-
sais domine par les points et dé-
jà assuré de participer au tournoi
de la Classe “B”. La lutte la plus
acharnée pour la première place
sera entre les forts “B” suivant
et seul la fin en déterminera le
vainqueur, R. Langevin; R. Lavi-
gne; A, Courchesne; D. Poirier; O.
Fournier; P. Rochon; J. Sigouin.

L'ex-champion “B” R. Langevin
a cette année, une terrible oppo-
sition surtout d’Alfred Courchesne
un nouveau talent,

Voici les position actuelles des
concurrents quoique les prochains
tournois des trois classes suscite-
ront beaucoup plus d’intérêt.

Arvisais 20 12 3 5 13%
Langevin 15 11 1 3 11%

Lavigne J2 10 0 11%
Poirier 12 10 1 10%
Courchesne 11 7 Va
Fournier 10 7
Rochon
Sigouin
Fortin
Léger
E. Guénette
Lévesque

. Nicholas
Phillion
Jarry
Landry

. Guitard
Meunier
Carisse
Falardeau

. Caron
Charbonneau
C. Denis
M. Denis cst

1

PS a
o

A
=
S
N

e
e

—

C
O
W
W
h
U
U

I
N
U
J
O
—

N
N
N

N
D
W
L
R
W
U
O
O
H
O
D
J

NS
S
E
s
w

S
C
R
E
P
P
T
Z
H
T
O
S
S
D
V
O
P
O
F
H
S

©tr

S
O
S
C
O
H
N
N
H
N
O
N
O
R
R
O

o

1

3
0
1
1
2
2
1
2
0
1
2
0
0
2
1
1
0
0
0

3
0
%
N
H
0
0
0
9
-
0
n
C
0
.
c
e
6
H
—
0
e
-

o
S ©

Cc c
o

veau venu= =

&  

d'Ottawa qui commencera à jouer
sous peu.

Problème Canadien
Dédié a MM. le Dr J.-A. Clai-

roux président d'honneur de ‘la
“Section d'Ontario”, Donat Cha-
rest champion provincial des vé-
térans; Wilfrid Arvisais président
de la Section d'Ontario, Lionel
Roy et tous les damistes de la ré-
gion.

Deuxième série chiffrée
No 7

Coup de partie
Blancs: 22 pièces sur 35-37-40-41

-44-47-49-50-51-52-53-54-55-56-58 -
59-61-62-63-64-65-71.

Noirs: 22 pièces sur 3-7-8-9-10-11
12-14-16-18-20-21-22-24-26-27-29-30
33-34-39-42,

No 8
Problème Canadien

Blancs: 13 pions sur 30-37-42 44-
49-50-52-53-56-57-59-61-63.

Noirs: 10 pions sur 9-13-14-23-
25-26-27--29-33-40 et dames sur
52-72.
Les blancs jouent et gagnent.

Solutions
A la demande de nombreux ama-

teurs voici les solutions de ma
première série chiffrée déjà pu-
bliiée dans “Le Droit”, je donne
la marche des blancs.
No 1:—

46-29; 51-58; ,34-28; 29-53
gnent.
No 2 :— i
22-15; 47-40; 53-47; 47-41 gagnent

No 3:—
37-32; 40-35; 43-37; 37-32; 61-56

gagnent. *
No 4:— —

65-60: 52-47; 54-48; 41-35; 51-46;
50-44; 70-64 gagnent.
No 5:—

36-29; 22-16; 34-27; 44-38: 46-40;

40-5 gagnent.
No 6:—

39-33; 50-45; 59-52; 65-59; 53-48;
66-60 gagnent.

+... -

r .

Toute défaite !
Lorsqu'ils ont perdu par 5 à

1, contre les Black Hawks de
Chicago, le soir du 25 novembre,
les Canadiens ont subi leur plus
humiliante défaite, dans les par-
ties de ligue, depuis le 11 janyier
1944, alors qu'ils furent vaincus
par 5 a 0, par les Leafs, a To-
ronto.

8a-

(de Carr 
   
M. DANIEL LAFORTUNE, dis-

tingué sportif de notre région,
sera celui qui mettra la rondelle
au jeu ce soir quand le Collège
des Sténographes Bilingues La-
fortune fera ses débuts dans la
ligue de hockey junior de Hull.
Les sténographes joueront contre
l'Ecole Technique a 9.00 heures
précises au Collège Notre-Dame
de Hull.

 

Lorne Carr le 12e

joueur à compter
200 butsdans la LN.
Lorsque Lorne Bell Carr, ailier

droit des Maple Leafs de Toronto,
a compté sor premier but de la
saison, 1] est devenu le 12e joueur
dans l'histoire de la Ligue de Hoc-
key Nationale, à avoir atteint le
total de 206 buts. H a fallu 11 sai-
sons avec deux clubs différents, à
Carr, pour atiendre ce total.

Voici les stalistiques, au sujet
ne le 2 juillet 1910, à

Southton, Sosk., ailier droit, lan-
çant à droite, pesant 161 livres et
mesurais 5 pieds et 8 pouces de
taille:  

"À

Saison B. A. Pits Pu
1934-35 17 14 31 14
1935-36 8 10 18 4H
1936.37 18 1€ 34 22
1937-38 16 23 128

1938-39 19 18”37 l6 mm
1939-40 . 8 47 25 ©17
1940-41 13 19 32 10
1541-42 16 17 33 4

1942-43 27 33 680 15
1943-44 36 38 74 9
‘94445 21 25 46 7
1945-46 X 1 1 0 2

A os
Totaux 200 214 414 132
X—Statistiques de 1945-46 jus-

qu’au 19 rovembre.
De 1934 à 1941, Carr a été uvec

les Americans de New-York et,
de 194) à .945 avec les Maple
cher a compté 225 buts, Babe Dye
202 et dooley Sniith 200.
Leafs de Tcrento.
- Carr esi maintenant en célèbre
compagnir avec ses 200 buts. Dans
les parties regulières de ligue,
C'est-à-dire sans comprendre les
joutes de la coupe Stanley, Nels

Stewart est ¢ meilleur avec 573
buts. Il est stiivi par feu Howie
Morenz et par Aurele-Joliat avec
chacun 270 buts. Viennent ensuite
Cy Denneny avec 246 buts et Hare
vey Jackson avec 241. Syd Howe,|
du Détroit. le meilleuy permi les
joueurs epcore actifs,, a commen-

:| cé la saison avec 233. Bill Cook en
a compté 22U, suivi de “Dit” Clap-B
per, du Boston, qui a commencé
la saison aver 226. Charlie Cona-
pr

Avant la guerre, Rotterdam avait
une population de plus d'un demi.
million. C’était le 3e port d'Eu-
rope et la premiere ville commer. |i
ciale de Hollande.

 

Empêchez béb& de renifler

 

  

 

  
Mentholatum
empêche bébé de
renifler ... calme

l'irritation nasale
débarrasse la
tête et le nez et
les garde libre.
Potsettubes 30c.

venir

MENTHOLATUM:
recontorte tolls les jours

    

 

      

 

        
  

 

 

 
AIDEZ-LES A TROUVER UN LOGEMENT

1l y a six ans ce mois-ci que la PremiéredDivision

Canadienne débarquait en Angleterre. Le 25 dé-

cembre 1939 était le premier Noël que les hommes

dg cette division célébraientloin de leur foyer. Cette

année, des milliers d’entre eux sont de retour au

pays. Ce 25 décembre 1945 sera le premier Noël

qu’ils passeront en famille depuis la Noël de 1938.

Ils ont anticipé la venue de ce jour depuis plu-

sieurs années, mais, pour des milliers d’entre eux,

ce Noël sera plutôt triste. C’est dans une chambre

qu’ils célébreront cette fête. Et c’est probablement

au restaurant qu’ils mangeront leur diner de Noël.

Ce ne sera pas le genre de Noël qu’ils espéraient.

Vous, Canadiens, qui avez des pièces inoccupées

chez vous, pouvez aider. Vous pouvez mettre tout

l’espace que vous avez de disponible à la disposition

d’un ancien combattant. Vous pouvez lui procurer

un endroit où il pourra vivre avec sa femme et ses

enfants.

Il y a, dans les règlements de la Commission des

Si vous avez de l’espace de disponible, inscrivez-vous au
Comité des Citoyens qui s'occupe du Rétablissement des
Vétérans ou à la Légion Canadienne de votre région;
mettez une annonce dans les journaux ou inscrivez-vous
chez un agent d'immeubles. Adressez-vous au Bureau
de Location le plus proche de la Commission des Prix et
du Commerce en Temps de Guerre, pour avoir des ren-

Prix etdu Commerce en Temps de Guerre, une

clause qui permet de faire des baux à courte

échéance, pour une durée de cing mois au moins,

et qui n’est pas soumise aux règlements de

non-expulsion. Un logement pour une durée de

cinq mois ou moins permettrait à bon nombre de

vétérans d’être à l’abri pendant l’hiver et de trouver

un logement plus permanent.

Il y a aussi une clause qui stipule qu’une grande

partie de l'argent reçu comme loyer des chambres

est exempte d’impôtsur le revenu si ledit loyer est

déclaré commerevenu de l'épouse ou d’un proche

parent. Les deux tiers de ce revenu peuvent être

déduits comme dépenses.

Les anciens combattants du Canada ont besoin

de logements et ce besoin est vraiment urgent dans

toutes les parties du pays. Ils s’attendent, non sans

raison, à ce que tous les Canadiens les aident par ce

temps de crise. N’agirez-vous pas en bon voisin en

louant quelque chose à un ancien combattant?
8

seignements concernant les baux de cinq mois ou moins.
Ces baux ne sont pas assujettis aux règlements ordinaires
de la Commission des Prix et du Commerce en Temps de
Guerre en ce qui concerne la clause de non-expulsion et,
pour un grand nombre de vétérans, un bail de cing mois

sera une aide précieuse cet hiver. a

PRESIDENT DU COMITE DE RÉHABILITATION D'OTTAWA

M. C. E. PICKERING, 2012, RUE BANK

PUBLIÉE DANS L'INPERET DES VETERANS PAR LE GOUVERNEMENT DU CANADA
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Ur PHILIPPE HÉLANGEK, 14, rue
sauviersest  Spécialité: Chirurgie.
Consultations: à à 6 & et T 6
$ bo p.m Télz 4-0117.

Dr GERALD BRISSUN, 115, Cham:
pian, Hulk =Spéciatité: Chirurgie
Cousuitations: 2 % 4 ps et aus
rendez-vous.  léj: ¢-8218.

Ur FRANÇOIS COTE - chirurgie sev-
wement  sunsuitation sur rendee-vous
282, vue Metculfe. hl: 5.1284

Ur DE HAITKE, des bôpitauxs de Paris,
lel rue Stewart Spécialités: Chis
rurgie. maladie des femmes. maladie
des urganes yénito-urinaires. Con.
iullations: 2 a 4 h 30 et T à
Nh 80 pm Téba 4-1244.

ol. UESJARUINS, 138, rue
Wellington. Hull MEDECINE GE
NERALE - Consultations: 8 à 6 h
et 7 a 8 n p.m et sur rendez-vous
Tel: 3-2v02.

Ur, A, DROUIN, 318-319, édifice Trans

 

 

 

 

Ur

 

 

vortation, 68. rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Urailles, Nez. Gorge
Consultations: ¢ a et 7 à
3 n pm léli 8-9164.

Dr Jol, LAMY, 211. rue Stewart
Spécialite: Chirurgie Consultations :
: à th et 7? àùh po Tél: 3.7026

Ur J.-ANTONIO LECOURS, 638, King-
Edward. Tél: «41622. Chirurgie.
consultation sur rendez-vous.

Ur B. BERRAS, Juz, rue Principale,
Hulk Lé): 2-6754 &pécialité:
Rayon-X au bureau privé, Diagnostie
as traitement. Consultations: 1 à
¢ hh pm et de T7 à 8 h. pm.

Dr ARTHUR POWERS méduein
i général, spécialités: Maladies pul

monaires et radivgraphie, 11. rue
Front Hull de 11 am, à midi,
tél: 38-4614; à Ottawa, 142, O'Connor,
de à h. à 6 h. et de 7 b. à 8 h. tél:
83-3614, :

Br HENRI RACINE, B.A. LM.C.C,
Médecine, chirurgie et maternité,
99. rue Montcalm, Hull. Heures
consultation: 10 4 12 a.m.. 1 à § p.m.,
7149 pm. et sur rendez-vous Tél:
jour et nuit: B-2414.

Dr J.-C. ROSSIGNOL, 168 ave Lau-
rier « est. Spécialité : Chirurgie
osseuse, fracture. Consultation sur
rendez-vous, Téléphone: 4-0706.

De V. SABETTA, 188. rue Cooper.
Spécialité: maladie de la penu. Con-
aultations: 11 & 12 am, 2 à 5 et
7 a 8 p.m. sw rendez-vous. Tél:
2-5587

  
 

 

SEEr 

 

 

  

 

 

Décès 2

GAUTHIER — Décédée dans un hôpita!
local le 19 décembre 1945, Mary Freak.
épouse de Paulidore Gauthier, de Wolf-
lake, Qué. Funérailles vendredi le
21 décembre 1945, à Woolfloke, Qué,292

 

RATTEY — Dans un hôpital local mardi
le 18 décembre 1946, Marie-Joséphine
Duhamel, épouse de feu Joseph-Napoléon
Rattey. La dépouille repose a sa rési-
dence, 65, avenue Primrose, dou aura
lieu le départ du cortège funèbre ven-
dredi 21 décembre, à 7 hres 45 pour
l'église St-Jean-Baptiste, où service sera
chanté à 8 hres. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame. 2-293

ROBILLARD — Lundi X 17 décembre
1045. & sa résidence, 207, ave Hinchey,
Catherine Bourguignon, épouse  bien-
aimée de James Robillard à l'âge de
72 ans. La dépouille repose à sa rési-
dence d'où aura lieu le départ du cor-
tège funèbre jeudi le 20 décembre, à
7 hres 45, pour l'église St-François d'As-
sise où le service sera chanté a 8 hres.
Inhumation au cimetière Notre-Dame.

2-292

 

 

SAUVE — Décédé à la résidence de sa
soeur, Mme J.-G. Lacasse, 19 décembre
1945, Jules-Albert Sauvé, fjls de feu
M. et Mme Onégyme Sauvé, à l'âge de
70 ans. La dépouile mortelle repose
aux salons funéraires W.-J. Landreville,
578, Somerset-ouest. Départ du cortège
funèbre samedi le 22 décembre, à
8 hres 15, pour service à l'église St-
Jean-Baptiste où le service sera chanté à

 
 

8 hres 20. Inhumation au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa. 2-294

Remerciements 3
 
 

RACICOT — A l'occasion de le mort de
M. Sylva Racicot, décédé subitement à
Duqwall, à l’âge de 71 ans, la famille
remercie bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui lui ont témoignée des marques
de condoléances. » 3-292

Service domestique 20
TT

JEUNE FILLE pour rap& l'ouvrage
de maison, couchera ici sn dehors,
comprenant l’angiais Tels8-4702W.

 

20-J.N.0.

SERVANTE générale, référenses. Mme
P. Charpentier Téls 48616 |

20=d4.N.0.

A vendre 26

PEINTURE — 32.16 de gallon — PELNe
TURES. toutes lesVERNIS, EMAUX
cou “Shellac” teintures, Foulies
en fonte, acienr ct bois:Soussinets, supe
portes collets, arbres, “babbit” Boysus

air et à vapeur, ete, M. Zayerman &
Cie Ltée. chemin Baywiew. §-5204,

L6J.N.U.
 

 

 

 

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 19 DECEMBRE 1945
Pourvos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. a 5.00 p. m., le samedi jusqu'à midi

- SPORT =

 

26
vendre. S'adresser

26-289

A vendre

MOBILIERstudio à
à 86, Jogues, Wrightville,

BRIQUES pour fournaises,
pour réparer, fournsises en fer ou
briques. 374, Clarence, - 26-293

TRICYCLETTRS «4 à choisir, charrettes,
roues pour carrosse poupée d'enfant,

 

 

préparation

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FEMME demandée pour aider aux soins| PUELES, fournaises, meubles, foyers, charettes, 374, Clarence. 26-293
d'une malude. Appelez 3-5221. tapis. A  Bélanges (Hull) Ltée.

20-29% 815 Montcaium Tél: z-879L N MANTEAUde damecolles deyenard $30,
28-4.N.O. r. 20, nne con n. uigues.

SERVANTE, de 9 hres a 6 hres, devra Ta: 85-5909, ° ’ 26-293coucher en dehors. 95, Laurier, Hull.

|

BARDEAUX en cèdre blane de l'est du
Tél: 2-3673. 20-292 Canadas, de $1.25 le paquet, en mon. FOURNAISES 36 en montant 10 à choisir,

= tant. Independant Coal & $ poéles, bon marehé. #74, Clarence,
FILLE pour ouvrage de maison, pas de Tél: 8-0495. 26-J.N.0 ! 26-298

cuisine, soirées libres, références, cou-
chera ici, 4 adultes, après le pre-! TOILE, drapeaux, grosse toile, suvents. AUTO Studebaker Champion, sedan 1940,
mier janvier ou avant. 232, rue Cha- Lawrence Mfg. 13, rus York Tél: bons pneus, chaufferette. 119, Welling-
pel, Tél: 4-2184. 20-292 4-2081, 26-J.N.0. ton. Hull, après 6 hres. 26-293

ON demande bunne pour ouvrage général. BOITES de sûreté, pour bons ou effets FORD 1931. Chevrolet 1981, tous deux
Appelez 3-7264. 20-J.N.Q. personnels, en acier à 'épreuve du feu bon état. 2704 St-Rédempteur, entre

SE : à 0 très résistibies. Powis Bros. Fal2am. 5 et 7 hres, 26-298

Propriétés à vendre 3 : — | CARROSSE anglais, 910. 360, Champhin,
MOTEL dans voisinage d'Ottawa, bonne COFFRETSdesûreté enaciertrès rials Hull. __ 26-202

clientèle, vendra nnes conditions .
‘prompt acheteur. S'adresser, case 101, 26-J.N.0. RADIO Philco, 7B, Walker, Hull, Wright

Le Droit. 80-293

PLUSIEURS. bonnes propriétés à vendre,
surtout une dans Wrightville, $16,000
avec grand terrain ; aussi plusieurs beaux

 

lots & bâtir, S’adresser, 8, Youville,
Hull. Tél: 2-6050. 80-301

UN des plus bcaux coins ae la basse-
ville, 210 pds de frontière, assez d’es-
pace sur le lot du coin pour bâtir un
appartement ct un immeuble commer-
cial, aussi lot vague et le lot central
avec une maison de brique 9 chambres,
chauffase eau chaude, plancher bois
franc” fillage pesant, “‘’heater” 8000
watts, Rapportant $135 par mois.
toute offre raisonnable considéré,
2 chambres disponible immédiatement,
39000. Tél: 83-7289. 80- mer.-ven.
  

 

  

 

 

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale Physiothérapie  Consul-
tation sur rendez-vous. 368, rue
Dulhousie, Otiawa. Tél: 83-4101.
 

Dr R.-E. VALIN, 165, ave Lacrier-est,
Spéciaiité: Chirurgie exclusivement,
Consultations: 1 4 8 h. p.m. et sur
rendez-vous, ‘Tél: 4-0887. .

Dr HORACE VIAU, 467. rue Ridean,
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 à
4 h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240.

    
 
 

Instituteurs demandés 18

INSTITUTRICE bilingue, catholique de-
mandee pour l’année 1945-46 pour en-
seigner l'anglais à des élèves canadiens-
français jusqu’à la 9e année inclusive
ment. Faire demande en mention-
nant les qualifications, l’expéreince et le
salaire désivée ct incluant petite photo
a M, Yvan Morrier, sec.-trés., Commis-
-ion scolaire, Arvida, P.Q., très bon ss-
laire payé. 18-295

 

 

INSTITUTRICE pour commencer la classe
pour Je 3 janvier. S'adresser, Dolphice
BR, Gratton, sec.-trés., école No 9, Plan-
tagenet-Sud, Ont. 18-293

 

POELES à vendre, necfs et csagés. S'a-
dresses J.~A. Desjardins. 339 Montcalm,
Hull, P.Q. TéL 2-86(9. 28-J.N.O,
 

 

ROBE de soirée. couleur ivoire avec man-
teau court, grandeur 14, manteau d'hiver
imitation mouton de Perse, grandeur 36.

 

 

 

SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud, Tél: 4-9167. 26-292
marque Orme, en très bon état. Té
léphone: 8 hres du matin à 3 hres de FOURNAISE à l'huile à vendre. parfait
l'après-midi Tél: 8-4061 iocal 14. ordre, cause de départ. Tél: 3.2795.

264J.N.0. 26-294

CAISSES enregistreuses reconditionnées, MANTEAU de rat musqué, valeur excep-
peleurs A patates, [atissolres, grille-pain tionnelle, 34, Henderson, Ottawa,
et tres accessoir de restaurant #6-293
240, Tue Bank. Tél: 1-012L

26~J.N.O.

STORES vénitiens, bois blanc choisi ou
tringues d'acier, faits sur mesure
Prompte livraison. Estimé gratis, Tél:
8-B917. 26- 14 nov. - 1 an

 

 

  

 

 

 

 
 

et de prière. —Son père, sa Mère et ses

 

40, rue Iberville, Hull Tél: 5808s,

 
 

 
 

 

COLLIER de perles, perdu entre 5 hres 30
et 6 hres, jeudi, angle Lyon et Welling-
ton, devant Ogilvy ou devant édifice
temporaire No 4 Récompense. Case
postale 127 Le Droit. Ottawa.

11-J.N.O.
 

 

 

INSTITUTRICE demandée par la commise
sion scolaire séparée No 1 Kapuskasing,
avec certificat, pour enseigner le 5e
cours des garçons. Comemnçant en jan-
vier. Art. Falardeau, sec., Kapuskasing,
Ontario, 18. Merc-vend.

19
 

 

 

HOMME marié demande position, comme
dactylo-sténographe. Tél: 2-6812, 19-203

47
 

Plombiers
 

  

GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur

 
 

plombier. 813%. Maisonneuve, Hull.
Tél: 5-2878. é13.N.0.

Ingénieur 78
 
 

3-0, CHENE, B. Sc. A., ingénieur civil
et chimiste professionnel, plans et ‘éva-
luatios pour tout genre de construetions
et édifices. 163, Notre-Dame, HulL

 

 

 
 

  

 

 

Monuments 10

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-P.
AMBROISE, 265, chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notre-Dame
Avant d'acheter venez comparer mes
prix et mon exécution. Tél: sat,

 

 

BROUSSEAU ENRG., 359 rue Maison-
neuve, Hull, tél: 35-4931. Comparez nos
dessins et prix Une commande sera
une prompte livraison au printemps.

MONUMENTS de caractère distinctif et
moins coûteux. Catalogue sur de
mande. J.-P. Lavrin. 103. rue Georges.

4-0417 10-J.N.O.Tél:
 

Service funéraire
 

EMOND, Hull Service funéraire moe
derne Kent ct St-Laurent  2-0982:
boul. St-Joseph, 2-B144

 

Ouvrage en Feuilles

Meétalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260. ruc slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service   
 

 
 

 

 

frères. 4-292 N.0.

P 1 LEON DOMPIERRE, entrepreneur-électri-
erdu cien. Réparations électriques de tous

genres, 5 rue Fontaine Hull. Tél:
PORTE-MONNAIE (Wazllet) eontenant 5-5252. 43-J.N.O.
$200 environ, jeudi svantmidh soit chez
Freiman ou Ogilvie ou sur rue Ri-
deau. S'adresesr à Mme = Vachon, Réparations 54
50, rue DuPont, appt 1, ull, géné-
reuse récompense. 11-J.N.O. REPARATIONSOE|MACHINES

SERVICE CONNOR directement de ja
manufacture. Préposés habiles. Véri-
tables parties Connor. Neus allons
chercher et livrons les. machines. J. H.
Connor & Son. Limited, 10. tue Lloyd.
Tél: 2-3548. 54-J.N.O.
 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

  

 

2 LOTS a vendre dans Wrightville, rues
Montcalm et Montmorency. Tél: Eri

Combustibles 63
ee

M LUCIEN ARVISAIS, 278, Maison.
neuve: de toutes sortes. Tél:
2.8584. 63-J.N.@.

SLAB et bois de corde mou séche.
Amyot & Fils. Hull Tél: 2-8637.

63-J.N.0.

SLAB de bois mou, à 38 la corde M. E.
Vadeboncoeur. 2. rue Cartier. Tél:
2-5545, 63-J.N.O.

OSCAR LAMBERT — Slab de bois mou
à la corde ou au voyage TO:Fase

«IN.

 
 

 

i A louer 34 REPARATIONS garantim de balayeuses
Naissances 1 électriques, Crown Electric, 88, Welling.
DENIS — A M, et Mme Théodore Denis, CHAMBRE à louer à 132, Fontaine, ton. wa :

née Irène Auger.est née, de 6 décembre Wrightville, 34-2944 26J.N.0.
à l'hôpital du Sacré-Coeur, une fille, ;
baptisée le 16. à l'église St-Joseph de clectrictens 43 |re friore femodelé,Lapin
Wrightville. Parrain et ‘marraine: M. letot de chat sauvage, comme neuf, 44-46;
et Mme Alfred Denis, grands-parents AURELE DOMPIERRE, entrepreneur-| paletot de castor non piqué, pour homme,
de l'enfant. Porteuse, Mlle i Pauline électricien. matériaux électriques de grandeur 88, comme neuf, aussi :
Denis, tante. 7-292

|

tout genre 335, rus Notre-Dame, Hull. letot bloqué, état passable, grandeur 40.
8-6718. 48J.N.0.| Nous 2vops unmanteau de mouton brun

PP pour dame, modèle de 1945: manteau
in Memoria 4 PAUL DAGENAIS, entrepreneur-éleetri-| chat sauvage pour dame. Nous avons

=== cien et réparations de tous genres.| 3 manteaux de seal Hudson remodelés,
FAVREAU — Ein ce premier anniversaire Lustres vendus avec escompte. 94, boul. genre tuxédo, 36-38, comme neuf, seule
de la mort de Gérald Favreau, décédé le St-Joseph, Hull. Tél: 56619. ment $89, Complet neufs pour h
19 décembre 1944, en Italie. _Consolons- : 43-4.N.0. jusquà grandeur 40. Paleroin, foutes les
nous à la Densée que sa vie a étéé PHIL. DA grandeurs, comme neufs n mar

de piravail GENAIB, entrepreneur-électri-| ché, $2.95 A $14.50, Venes les voir.
humble ei modeste, femplie ; de ptravai clen et réparations de tous genres. chédi pour garçonnets, manteaux

pour fillettes, dames avec collet de re-
nard argenté comme neufs, Nous avons
un assortiment complet de bottines, rou.
Tiers, claques, neufs et d'occasion. Bote
tines brunes d’équitation pour dames,
pointures 5, comme neuves. Chemises
de travail, chandails, pantalons, parka
à doublure épaisse en mouton, coupe-
vent de cuir, complets tuxédo, breech«s,
casquettes, patins, bottines de ski, C’est
un magasin qui vous surprendra. Visitez-
nous, Il nous fait plaisir de vous faire
savoir que nous avons à notre service
comme gérant général, M. Basile Char-
lebois, ci-devant employé de Lefebvre
Shoe Market. Bilodeau Used Market,
83, York 26-J.N.0.

ON vient de recevoir 2000 paires de bot-
tines militaires et souliers en très

 

 

voyage $4.25, 14 corde
Bois moulin, voyage $3.00,

Coke, 5 poches,
63- 28 déc.

$8 corde, <ndré
4

BOIS mélangé,
coupé $7.25.
14 corde coupé 36.78.
$2.50, Tél: 5-6118.

BOIS chauffage. mou,
Cronier, Tél 5-6942, 64-30 déc.

ARBRES de Noël à vendre, livraison gra-
tuite. Tél: 2-6609. 63-292

BOIS mou à 33.00 la corde en
bois de poêle. 5-6295.

63- lun-mer-ven.

Personnel 64

NOUS nous spécialisons dans .es carre-
lages à parquets, lambris de briques.
Estimations gratuites. McAoliffe-Grimes.

- 131, Echo Drive. 5-1427 64

MATE T-MA maintenant en vente. Thuna

vendre,
Tél:

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

  
 
 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

  

 
 

CONSULTEZ-NOUS 1 vous désirez dis-

 
 

 
 

 
 

 
  poser de votre propri Titley.
Tel: 83-1547. 21-J.N.O.

Maisons à vendre 29

4 MAISONS à vendre. S'adresser, 74, rue
St-Laurent, Hu 29-292

Architectes 42
LUCIEN LEBLANC, M.R.A.LC, archi-

tecte enregistré. 251, Tue Sussex,
Ottawa, Tél: 4-6846. 42-11 janv. chaises, une table carrée, en un

excellent état, $125. Mobilier de
chambre à coucher de 3 pieces,
en pièces, en bon état, $66. Buf-
fet déclassés, $25.

CECIL LEACH & CO.
ENTREPOT,
ave Gladstone
Tél. 8-1669

940,

 

laisserait pour $30, 80, St
après 6 hres. Appelez 2-4130.

 
 

UN manteau noir, genre chesterfield,
grandeur 18 ans,
noir garni de mouton noir, grandeur 42,
un manteau rouille, coliet fourrure gris,
grandeur 18 ans, un paletot de jeune
homme, brun. grandeur 84. 644. Cum-
berland 26-lun-mer.

RANGETTE et aussi skis, parfaite con-
dition. 261, bou). St-Joseph. 26-292

CRECHES en bois plâtrés,
 

couleurs va-   
 

riées. Tél: 4-0350,

26-297 |

un manteau bouclé

 

 
 

PP ; LAVEUSES et REPASSEUSES électriques ;
CRIEN vékinois,mêle, noir et tan, Eo réparées par représentant de eom- bonnes conditions. 33. rue York, Salem Remedies Ltd. 368. rueBank

M pagnie Easy Ouvrage garantl,ary; 26-J.N.O. J.N.O.

PLUME-RESERVOIR brune “Waterman”, Hammond. 184. Murtas. * 54-7-48 FOURNAISE à air chaud. complète, SALON do beauté Rondeau, 890, Cham-
perdue dans Hull. Tél: 2-9398. bonnes conditions. Tél: 4-0727 plain, Hull Spécialité, permanentes

11-298 1 i : : 5 sans fils, Tél: 2-8591. 64- 30 déc.BE ROY — Réparations de pavegses de 26-J.N.0. .
i i y toutes sortes. adresser. uertin, - ~ ; ;

CHAT noir. Celui qui le trouvera voudra Hall. Tél: 2-6021. 64-J.N.O. ON vient de recevolr une grosse quantité CORS immédiatement soulagés avec l’on-
bien le retourner à Ruth Higgonson, de bottines d'aviation doublé en mouton, guent Lloyd pour le cors et la corne,

__Buckingham. Récompense. 11-202 M, V. CHAMPAGNE — remboureur de| haute avec fermeture éclair, aussi gui: remèdetrès effectif 80cchezBelisle,
: meubles. chesterfield, couvert à neuf, tare et violon, bon marché, , rue ' LT :

frozeTordardsapreemidl Govier, Tévarations de tout’ genre. dis, rue) York. 26-J.N.0. Wrightville Hull és
; ; Elmwood, Eastview, Tél: 5-4449. 7

après 3 hres ane les Watess de Hull . 54-292 PANTALON d'aviation pure laine $1.95.| Radios 66
Rappo t ron 116 Le “Droit COttawa. aussi couvertes de moulin de papier, i
Rébomr er. case ' où, 11.293 NOUS réparons tous genres de machines blanches, jaunes, roses. Bilodeau Use! RADIOS, rasoire  @ectriques. réparés

mpense. “ à poudre Divrage garanti M, Lahaie, Markt, 33, York. 26-J.N.0. Genera] Radio Sales 271. rue Bank
; 240, Cumberland 1: 4-6068,

Paornentspardue authéâtre 54 COUVRE-CHAUSSURES devalours pour 4-6292. 66-J-N°0
tdi noir , ames, tous genres, 60c e €; patins, . , ice d

Laurier, samedi soir, Rapporter, 47, rue REPARATIONS de fers à repasser, grilles- tous jes genres; train électrique pour BEPARATION Nea genre Secy a ¢Carillon. Tél: 2-0645 11-298 ; . : ; . radio PHARAND. 24. avenue Hender: : : pains et petits poêles. Taillefer Electric, enfants.  Bilodeau’s Used  YMarket, son. Ottawa 86J.N.O
MONTRE en or, ronde, de ‘femme rues 45, rue Heney, Ottawa. Tél: 43012.6 33, York. 26-J.N.O. —

Maisonneuve, St-Bernard et baurier, au 2 VIEUX patins 95 sous, aussi robes Buffalo. Fourrures 67
B&H, un souvenir, y tiens beaucoup. 2 votre choix dans tuxédos pour homme
Mme Victor~Strashourz, 32, Verdun: Dactylotype 59 $8.95. 33, rue York. 26-J.N.O. MANTEAUXpourprix des réparations.

, . ' —_—— ———— — e . anteaux chat sauvage
" — ARBRES DE NOEL, à 987 King Edward, teinte grise, de $200 è $300 Aust ré

i (près rue eau), ouvert le soir. parations de toutes sortes ondeau,
Or demande 13 PACTYLOTYPES Underwood, portatifs ¥ 26-296 239, Laurier-Est, angle Nelson, Tél:

et réguliers. Aubaines, machines re 38-7583. J.N.O.

omits,pul michlnes4 AS) NOUS sons queues Gries de _culineMAISON meublée TE: 3-5293. et Fisher. Limited. 203. rus Queen. dans notre magasin d'échange. CT. ===
13-J.N.0. 2-3631 59 Plumbing Supply, 320, ruete Rideau.ne «ntre -decorateur 77

- -1
AUTO usagé demandé, en bon fonction. "4

MACHINES reconstruites. Dactylotypes « TES ; Tee !nement où endommagé 65. rue Welling- ; STORES vénitiens, avec tringlettes d'acier ;
ton. Tél: 34651. TINO. ROavervousa Coffe] Pouveau genre, estimations données era Panveretal: watsTSG

RELEVEURS (pin boys) de quille, pour LAS JB.Dymond, 24. rue Union. Eastview. fugement. gagrner | old on or

“le Karry's Bowling Alley. ‘adresser, : : 26- ée
Servicg Sélectif National 0-1469. Automobiles 61 ave — = Cordonnier 84

en écureuil gris. bon pour
réparer un autre. 33, rue York.

ON demande cuisinière experte pour BAKER BROS. CO. LTD. 26-J.N.0. HENRI KICARD, 100. boul Sacré-Cocur.
PAmbassade de Belgique, bonnes réfé- AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés Hall, ‘el: 56-3844. Toutes réparations
rences indispensables, Tél»: 4-2060 ou pour mise en pièces. Parties neuves et AMEUBLEMENT de salle à diner, 9 mor- de chaussures. même en caoutchouc.
41115. 18-J,.N.0. usagées d'autos, batteries. pneus, acces ceaux, bonnes conditions, $89, Chester- Allons chercher el livrons les commandes.

- soires, ete 2 magasins. 2-7398. field 3 morceaux. $69. H.-R. Paquin, Spécialités: semelles (hommes) $1.25.
FILLE pour ouvrage dc maison, bon foyer, VITRES (GLACES) INSTALLEES 93. DuPont. 26-J.N.O, (femmes) 85 cts: talons (hommes) 50 ols.

boneSages un (fant. 342, Murray, POUR TOUS LES MODELES d'autos etTSE à air chaud à vendre. 2 ams (femmes) K cts. Travail et satisfac,
"x r le matin e soir. i i 2 jon garantis.

13-297 _camions. Prix raisonnable. d'usure, 300. 48, Des Cèdres, Eastview, on
PARTIES D’AUTOS 8 & 8 — Parties -

ON demande bonne cuisinière pour mis- neuves et usagées pour autos et ca- 0 Echange 88
sion diplomatique. Appelez 5-1485. mions. Autos @t camions achetés pour FWURNAISE, à deux ronds, rectangulaire, __

13-292 mise en pièces. Angle Wellington a émaillée planche, de fabrication Moffat, PETIT loyement moderne comprenant
pouvan re chauffée a cuisine, saion. chambre coucher e

MENUISIER demande mortaiseuse à pé- Preston 88700 charbon. Dimensions 15 x 25 x 06. salle de bain, à échanger pour logement
dale. Tél: 83-4615. 13-292 = 75 Trois mois d’usure. S’adresser à 311, rue plus grand, Eastview où Ottawa

sraveurs York, ou tél: 4-2809, entre 6 hres et S'adresser. case 113. Le Droit
PLATS de Sèvre, Dresde, porcelaine, orne- 7 hres 26-292 $8.J.N.0
ments, figures. Tél: 2-0481, 13-295 BOMAC ELECTRUTYPE C y. Ar

tistes en photogravures, électrogravures HABIT tailleur presque fini 34-36: ; :hilatélieON demande bonne cuisinière, S'adresser (flan par pression» directe) et stér vo plusieurs mapteaux garnis fourrure pour
a 241, Dalhousie. Tél: 4.3186. , 118, rue Slater. 3-56 jeune fille, 34-36-38 a 270, St-Rédemp- TOUS les collectionneurs sont priés d'en-

13-293 teur, Hull, entre 5 ct 7 hres. |
Qi 26-293 roverleur nom, et adresse pour recevoir

im: ili à GRA notre liste complète des timbresMaisons demandées 21 || Mobilier de salle à manger de RATE A OR SAel GRATESnoteris eV ce mbes
8 pièces, comprenant 6 nouvelles ; +dempieur| tase 105, Le Droit, Ottawa. 205

*

Un récent reportage de l'Office
du Film nous fait visiter le Jardin
Zoologique de Charlesbourg. Ce
documéntaire s’intitule: “Zoo.” -

* = +*
T1 y a encore beaucoup de tra- néanmoins, nous pouvons et de-

26.292 vons le faire.

vail pour extirper la tuberculose:

 
 

 

Cancans
sportifs

par Roland SABOURIN

 

Amère défaite
Les partisans du Hull-Volant

n’ont pas encore réussi à digérer la
pilule de'11-2 que les Royaux ont
fast avaler à leurs favoris lors de
la joute disputée dimanche der-
nier au Forum de Montréal.
Comment se fait-il me demandèrent
plusieurs athis & mon retour lundi?
Je me suis alors abstenu de ré-
pondre, mais aujourd'hui je le fais
avec plaisir.

Je fus personnellement témoin
de ce désastreux échec. Que dire
à son sujet. Il y aurait beaucoup,
mais je préfère attendre après
l’escarmouche de ce soir. Il n’est
pas de mon intention d’excuser ce
pevers, mais si les patins de chaque
fbueur avaient été mieux aiguisés,
je ne crois pas que nous aurions
été témoins d’un marathon du
genre. Tous avaient peine à se
tenir debout avec des “patins
ronds” et voilà une chose qui est
peu de valeur quand vous êtes en
présence des rapides joueurs de
Frank Carlin. La direction du
club n’est pas a blamer pour cet
incident, car les amis Cholette et
Gauthier avaient fait ce qui était
a faire.

Nous nous sommes plains des
Shouldice et Peterkin a cause de
leur incompétence envers Hull,
mais il faudrait aussi y ajouter
Pean Bennet, qui fit cadeau des
deux premiers buts à la puissante
constellation de la métropole.
Bennett fut grandement hué
lorsque en moins de 16 secondes
il rendit deux “pauvres” dé-
cisions.
tencier “flanait” pres de la ligne
bleue du Hull lorsque vint une
passe de sa propre zone et se
combina avec Gravelle qui était
aussi dans les parages. Wright
n'eut aucune chance devant ces
deux gaillards Immédiatement
après, Gravelle s'échappa avec Rio-
pelle. Léo devança nettement son
coéquipier à la ligne bleue hulloise,
mais Bennett persistant , à faire
“l’aveugle” vit évidemment rien et
nos deux Royaux en profitérent
pour aller déjouer Wright. Le
moral du Volant tomba et on ne
revit plus le beau courage de la
première période, Hull aurait
certes été défait, quand même,
mais pas de façon si décisive si
Bennett avait su donner meilleure
justice. Nous avons l’appui de

eten commentant ainsi comme

coeur aprés avoir vu une telle in-

les filets. J'ai

le demeure. Il est de grande pro-
messe et je cosseille à Bob Guérin

l’équipe. Wood a parti du mau-
vais pied et je crois qu’il persiste
à voir Hull dans le caveau. Son
influence auprès des Webster,
Kerr et Balance n'est pas de na-
ture à améliorer les choses et le
jour où Guérin le remerciera, je
serai satisfait. .

Donec à ce soir pour voir si les
Volants pourront faire
l’amère défaite de dimanche der-
nier. R

 

 

CLUB KIWANIS DE SUDBURY ING.
Comment simeriez-vous à pusséder une

miason de $10,000.00 bâtie d’apre- vos
plans, dans un focal de votre choix 81
vous le préférez, vous pourrez prendre à

pie place de la maison up Bon de la Vic
toire, de $10,000.00.
Vous avez aussi la chance de

un prix mensuel de $100.00.
Tous les revenus de ce tirage se-un em.
loyés pour notre oeuvre des terrains de

eux et aussi pour venir en aide aux en-

gagne

fants nécessiteux.
Le tirage aura leu le 81 décembre 1945

Ne tardez pas à nous envoyer votre entisa-
tion de $1.00, afin de prendre part à es
tirage, ou $6.00 pour 6 billets. Votre reco vous sera envoyé oar
retour du courrier

Adressez toutes souscriptions an Club
Kiwanis. case postale 53 Sudbury Ontario
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L’homme du jour

“LEGS” FRASER, l’acrobatique
géant qui garde les buts des Sé-

les Cataractes de Shawinigan 4-0.

 
 

ST-ALBERT (Ont.) (D.N.C.)
mr

A M. et Mme Philippe Goulet (Alma 
 Stahan sortant du péni-,

+

!

plusieurs journalistes montréalais

nous ils huérent Bennett de tout

Ernest-Hnbert-Roger Parrain et marraine
M. et Mme Ernes, Piché, de St-Albert, cn-
ele et tante de l'enfant.

M. et Mme Albéric Matte (Agnès
Adam) est né- une fille, baptisée Marie-
Lise-Denise. Parrain et marraine, M.

tante de l'enfant.

A M. et Mme
te Gauthier! «st ne
seph-Lionel-Claude.

Napoléon Uayer !Annet-
un fils, baptisé Jo-

Parrain et marraine,
! M. e Mme Liorel Gauthier, de St-lsidore,
oncle et tante de l’enfnat.

M. Octave Leroux est de retour d'ou.
tre-mer, après une absence de quatre ans.
Il y eut grande réception chez M. et Mme
Jean Ouimet, dimanche dernier en son
honnemr.

MM. et Mmes Joseph et Omer Guertin,
M. et Mme Hectcr Doré. ainsi que Mlle
Simone duertin ef M. Fernand Rochon,
étaient tous de passage à Cornwall, ré-
vemment. à l'occasion du retour d’outre-
mer de M. Gérarg Bri,re, absent du pays
depuis trois ans. Il y eut grande ré-
ception ‘nez sa mère. Mme Albert Brière.

M. et Mme Sundon Gagnon de Limoges
ont’ visité M. ct Mme Henri Guertin, ré-

Montréa! récemment.

 

mateurs, a fait des prodiges hier
‘soir à l'Auditorium pour blanchir

Bizaillons est né un fils, baptisé Joseph-

et
Mme Moise Matte, de St-Albert, oncle el

cemment.

M. et Mme hast Constantineau. de
Moise.Creck. étaieri en visite chez M. et
Mme Alcime Bazinet, » derniérement.

M. Zénon Guertin a fait un voyage al

Dix-sept 7

  

| Ligue de hockey

senior du Québec

 

Ottawa, 4; Shawinigan, 0.
Classement

Royal 21 4
Québec 51 4
Shawinigan 91637
Ottawa 8 91687
Valleyfield ........ 7 9173 71.5
Volants ........... 3 14 1 58 M4 7

Prochaines joutes
Ce soir: Royal vs Hull
Jeudi: Shawinigan a Vallayfield,

Québec a Royal.
Samedi: Royal a Ottawa.
Dimanche: Shawinigan a Royal,

Québec à Valley*inld.
 
 etremedies

PERKINS (Qué) (DNA)
ee

Mlle Laurens Guitard et M. Eugène
Guitard sont de retour dans uelr famille,
&près avoir passe quelques jours à Mont-
réal et Nicout où ils ont visité leur soeur
religieuse au couvent des Révérendes Srs
du Précieux-Sang.

Roland Lafontaine (née
est né le 3 de

A M. +t Mm
Marguerite Charette)
cembre, ur fils

La Caisse I'cpulaire est actuellement
établie dans notre paroisse. Les activités
commenceront dans un très court délai.
M. Klie Fournier instituteur, a élé nom-
mé le secretaire-gérant,

Mlle Eliza Charbonneau, d'Ottawa. a
passé la fin de eemaine dernière chez sa
mère, Mme Churbonneau.

M. et Mme Albert Paiement, de Gatie
neau-Mills et leurs enfants, ont pasyé
quelques jour. à Perkins, les invités de
familles Paiement et Charbonnneau,
M. et Mme Félix Scantland étaient de

vassage à Buckingham, ces jours derniers,
les invités de M et Mme Ferdinand Scan-
tland.
Mme Albert Boisvenu et ses deux filets

tes Lise et lorraine, sont actuellement à
Aylmer les invités de Mme Lanthier.
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Avis est par les présentes don

mercredi, le 26e jour de décem

PROCLAMATION
LE LENDEMAIN DU JOUR DE NOEL

assemblée tenue le 17 du courant, vota une résolution proclamant

Tous les établissements commerciaux sont priés de fermer
en ce jour de congé du lendemain de Noël.

né que le conseil de ville à son

bre courant, un congé civique.

Stanley LEWIS,
Maire.

 

 

  compétence.
Cette “dégelée” était la der-

nière apparition de Wright avec
Hull, car Leclerc le remplace dans:

toujours été un,
admirateur du petit “Rouge” et je.

de le conserver comme substitut :
et se débarrasser d'Alex Wood qui
me semble plutôt semer de la
mésentente dans les rangs de,

oublier

'

Toutes les ordures menageres

du jour de Noël et du jour de

mentionnés,

durant l'époque des fêtes.

Ottawa, le 18 décembre. 1945.

Enlèvementdes ordures ménagères

‘ AVIS AU PUBLIC

le mardi par le service des ordures ménagères du département
de l'ingénieur dans les quartiers Centre, St-George et cette partie
du quartier Elmdale, seront enlevés les jours suivants, en raison

cembre, et mercredi, le 2 janvier.
L'on appréciera grandement la cullaborations des établisse-

ments commerciaux et des ménagères dans les quartiers sus-
en se “conformant aux règlements susmentionnés

qui sont ordinairement enlevées

l'An, savoir, mercredi, le 26 dé-

F. C. ASKWITH,
Commissaire des Travaux
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Feuilleton du Droit
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Nicole pouvait-elle deviner quel

«ntérêt puissant, pour ne pas dire

tragique. appelait au vieux châ-
teau Mlle Valigny?

CHAPITRE XV

L'installation de Louis Ronce-

vais aux Glycines, une semaine

plus tard, fut Un épisode où le

pittoresque’ le disputait à l'épique.
L'écrivain quittait sans esprit

le retour, avec un plaisir égal, et
Paris rendu impossible, affirmait-

!, par l'enchevétrement des au-
los, et son coquin de neveu, que
cétte lubie de sot mariage faisait
aussi impraticable que la rue
Royale à 17 heures.

Par un arrangement pris entre

deux hommes, Georges se vit

veldoal 3 allealleails

4

 
 

La Fée aux Ruines ?

par Jean Mauclére ;

It cetteAP

céder, avec l'appartement, les
meubles vieillis qui le garnis-
saient. Mais le romancier empor-

ta tous ses livres, papiers et docu-
ments, assoupis sous une vénéra-
ble poussière depuis trente ans
accumulée dans ce logis sans fem-
me.
—Y en a-t-il, de ces paperasses,

grogna Léone en voyant le ca-
mionneur de la gare arrêter dans

la grande cour des Glycines sa

fourragère pesamment chargée.
—Vingt-six caisses, et pas légè-

res, Madame Quivic! répondit le
charretier en s’épongeant le front.
Et rien. que des livres, que votre
nouveau monsieur m'a dit tout à
l'heure, à la consigne.
—Malheureux quand même, ob-

serva la bonne femme, d'avoir l'es-
prit perdu à ce pointta!

Joson, qui voyait l'existence
sous un jour particulièrement sou-  

v

riant depuis qu’il touchait ses ren-
tes, Joson riposta en cueillant une

prise:

—Laisse done, Léone, si ça fui

fait plaisir de chercher dans ses
bouquins la Messe après les Vê-

pres, ça ne nuit à personne, pas
vrai? D'abord, faut être juste: il

n'a pas l'air mauvais diable!

—Faut- être juste, convint Léo-

ne, c'est bien vrai.
Un quart d’heure plus tard, his

sé en haut de la montée’avec ses
bagages personnels, par une car-
riole poussive, l’héritier de Mlle
Lorbier apparaissait. T portait
avec précaution un panier à cou-

vercle, vers lequel la curiosité na-
turelle de Léone la conduisit aus-
sitôt. .

—Donnez que je vous débarras-
se, Monsieur... Sans vous comman-

der, qu'est-ce que c'est?

—C'est ma petite compagne,
Léone, expliqua Roncerais. Mon
presse-papier, mon inspiratrice,
tout ce que vous voudrez. Prenez

garde, cela griffe quelquefois!
Suivi du vieux couple interdit,

Roncerais fit déposer le panier sur
la table de la cuisine. 11 Pouvrit...
Alors apparut la tête soyeuse d’u-

ne magaifique chatte angora ti-
grée, qui, ayant frotté son nez
noir à la manchette de”son mai-
tre, inaugura ea prise de posses-
sion des Glycines en se dressant,
pour y faire “ses griffes, le long
du poteau central qui motiait de  

la table vers les solives centenai-

res.
Joson était artiste à ses heures.

Il admira sincèrement:

—Sapristi! la jolie bête!
—Prend-elle bien les

s’enquit Léone, pratique.
lier en est plein.

—Elle ne réve que cela! assura
l’écrivain.

Or, Floche, chatte parisienne,
n’avait de sa vie aperçu l'ombre
d’une souris. Mais son propriétai-

re, voulant lui concilier des ami-

tiés dans la place, “faisait confian-
à l'instinct du félin. Du coup,

la chatte fut de bon coeur adop-

tée par la cuisinière et par son
brave homme de mari, çomme
Tante Marguerite l’était déjà.
Avant de mettre ses livres en

place, ee qui représentait un im-
portant travail, Roncerais s’en al-
la faire, dans le parc, le tour du
propriétaire. Aussi bien, le menui-
sier du boutg n’avait pas encore

livré l’ensemble des rayons.

A petits pas, la pipe au bec, pé-
nétré de sentiments complexes où
la reconnaissance, le respect et la
joie tenaient des places à peu près
égales, Roncerais suivit la longue
allée au bas de laquelle le ruban
vert de la Moine scintillait entre
les troncs des arbres dépouillés
par la froidure. Seuls, quelques
magnolias, haussant leurs bou-

quets de feuilles vernissées. gar-

daient lc parc de la sévérité un

souris?

Le cel

peu morne que l'hiver impose aux

jardins dénudés. Ici le verger.

Là, un vaste potager étalait ses

carrés de légumes d’arrière-saison.

Une serre aux carreaux miroitants

s’accolait aux- restes de l’ancien
couvent.
En ondes sonores, l'heure s'en-

vola du clocher voisin. Tante
Marguerite tressaillit, comme tirée
d'un rêve. Le vieil homme em-

brassa d'un long regard le domai-

ne de sa bienfaitrice inconnue, de-

venu le sien par une féerie a la-

quelle il n’était pas accoutumé en-
core. Inconsciemment, il murmura

la réflexion qui le hantait:
— Quelle merveilleuse proprié-

té! .. . J'aurai du mal à l’en-
tretenir comme il convient .

Puis il conclut, parce que la
chanson de la rivière sur les ro-

ches l'emplissait d’une joyeuse et

confiante sérénité :
— Au fait, les domestiques sont

payés, et le jardin rapporte.
L'habitude n’émoussa point la

Satisfaction de l’écrivain. Elle lui
apporta au contraire une agnsa-
tion sans prix: la sécurité de
l'avenir, trente ans poursuivie, ja-
mais atteinte. Très vite, Ronce-
fais organisasa vie:
-— Tu comprends, expliquait-i! à

Floche attentive, fl ne saurait être
question de s'installer dans une
oisive opulence, comme tes congé-
nères dans un lit de plumes. Toi, tu vas détruire les souris qui dé-

solent Léone. Moi, je continuerai

mes contes et mon travail pour

les lectrices de la MODE, puisque

Tante Marguerite peut encore ren-

dre quelques services.

Floche avait approuvé d'un long

bâillement rose et s'était dirigée
à pas de velours vers le cellier qui
s’était révélé pour elie un lieu de
délices.

Deux fois par semaine, une lar-

ge enveloppe apportait à Ronce-

rais le courrier des abonnées en

peine. Il s’en allait ruminer ses
réponses dans le parc, où s’annon-

çait déjà la prochaine magie du
printemps. Il se plaisait à longer

la Moine, discrète sur les hauts-

fonds, cascadante par endroits,

N’ayant ‘guère connu, en fait de
paysages, que la floraison hirsute
des cheminées parisiennes, derriè-
re le fleuve, il‘admirait la vie que
ce trait d’eau courante donnait au

site, borné en face par un coteau

boisé. Plus vivant que la Seine,
c’était aussi plus intime : le coup
d'oeil gagnait en élégance ce qu'il
perdait en majesté.

Roncerais n’aimait @s àsortir
en ville; son domaine ‘était un
monde suffisant à ses promenades.
Chaque jour, il découvrait quelque
attrait jusqu'alors insoupçonné. Il
n'avait pas revu Mlle Valigny,
mais il lui arrivait d'y penser, et

c'était chaque fois avec un regret jeune fille à quitter la propriété

et sans doute le pass.

Car de sa terrasse, s'il voyait

en admirateur fervent la citadelle

féodale, le nouveau châtelain ne

distinguait pas la Fée aux Ruines
penchée sur les pierrailles, avec

un acharnement et un souci gran-

dissants.

On apprendra peut-étre avec

surprise que Georges Roncerais

s'était décidé à prendre quelques
renseignements sur la jeune Hen-

riette dont les malheurs complai-

samment narrés l'avaient si fort

ému. Ne croyez pas qu'il ait été
guidé en cela par un sentiment
de déférence pour son oncle, en-

core moins que les conseils de ce-
lui-ci l'eussent frappé par leur bon

sens. Non, son but unique, nous

avons peine à le dire, était de con-

fondre le vieil homme. Quel

triomphe quand on pourrait lui

faire savoir que tout était pour

le mieux, dans la meilleure des

familles, avec la plus franche des
fiancées!

Par délicatesse, Georges n'avait
pas informé la jeune fille qu’il
prit des informations. Puisqu’il
était sûr d’elle-même et de son

propre coup d'oeil . . . Cepen-
dant, par un reste de logique, il
se contraignit, en attendant d’être
fixé, à demeurer dans l’expectati-
jours sans aller de l'avant, au que son intrusion eût forcé cetté ve, I! laissa donc couler quelques

grand désappointement de la jeu-

ne Henriette.

Dans sa chambre etriquée, la

dactylo s'inquiétait:

— Ca mordait si bien! Qu'est
il arrivé?

Chaque soir plus dépitée, elle
repassait sans indulgence l'emploi
de sa journée, cherchant, angoise

sée, quelle gaffe elle avait pu com.

mettre. Mais elle ne relevait ait

cune maladresse à son actif. Cet
ingénieur était un imbécile, voilà
tout. Il reviendrait à de meilleurs

sentiments, cela ne faisait pas
l’ombre d’un doute.

Il n’était pas dans le tempéra-

ment de Mlle Dujaillis de se “bi
ler pendant des temps infinis",
comme elle disait avec grâce,
S’étant, tout un après-midi de se

maine anglaise, appliquée à ter

miner une blouse qu’elle étrenne-

rait au bureau dés le lundi matin,
elle jugea en avoir fait assez pour

les affaires sérieuses. Le dimam
che après-midi, haut perchée sur
ses hauts talons et portant au vent
son nez poudré, Henriette s’en fut
vers les boulevards extérieurs, tout
en flârant, et dans l'intention d’en-
trer au cinéma.

(à suivre»
recettes

Les autorités hollandaises ont
acquis la certitude que 30,090 hole
Jandais déportés en Allemagne ne
4ont pas encore de retour dans leur
foyer. 

ps

P
S
S



-

Dix -huit LE DROIT, OTTAWA, ME

 

Bureau des commissaires |

Les commissaires d'Ottawa étudieront
le projet d’une semaine de 40 heures
Les membres du bureau des

commissaires ont accepté pour
étude, à leur assemblée d'hier
après-midi, la demande d’une se-
maine de travail de cing jours,
faite par le commissaire Grenville
Goodwin. \
Une enquête sera faite dans les

différents départements de la ville
pour déterminer le nombre d’em-
ployés qui seront requis en vue
de l'établissement d’un tel pro-
gramme et comment le travail
pourrait être réparti entre les
employés. Ses informations seront
ensuite transmises à M. G.-P. Gor-
don, commissaire des finances de
la capitale, qui déterminera à son
tour le coût du programme propo-
sé et son effet sur le taux des
taxes municipales.

L'avis de motion, présenté par
le commissaire Goodwin, suggé-
rait au gouvernement fédéral et
aux différents gouvernements
provinciaux d'établir pour leurs
employés un programme sembla-
ble.

Les commissaires G.-M. Geldert
et Finley McRae ont tous deux
déclaré que l’idée était bonne,
mais ils doutaient cependant des
résultats qu'apporterait un tel pro-
gramme. Le commissaire McRae
se demandait comment il pourrait
être mis en pratique, tandis que
le commissaire E.-A. Bourque af-
firma qu'il en résulterait une dé.
sorganisation générale de l'indus-
trie et des affaires.

Le commissaire, en présentant

son projet, a déclaré que le gou-

vernement provincial avait déjà
établi une semaine de 48 lieures
et que plusieurs maisons d’affai-
res de la capitale observaient ac-
tuellement une semaine de 40
heures sans aucun inconvénient

pour leurs employés et leur com:

merce.

“Je crois, d'ajouter le commis
saire, qu’il appartient à la capita-

le du Canada de donner un tel
exemple. On sait en effet, que le
chômage a coûté à la ville d’Ot-
tawa durant les années de 1930 à
1940 un montant de $5,786,613.09
et j'espère que nous n'oublierons
pas cette leçon”.

On a critiqué plus d'une fois
les ouvriers du temps de ne pas
avoir voulu accepter de travail,
mais je crois à mon avis que la
faute ne repose pas sur eux, puis-
que nos gouvernements n’avaient
rien à 18ur offrir. Je voudrais que
l'ouvrier gagne sa vie en être hu
main et qu’il puisse jouir d’un
repos et de loisirs.

L'invention de plusieurs machi-
nes a été l'une des causes du man-
que de travail et le temps est
maintenant venu où l'on doit co-
ordonner le travail de façon à sa-
tisfaire les exigences humaines et
emplover toute la main-d'oeuvre
possible. En réduisant la semaine
de travail à cing jours, on créera
ainsi un besoin d'employés. I
est évident que le projet proposé
occasionnera d'énormes dépenses
au début, mais tout se stabilisera
et les résultats tout en favorisant

 
 

 

 

La Compagnie Funeraire
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les employés deviendront  prati-
ques”.
On ne peut critiquer sérieuse-

ment, à mon avis, les dépenses
qu'apporteraf® un tel projet, lors-
qu’on a vu durant ces dernières
années une production d'argent si
considérable.
Les membres de la Chambre

des Communes se sont ajoutés du-
rant la dernière session un mon-
tant de $2,000 à leur salaire an-
nuel et ils ont discuté d’un dra-
peau national, mais pas un mot
n’a été dit et pas un mouvement
n'a été fait en vue de trouver de
l'ouvrage pour nos combattants.
Ceci, d'ajouter le commissaire
Goodwin, s’applique aux deux co-
tés de la Chambre. Je crois donc
qu’il revient à la ville de montrer
de l'initiative.
Le maire Stanley Lewis deman-

da au commissaire Goodwin s’il
avait préparé un plan particulier
en vue de l'inauguration d’une se-
maine de 40 heures. Le commis-
saire répondit qu'il avait suggéré
ce projet à ses confrères dans le
but de l'étudier et de le mettre
en pratique.

“L'idée est excellente, de dire
le commissaire McRae, mais nous
devrons l'examiner jusque dans
ses plus minimes détails, car le
projet est très vaste et occasion-
nera certainement de grandes dé-
penses. Son établissement nécessi-
terait un service de trois groupes
différents au poste des pompiers
et au poste de police, tandis que
les employés de l'hôtel de ville
même pourraient au besoin accom-
plir leur travail dans cing jours
sans trop nécessiter d'employés
supplémentaires.
H s’agit done dans ce projet de

déterminer s’il apporterait beau-
coup de travail pour nos citoyens
de la capitale et ce qu’il en coûte-
rait aux contribuables.

“Ce projet créerait une désorga-
nisation générale de l’industrie et
des affaires, d'affirmer le commis-
saire E.-A. Bourque. Le coût en
sera énorme et les effets radi-
caux. Je suis : ssuré que les entre-
prises indiviauelles en souffri-
raient énormément. Il nécessiterait
en plus une baisse dans les salai-
res”.
“On devra étudier à fond ce vas-

te projet, d'ajouter le commissai-
re Geldert. Il-n’y a pas de doute
que les gouvernements ont passa-
blement étudié la question depuis
quelque temps et ils hésitent en-
core à le mettre en vigueur. Je
doute si le projet saura résoudre
la question de l'emploi. Des mil-
diers de petits commerces devront
fermer leurs portes une fois par
semaine, car s’ils augmentaient
leur personnel, ils seraient proba-
blement forcés de fermer défini-
tivement a cause du manque d’ar-
gent. 1l en résulterait donc un au-
tre chômage”.

Si, par contre, les garde-mala-
des et les médecins travaillaient
une durée de cing jours par se-
maine, qui s’occuperait donc des
patients les samedis et dimanches?
“La ville possède actuellement

un personnel d'environ 1,500 em-
ployés; on peut donc s’imaginer
les dépenses qu’occasionnerait un
tel projet. Le commissaire Gel-
dert cita le cas de l’hôpital muni-
cipal comme exemple et déclara
que l'établissement de la semaine
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Plus de recherches,
moins de lecture
à la bibliothèque
A l'assemblée mensuclle du

comité de la bibliothèque Carné-
£ie, tenue hier soir, le libraire,
M. F.-C. Jennings, dit que les
gens sont de plus en plus intéres-
sés aux recherches et par contre
moins de volumes sont demandés
pour apporter a la maison.
On remarque surtout des vété-

rans qui veulent perfectionner
‘eurs connaissances. Au mois de
novembre, 935 demandes de ren-
seignements ont été enregistrés;
ce qui fait le plus haut total de-
puis plusieurs années.
La bibliothèque s’esty pourvue

de 755 nouveaux livres, le mois
dernier, malgré les difficultés
rencontrées en tentant de les ob-
tenir. On remarque une diminu-
tion de 114 dans le nombre des
abonnés, bien que 1,100 nouvelles
aient été enregistrées.
Une motion fut acceptée, de-

inandant qu’un comité soit formé
pour étudier les différentes sour-
ces d'obtention des péllicules ci-
nématographiques, avant d'en a-
cheter. On annonce aussi que la
bibliothèque sera ouverte jusqu’à
cing heures la veille de Noël et
du Jour de l'An, et toute la joug
née le lendemain de Noël.
On a révélé que le gouverne-

ment français, malgré la pénurie
de papier qui sévit en France, fa-
vorisera la bibliothèque d’abon-
nements gratuits à plusieurs re-
vues . Cette bonne nouvelle fut
transmise par Son Excellence le
comte de Hauteclocque, ambassa-
deur de France au Canada. Le
président, M. Fulgence Charpen-
tier, a remercié de ce geste déli-
cat au nom du comité exécutif.
En terminant la réunion, le

président, M. F. Charpentier, re-
mercia les membres pour leur
travail de l’année courante, et il
exprima ses voeux de bonne an-
née.

 

 

de 48 heures demanderait une
augmentation de $150,000 dans
les crédits de l’hôpital pour le
maintien annuel”.

“Je ne crois pas, d'ajouter le
commissaire Geldert, que les taxes
fédérales baisseront bientôt. Les
citoyens de la ville d'Ottawa
payent actuellement à la limite
de leur capacité et si le commis-
saire Goodwin ne peut trouver ufi
moyen, dont je crois impossible,
de rencontrer les dépenses sans
intervenir au désavantage des con-
tribuables de la capitale, je ne
puis appuyer un projet qui aug-
mentera le fardeau actuel des pro-
priétaires de la ville d’Ott:wa”.
. Je dois admettre que la propo-
sition est très alléchante à pre-
mière vue; mais nous devrons l’é-
tudier consciencigusement, car il
pourrait en résulter de graves in-
convénients,
Le maire Lewts a proposé qu’u-

ne enquête minutieuse soit faite
auprès des directeurs de chaque
département en vue de déterminer
le nombre d'employés supplémen-
taires qu'occasionnerait le projet
et d’en déterminer le coût. Il fau-
dra aussi définir comment le tra-
vail sera réparti entre les em-
ployés.

 

Nécrologie
M. JULES-ALBERT SAUVE
M. Jules-Albert Sauve, céliba-

taire, est décédé ce matin, à la de-
meure de sa soeur, Mme J.-G. La-
casse, 61, rue Primrose, a lige
de 70 ans.

Fils d'Onésime Sauvé et de
Gertrude Goyer, il naquit a Cur-
ran, Ont, et vint demeurer a Ot-
tawa,dans son bas âge, fit ses étu-
des à l’école St-Jean-Baptiste, fut
voyageur de commerce et s’occu-
pa de la tenue des livres de plu-
sieurs maisons, d’affaires de la
capitale. Il vivait retiré des affai-
res depuis une dizaine d’années,
Paroissien de St-Jean-Baptiste, il
prit également une part active
aux oeuvres paroissiales.
Un frère et une soeur lui survi-

vent: M. Wilfrid Sauvé, de Mont-
réal, et Mme J.-G. Lacasse, d’Ot-
tawa, ainsi que plusieurs neveux
et niêces. ;

Les funérailles auront lieu 182
samedi 22 décembre. Départ des
salons funéraires W.-J. Landre-
vile, 578 ouest, rue Somerset, à
8 h. 45, pour l’église St-Jean-Rap-[|
tiste où le service sera célébré
à 8 h. 30. Inhumation au cime-
tière Notre-Dame d'Ottawa.

——_

POUR SOULAGER LA
FAIM DES NIPPONS

— °

TOKIO (PA) — A cause de la
rareté critique des vivres au Ja-
pon, le quartier général allié a
interdit à tout soldat de l'armée
d'occupation l’entrée des restau-
rants civils, et a prohibé le ser-
vice de la nourriture japonaise aux
mess ou aux clubs des soldats
alliés. ’
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Léonard Roussel
Médecine générale
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Ottawa

Tél.: Bureau, 5-2445; Rés., 5-3404

Consultations: 2 à 4 et 7 à 9 p.m.
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Réunion de là Saint-Jean-Baptiste de
la paroisseSaint-François d'Assise

La Section St-François d'Assi-
se de l’Association St-Jean-Bap-
tiste a tenu sa 4e assemblée ré-
gulière We l’année courante di-
manche le 16 décembre. Plusieurs
dames de la paroisse avaient ré-
pondu à l'invitation qui leur avait
été faite d'assister à cette assem-
blée et le président M. D. Mitchell
leur souhaita la plus, cordiale
bienvenue en leur rappelant que
la même invitation leur serait re-
nouvelée au cours de l’année.

M. Louis Charbonneau, prési-
dent général de l'Association St-
Jean-Baptiste, asgistait à cette
réunion. M. Charbonneau, après
quelques paroles de félicitations
et d'encouragement aux membres
de la section pour l'activité dont
ils font preuve, déclare qu’il est
plus important que jamais pour
les Canaidens français de travail-
ler à grouper nos forces, à s’or-
ganiser, afin de lutter victorieuse-
ment pour l’avancement de la
cause du français en notre pro-
vince.

Il fut proposé que le Comite
d’éducation se charge de former
un sous-comité qui s'occupera de
l'oeuvre du lait aux écoliers dans
la paroisse. Ce comité coordonne-
ra son travail avec le même co-
mité au sein du Buredu central.
La section a tenu a exprimer

toute son appréciation au Club
Richelieu pour son beau geste er
faveur de l'oeuvre de la distri-
bution du lait dans les écoles. On
sait que les profits réalisés par
le souper aux huîtres organisé
par le club Richelieu ont été ver-
sés au profit de cette oeuvre.
Une lettre a été envoyée au

Bureau central lui demandant de
considérer la possibilité de lancer
un mouvement d’ensemble visant
à remettre nos fêtes d’obligation
sur la liste des fêtes légales.

M. C. E. Rhéaume, secrétaire
du comité de recrutement, a pré-
senté un rapport détaillé des ac-
tivités de son comité depuis le
début de l’année. La section
compte 572 membres. M. Rhéau-
me fit mention de la soirée ré-
créative offerte aux recruteurs le

 

 

Envoi d'argent
par la poste

Il ne faut pas envoyer d'argent
dans une lettre non recommandée
ni jamais expédier de pièces de
monnaie par la poste parce qu’el-
les crèvent l'enveloppe et en tom-
bent.

Les lettres que vous :envoyez
doivent passer par plusieurs mains
avant d'arriver à destination. Si

29 novembre dernier. Cette soirée
fut un magnifique succès. Le pré-
sident général, M. Louis Char-

RCREDI 19 DECEMBRE 1945

Un office mondial

d’information pour
les Nations-Unies
LONDRES (Reuter) — Un co-

mité iechnioue a recommandé au-
bonneau nous avait fait l'honneur [fourd’hui à la commission prépa-

d’être présent. I! fut l'heureux
gagnant du prix d’entrée. Il y
eut programme musteal, jeux di-
vers, questionnaire, et goûter
servi par les dames de la Fédé-
ration des Femmes canadiennes-
rançaises.
Le Comité des sports se mettra

en rapport avec les autorités mu-
nicipales dans le but d'obtenir de
l’aide pour l’organisation de la
patinoire de la rue Irving pour
nos écoliers.
M. Dohat Mitchell fit part que

le calendrier de la section est
sous impression et qu'il sera pret
a étre distribué dans la derniere
semaine de décembre.

Plusieurs membres promettent
leur concours a M. L. Poirier
pour la “Guignolée” qui parcou-
rera les rues de notre paroisse
jeudi soir, le 20 décembre,

L'assemblée se termine par la
présentation d’un film de l’Office
national du film. ’

Trois familles -

jetées dans la
ruepar le feu

Trois familles, demeurant dans
les appartements situés au-dessus
des locaux de la compagnie Crys-
tal Frame, 279, rue Rochester, ont
du évacuer leur foyer, vers 12 h.
30, ce matin, lorsqu’un incendie,
causé par une fournaise surchauf-
fée, s’est déclaré au rez-de-chaus-
sée.

Les flammes et la fumées intense
se sont répandues dans les appar-
tements, mais les huit occupants
ont pu s'échapper assez tot, Ce
sont: M. Elias Joseph, propriétai-
re, Mme Nora Joseph, M. et Mme
Percy Ellis, M. et Mme Lloyd Gey-
ame et leur bébé de neuf mois,
ainsi que Mile Ada Ayoub.
Les pompiers de différents pos-

tes ont répondu à l'appel, et sous
les ordres de chef-adjoint A. Gar-
diner, ils ont réussi à confiner le
feu à l’avant de la maison. A leur
arrivée sur les lieux, Ya façade
était en flammes et le feu se pro-
pageait rapidement au toit de la
maison.
Pour maitriser les flammes, les

pompiers ont dû se glisser dans
l’espace étroit qui sépare le toit
du plafond. Les pertes sont par-
tiellement couvertes par les assu-
rances.

 

  l'une d’elles contient de l’argent et
qu’elle ne soit pas recommandée,
il est presque impossible d’en sui- |
vre la trace et de savoir qui est!
responsable de sa perte. i

D'autre part, si une remise est
faite au moyen d'un mandat ou|
d’un bon de poste et que la lettre
se perde, vous pouvez obtenir gra-
tuitement un duplicata, et vous
êtes certain que le montant sera
payé à la personne qui doit le rece-
voir, car le bénéficiaire, s'il est
inconnu, au bureau de poste, doit
êt ablir son identité avant de pou-
voir encaisser le montant du man-
dat ou du bon. )

cun moyen de perte en envoyant
de l'argent par ce moyen.
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ratoire des Nations-Unies la créa-|
tion d’un office d’infoffmation pu-
blique. On recommande l’établisse-
ment d'un tel organisme parce
que l’ONU ne “peut atteindre les
buts pour lesquels il fut créé si
les peuples du monde ne connais-
sent pas entièrement ses fins et
ses activités”.
La recommandation au sujet

de la politique, le fonctionnement
et l’organisation de ce service d’in-
formation préconise:

1° L’éiablissement de l'office
sous la direction de l’adjoint au
secrétaire général. ~

2° Que l’on agisse pour faire
comprendre le travail et les buts
des Natiors-Unies en comptant sur
la Coopération des agences gouver-
nementales cu autres sans toute-
fois verser dans la propagande.

3° La repartition de l’office en
divisions de presse, publications,
radio, films, graphiques et exposi-
tions, liaison publique et référen-
ces. ’

4° La collaboration étroile avec
les services de transmissions ra-
diophoniques des pays-membres.
La recommandation suggère que

l'ONU ait soc propre poste radio-
phonique à son quartier général,
pour communiquer avec les gou-
vernements membres et les offices
et pour transmettre un program-
me des Nations-Unies. On peut se
servir du poste comme centre des
réseaux nationaux consentant à
fournir une coopération interna-
tionale.
res

Employé du P. C.
à sa retraite

M. J.-Harry Smith, pournaliste
de carriére bien connu dans tout
le Canada, a été l’objet d’une
fête intime, hier soir,“ à l'hôte!
Windsor, à l’occasion de sa mise
à la retraite au Pacifique Cana-
dien. M. Smith a en effet été du-
rant 23 ans gérant du “Press Bu-
reau” service d’information
aux journaux — au Pacifique Ca-
nadien.
On présenta à cette occasion à

M. Smith une obligation de la
Victoire. M. J. H. Campbell, gé-
rant du service des relations exté-
rieures, dit quelges mots de bien-
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ST-JOSEPH

Les personnes qui désirent des

Téléphone: 3-2605 

 

Messe de Minuit

à St-Joseph d'Orléans sont priées de réserver leurs places en

s'adressant par téléphone de 7 à 9 h. le soir seulement.
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sièges pour la messe de .Minuit
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tage de l’esthétique lorsque le

’
48, rue Rideau, Ottawa

Aux clients de l’optométriste St-Amour est accessible tout ce que
le progrès scientifique peut donner d’efficacité visuelle et l’avan-

ULRIC ST-AMOUR
. Optométriste

port de lunettes est nécessaire.

Tel. 3-4505
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A L'OCCASION DES FETES ET EN TOUT TEMPS,
. pour vos achats de livres,

LA LIBRAIRIE DU CENTRE CATHOLIQUE
Un modèle du genre!

Vous y recevrez un service courtois et 'empressé.
plaire, notre librairie est ouverte de 9
du lundi au samedi inelusivement.

DONNER DES LIVRES EN CADEAU,quelle façôn Nntelligente de réjouir
l'esprit et de coeur de vos parents et de vos amis!

QUELQUES SUGGESTIONS !
Consultations Théologigues — C. Labrecque
Collection “Vous” no 1 à 8 — Dr Yves Benoit
L'hommecet inconnu — Dr Alexis Carrel
La lumière de la montagne — Robert Claude

Centre catholique - 125. rue Wilbrod, Ottawa - Tél. 3-5656, local 25

de venir visiter

Pour vous
heures à 6 heures,

l'unité $3.00
” $0.30
» $1.50
” $0.75
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AUX COMMISSIONS SCOLAIRES

Procurez-vous le nouveau

l’Ontario et approuvé par M, le Dr Robert Gauthier.
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Deuxième Livre de Lecture
D’ONTARIO (écoles bilingues)

Unité: 25c du volume, plus 6c pour la poste.

Douzaine et plus: 20c du volume, plus frais d’expédition.

Adressez vos commandes à “Imprimerie Le Droit”,

98. rue Georges. Ottawa,

Faites voire remise avec la)commande,
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-   

fd

LE TEMPS QU'IL FERA
va: la tresse Canadienne.) !

 

«W'après les pronesties tour:

Pronostics:
FROID AVEC NEIGE

MAXIMUM (hier)
MINIMUM (nuit)

Ottawa et vallée du haut Saint-Laurent — forts vents du nord»
est, toujours froid avec neige, ce soir et de bonne heure jeudi,

surtout le long du Saint-Laurent. :
MAXIMUM (hier) — Vancouver, 40; Edmonton, 5; Calgary, 16;

Régina, 5, Winnipeg, 3; Toronto, 22: OTTAWA, 14; Montréa?, 13;
Québec, 8: Saint-Jean, 10; Moncton, 9; Halifax, 14; Charlottetown,

15; Sydney, 20; Yarmouth, 19.

MINIMUM (nuit) — Vancouver, 16; Edmonton, 2:\Calgary, 4 sous
zéro; Régina, 6 sous zéro; Winnipeg, 12 sous zéro; Toronto, 9; OT-
TAWA, 2 sous zéro; Montréal, 8; Québec, 8 sous zéro; Saint-Jean, 10
sous zéro; Halifax, 8, Charlottetown, 1; Sydney, 15, Yarmouth, 18.

Sr

erreurs 14
à sous zéro  

 

 

Coleman, président de la compas
gnie M. L.-B. Urwin, vice-prési-
dent, finance; E.-D. Cotterell, vice.
président et gérant-général, lignes
de l’Est et R. A. Leslie, vice-pré-
sident et contrôleur.

venue à M. Smith et se fit l’inter-
prète des journalistes, amis et
confrères incapables d’être pré-
sents.
Parmi les fondionnaires supé-

rieurs du C.P.R,, il y avait M.D.C.
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Une suggestion pour vos
cadeaux de Noël et du

Nouvel An .. .

 

Voyez l'assortiment complet de

bijoux et de diamants chez

MARCIL FRÈRES
— Horlogers — DiamantairesBijontiers

© €

 

  

  

  
  

 

La plus élégante

du Canada

_BULOVA
Quand vous achetez une BU-

LOVA vous savez que vous

achetez une des meilleures

montres du monde. Le cadeau
par excellence,

24.75
‘Nous avons aussi les marques

suivantes: TAVANNE, GRUEN, LORD MAY, LADY MAY,
GLADSTONE, CYMA, ELCO, PIERE, ADMIRAR,etc.

Les plus grands distribu-
teurs de bagues etgjoncs
à diamants. :

“Bridal Wreath” et
Blue Rivers

30.00 * 200.00

PIERRES DE
NAISSANCE

Cadeaux tres
appréciés
$3.25 et

plus

a partir

de

 

STRATAAREYGPUSRalLeLeeeEBPy

AUTRES SUGGESTIONS COMME CADEAUX {
: Vases, statuettes, cadres, verrerie, argenterie, ete.ete. *

{ Magnifique choix de bibelots de toutes sortes \
tr5RAR203.25ESNBtVMSbre,

Nécessaire de toilette
Modèles ultra-chic et moderne
comprenant 3, 5 et 8 morceaux.
Choix varié de couleurs — dans
de riches coffrets.

$Q.00 et
plus

Y“SETS PLUME et CRAYON
“Parker’ et “Waterman”

PTSPTEofCRAVENÀ

+

mk

Colliers de perles
“La Tausca”

Le cadeau par excellence

de Noël—1 rang 6-50

SPECIAL

CHAPELETS
Superbe choix de chapelets
pour tous les goûts et toutes
les bourses. Nous avons un , +
bel assortiment de chapelets à
de perles et cristal. À qe

COUTELLERIE
SPECIAL DE NOEL
Service de 6 et 8
11.50 et plus

ETUI EN CUIR
et porte-monnaie

en cuir
C'est un cadeau tres
pratique pour $2.9
dames. Spécial

\

   

 

  
   
  

    
Autres ;

suggestions Voyez
Pendentifs, bracelets, nos
loquets, boucies d’oreil- - vitrines
les, bracelets extension,
pour hommes, ete, etc.

MARCILFRÈRES
Bijoutiers — Horlogers —Diamantaires

307, rue Dalhousie Tél. 3-6388 TO
RE
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